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Les élections 
américaines 

Résultats, récits, reportages, 
portraits , éditorial et analyses 
pages 2,3, 16, 17, 20 et 3S 

■ Pour la première fois 
* depuis Roosevelt/ 

un démocrate réélu 
à la Maison Blanche 

aRobertDote 
obtient 
42% des voix 

■ L'abstention 
a atteint 

un taux record 

aLedollar 
en nette hausse 


■ Un succès d’Airbus 

Le consortium va ligner le plus gros 
contrat de l'histoire de l'aviation dvfe. 
La compagnie USArr a commandé phr- 
sieurs centaines d'Airbus pour une 
somme de 60 milliards defranes. p, 36 - 

■ L’opération réussie 
de Boris Eltsine 

Un quintuple pontagè coronarien a été 
pratiqué avec sucrés- sur le président 
russe, l'intervention a duré sept 

* neures. • • p.4 

D ___ 

■ Une critique 
deM. Balladur 

L'ancien premier ministre Edouard Bal- 
ladur critique (a procédure suivie dans b 
privatisation du groupe Thomson, p.20 


■ Un geste en Laveur 
des démunis 

L'eau et rélectncrté ne seront plus cou- 
pées avant qu'EDF-GDF et les dstri bu- 
teurs d'eau aient prévenu les services 
iodaux. p.lt 

■ Marseille et Lyon 
« se marient 

Lyon et Marseille' unissent leurs efforts ■ 
pour construire le « Grand Sud-Est ». ' 
Tous les acteurs de leur vie économique 
- envisagent un développement coor- 
donné. ' ; ' P-M - 

■ Pour le Musée 
des arts premiers 

Dans, un point de vue, Jean-Hubert 
Martin, directeur du Musée des arts 
d'Afrique et d'Océanie, et daaejqjerts. 
défendent le projet d'un Mt^éecteso- 
nlisations et des arts premiers, >W 
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st aisémént réélu Charles Pasqua dénonce 
50 % des suffrages la « déconfiture » du pouvoir 

Le président démocrate devfe composer avec un, Congrès républicain L'ancien ministre prédit une « révolte » du pays 


avec plus c 


PRÉSIDENT SORTANT, le dé- 
mocrate Bill CKntorfa été rééfuà 
la pcéàjdKRGC.des Etats-Unis avec 
plus de 50 % des suffrages, fl rem- 
porte dans 31 Etats alors que son 
rivai répubüc^q, l’ancien séna- 
teur Bob Dole, œcueifte 42% des 
voix et s’impose' dans 19 autres 
Etats. Le candidat indépendant 
Ross Perot obtient 8 % des suf- 


Bül CSnton augmente son. score 
de sept points par rapport à réfec- 
tion de 1992 mais devra continuer 
de cohabiter avec un Congrès do- 
miné par les républicains qui 
conservent le contrôle des deux 
Chambres. Les répub&caipfi ren-, 
forcent en effet leur influence an 
Sénat, oh ils détiennent désor- 
mais 55 sièges (+ 2 ) et gardent la 
maîtrise de la Chambre des .repré- 
sentants, où les 435 sièges étaient 
renouvelables. 

Le Monde publie, en page.16, un 
portrait de BLD Clinton par Ri- 
chard Bernstein, critique littéraire 
àn. New Vork Unes. 
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EN MARGE de la réunion du 
conseil national du RPR consacrée, 

mardi 5 nov embr e, à la Tmvfernfoa - 
tion de la vie politique, Charles Pas- 
qua a tenu au Monde des propos sé- 
vères sur le b ilan d’un an et demi de 
pouvoir chiraquien. « Nous n'avons 
pas fiât tout ce que nous avons fiât 
pour assister à cette sorte de déconfi- 
ture », déclare no tamment l’ ancien 
ministre de l'intérieur, qui se réfère 
ainsi à son action de responsable 
du parti gaulliste depuis le début 
des années 70 et ü création du RPR 
en 1976. 

Mettant en cause le premier mi- 
nistre, Alain Juppé, en qui fl voit 
« un excellent directeur de cabinet 
de Jacques Chirac », M. Pasqua 
tient des propos qui s’adressent, en 
fait, au président de la République. 
«On est en 1788. La société française 
est à la veille delà révolte », affizme- 
t-fl, ajoutant: «On va, à coup sûr, 
vers un deuxième tour de Maastricht 
On va s’apercevoir, dans l’année qui 
vient, que le pied ne rentre pas dans 
la chaussure. » L’association De- 


main la France, qui regroupe les 
amis de M. Pasqua, a préparé elle 
aussi - comme les experts qui tra- 
vaillent pour Philippe Séguin 
(Le Monde du 5 novembre) - les 
éléments d’un programme. Ce 
« vade-mecum », dont la publica- 
tion est prévue pour la première 
quinzaine de janvier, vise à démon- 
trer, selon l’entourage de M. Pas- 
qua, qu’il est possible de « créer de 
la richesse ici [en France] plutôt 
qu'atOeurs». 

Concluant les débats du conseil 
national du RPR, M. Juppé, pré- 
sident du parti néoganSiste, a réaf- 
firmé le souhait que la majorité 
d’aujourd'hui « soit celle qui fasse 
entrer la France dans la monnaie 
unique ». «fiai acquis la conviction 
que choisir sur le rayon des nouvelles 
politiques serait néfaste pour la 
France », a ajouté le premier mi- 
nistre, qui répond, « sam hésitation, 
“présent*» pour continuer son ac- 
tion. 


lire page 8 


François Mitterrand, le pharaon en gondole de Rambouillet 


ANNE-MARIE LECOQse promenait dans le 
parc du château de Rambouillet (Yvelines) 
quand ejle est tombée sur une sculpture « mo- 
derne v représentant un homme guidant une 
gofqtoh^ppçétrpardtein roues et une sphère. 
Pas rf ffap ûrtc oùei homme r« François Mittcr- 
dfbt f »<}ue! contraste surtout, 
êrfeê fcsÿjsâge cféûsé, qui ressemble à P ancien 
président de (a République au crépuscule de sa 
vîé, ét fe corps athlétique, bras droit lancé au- 
desstisde tatete, proche des sculptures monu- 
mentales qui fleurissent dans les régimes tota- 
litaires. 

Cette Barque solaire ' est un bronze de 
3,8 mètres de haut, 7 mètres de long, 1,4 mètre 
de large. EHe pèse trois tonnes. Réalisée par 
Karel, artiste d’origine tchèque, la sculpture a 
été inaugurée le 9 octobre 1993 maïs per- 
sonne, jusqu’ici, n'avait fait - où osé faire - le 
rapprochement. Jusqu'à ce que la promeneuse 
de Rambouillet névèle f affaire dans la revue 
patrimoniale MoMuS, reprise par Le Point du 
2 novembre: «Représenté dans la nudité hé- 
roïque, il [François Mitterrand] a pris place à 
bord d’un curieux véhicule dont la firme évoque 
aussi bien le char celtique que la gondole véni- 


tienne, mais qui se veut avant tout une variation 
sur la barque nilotique ». Et de rappeler que, 
dans P Egypte des pharaons, la banque solaire 
était empruntée par le défunt « pour parvenir, 
après un voyage semé d’embûches, à sa de- 
meure définitive dans le ciel ». ■ ■ 

■ Est-ce bien f ancien prttjdqttfiai .est repré-, 
senté ? « On me l’a déjàfdit mais c'est in- 
conscient, un pur hasard, répond Karel, qui dit 
avoir rencontré Pancien président « cinq ou six 
fois en dix ans». Ce dernier lui a acheté des 
sculptures et des tableaux. Karel affirme avoir 
réalisé « non pas un portrait mais une allégorie 
de l'humanité, de P&emrté». il ajoute que son 
œuvre devait, dans un premier temps, être 
« installée dans les jardins de l'Elysée». Après 
avoir vu la Barque solaire, François Mitterrand 
a dû être satisfait puisqu'il a commandé une 
seconde sculpture à Karel, que Pon peut dé- 
couvrir en ce moment à la Fondation de Cou- 
bertin, à Sairrt-Rémy-lès-Chevreuse (Yvelines). 

Le château de Rambouillet fiait partie des ré- 
sidences prësîdérttielles. Là, on indique que 
l'œuvre a bien été « offerte » par François Mit- 
terrand. Une brochure a même été publiée, 
destinée à « informer les visiteurs », sans toute- 


fois mentionner le commanditaire. Au minis- 
tère de la culture, la Barque solaire est réperto- 
riée au Fonds national d’art contemporain. La 
notice indique que la commande a été passée 
en 1992, «à la demande» de Pancien pré- 
sident de la République et que la facture 
-13 mihion de francs- a été réglée par la Di- 
rection aux arts plastiques. A PEcho Républi- 
cain, on se souvient que « Mitterrand devait ve- 
nir pour P inauguration » mais le quotidien 
local n’a pas abordé ta question de la ressem- 
blance, pas plus que le maire de Rambouillet, 
Gérard Larcher (RPR), présent lors de Pinau- 
guration. 

Jade Lang, à Pépoque ministre de (a culture, 
a déclaré au Monde qu'il ne connaît pas œtte 
œuvre. En revanche, au service des résidences 
présidentielles, il existe bien un « dossier Ka- 
rel» et Pon semble s'amuser de cette histoire. 
Quant à Pierre Chassigneux, directeur de cabi- 
net de François Mitterrand à partir de 1992, il 
admet avoir eu connaissance de cette 
sculpture, mais la commande présidentielle, 
précise-t-il, a été passée « avant son arrivée »-. 


Un glacier 
en colère 


a LA CRUE du glacier «Mandate 
Vatnajôkuïï, consécutive à la 
fente des g jyps causée par Pérup- 
tion du volcan Grimsvôtn survenue 
début octobre, a co mmencé mardi 
6 novembre. Annoncée depuis long- 
temps par certains experts, cette dé- 
bâcle est beaucoup plus tardive, mais 
aussi plus violente que prévu. le flot 
d’eau boueuse et d’icebergs mêlés 
atteignait 30 000 mètres cubes par 
seconde mardi et pourrait enfler jus- 
qu'à 40000 ou 50 000 mètres cubes 
par seconde, n a emporté plusieurs 
ponts et coupé la route côtière qui 
longe la côte sud. Les pêcheurs ont 
naturellement été priés de s'éloigner 
de la zooe où naissent des courants 
inhabituels. Les dégâts sont très im- 
portants, mais aucune victime n’est à 
déplorer 


Michel Guerrin 


Lire page 26 


La guerre d’usure de Jacques Chirac 


«DÉCONFITURE-» : le mot ira 
droit au coeur de Jacques Chirac. 

Certes, ce n’est pas au président de la 
RépubBque que Charles Pasqua ap- 
pfique ce jugement- excédé, excessif 
- oit la «dfnatkm du pouvoir fint-hmt 
mois exactement après L'arrivée du 
chef du RPR à mysée. Compte d'ha- 
bitude depuis 1990, le sénateur des 
Hauts-de-Seine met en cause Alain 


Juppé, hier secrétaire général, au- 
joorà'hm président du RPR en même 
temps que premier ministre, et au- 
quel M. Pasqua consent à re- 
cc pn aarelesquaBtéstfun««cefle7rf 
directeur de cabinet» (lire page 8). 
Charles Pasqua, qui avait choisi le 
camp d'Edouard Balladur lors de 
réfection présidentielle, n’est pas, 
pour cette raison, le mieux placé 


pour faire la leçon à Jacques Chirac, 
ni pour dénigrer Alain Juppé, plus 
habile, alors, à tenir la balance égale 
et donc à rester fidèle, en fin de 
compte, au maire de Paris. Tbittefois 
r ancien ministre de l’intérieur, arti- 
san dé fanrivée de M. Chirac à la tête 
du parti gaulliste eu 1974> puis de la 
création du RPR, qui célébrera dans 
un mois son vingtième anniversaire. 


JACQUELINE HARPMANf 


Orlanda 




parie avec la légitimité et rameitume 
de œhd qnin’a eu de cesse de voir sa 
fenriPc politique réinstallée au sont- 
met de l'Etat et qui constate au- 
jourd'hui Peffbndnsnent de ses illu- 
sions. Ou qui, du moins, veut 
opposer au bilan d'une armée et de- 
mie de règne chiraquien les espoirs 
qu’il mettait, lui, dans te retour des 
ganIBstes an pouvoir et, paradoxale- 
ment, dans la campagne électorale 
de M. Chirac : n’en avaît-fl pas salué 
finspiration an moment où celle de 
M. Balladur prenait eau de toutes 
parts? 

C'est donc à Charles Pasqua, à la 
fois isolé et toujours entouré de la 
considération <Time bonne partie du 
RPR, auréolé d'une authenticité qui 
compense ou, du moins, écHpse une 
collection de bévues et cfeoeurs aus- 
si riche que celle de la plupart de ses 
concurrents, qu'il revient au- 
jourd'hui de dresser, après d’autres, 
un constat sévère de la situation de 
l’exécutif et de la majorité parlemen- 
taire. II reste que si le mot - la « dé- 
confiture »- est nouveau, la réaEté à 
laquelle fl s’applique, elle, ne l'est 
pas. La déroute du driraquisnie élec- 
toral, àTépreuve des responsabilités 
gouvernementales, date de l’été 
1995 ; la retraite avait suivi, au mois 
cf octobre, avec la priorité donnée à 
la réduction des déficits publics ; la 
sanction en avait été le mouvement 
social de la fin defamiée. 


Le théâtre 
au cinéma 




JEAN DOUCHET 

CRITIQUE et cinéaste, jean 
Douchet administre une magis- 
trale et réjouissante leçon d’adap- 
tation du théâtre au cinéma avec 
sa Servante aimante, d’après la 
mise en scène de Jacques Lassalle 
de la pièce de GoldonL Lire aussi 
en pages << cinéma » l’enquête sur 
1e renouveau du grand écran eu 
Allemagne et Le reportage sur 1e 
nouveau fihn de Costa-Gavras. 


Lire pages 30, 31 et 32 
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ÉTATS-UNIS Le démocrate Bill Clinton 

a remporté l'élection présidentielle du 
mardi 5 novembre, franchissant la barre 
des 50 % des suffrages exprimés. (I de- 
vient le premier démocrate depuis Fran- 


klin Roosevelt à être élu pour un second 
mandat à la Maison Blanche. • LES RÉPU- 
BLICAINS conservent la majorité dans les 
deux chambres du Congrès, (a Chambre 
des représentants et îe Sénat. • BOB 




1 


DOLE, le candidat républicain à la prési- 
dence et ancien sénateur, obtient 42 % 


des suffrages, et indépendant Ross Pe- 
rot 8 % (contre 19 % en 1992). • LE MAIN- 
TIEN d'une majorité républicaine au 


Congrès promet la poursuite des en- 
quêtes parlementaires et judiciaires dans 
la série d'« affaires » qui ont émaillé le 
premier mandat de M. CHnton. (Lire aussi 
notre éditorial page 17.) 


Aisément réélu, Bill Clinton gouvernera avec un Congrès républicain 


Le président sortant obtient plus de 50 % des suffrages et devient le premier démocrate, depuis Roosevelt à être réélu à la Maison Blanche. 
Il devra composer avec un Sénat et une Chambre des représentants où les républicains gardent la majorité 


WASHINGTON 

de notre correspondant 

Les Américains ont estimé que 
Bill Clinton n’avait pas démérité, et 
ils lui ont confié un second et der- 
nier mandat de quatre ans à la Mai- 
son Blanche. Mais en confirmant la 
majorité républicaine à la Chambre 
des représentants et au Sénat, Us 
ont également manifesté leur sou- 
hait de voir préserver un équilibre 
des pouvoirs entre l'exécutif et le 
Congrès. U s'agit donc moins d’un 
vote d’adhésion en faveur de 
M. Clinton, que d'un satisfecit pour 
son action. Simultanément les élec- 
teurs ont manifesté leur peu d'en- 
thousiasme pour les propositions 
de Bob Dole, de même que leurs 
doutes quant aux capacités de cet 
homme de soixante-treize ans à re- 
lever les défis qui attendent l'Amé- 
rique â l'aube du XXI e siècle. 

La réélection, sans surprise, de 
Bill Clinton correspond au bilan 
globalement positif que dressent 
ses concitoyens : l’Amérique est en 
paix, ses intérêts vitaux ne sont me- 
nacés nulle paît, son prestige - du 
moins les Américains veulent-Os le 
croire - est grosso modo intact et le 
pays a retrouvé une prospérité 
économique à la fois soutenue et 
saine. 


Victoire de Bill Clinton dans 31 Etats 
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En cas de victoire parlementaire des 
démocrates, le cbef de 1a Maison 
Blanche aurait, sans doute, eu 
beaucoup de mai à faire accepter il 
l’aile la plus progressiste de son par- 
ti son nouveau réalisme politique, à 
l'opposé de la culture sociale tradi- 
tionnelle du Parti démocrate. 

Or, depuis la victoire parlemen- 
taire du Grand Old Party en 1994, 
M. Clinton s’est remarquablement 
accommodé de la nouvelle majorité 
républicaine, trouvant même par- 
fois un terrain d’entente avec le 
chef de la majorité sénatoriale 
d'alors, Bob Dole. Il a surtout profi- 
té de la surenchère des républicains 
pour gagner la bataille de l'opinion 
publique et se poser en rempart 
contre les propositions les plus ex- 
trémistes d’une «(révolution» que 
Newt Gingrich, speaker (président) 
de la Chambre des représentants, 
appelait de ses vœux. 
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REPRISE ÉCONOMIQUE 

En 1992, l'Amérique avait confié à 
M. Clinton le mandat de s'occuper 
des problèmes domestiques et de 
redresser une situation écono- 
mique délitée. Mission accomplie. 
Qu'importe si M. Clinton a eu sur- 
tout la chance d’entrer à la Maison 
Blanche au moment où la reprise 
économique commençait à porter 
ses fruits : la chance, après tout, est 
aussi un talent politique. Les Etats- 
Unis connaissent leur sixième an- 
née consécutive de croissance, le 
chômage est b un niveau histori- 
quement bas, de même que le mon- 
tant du déficit budgétaire. Les Amé- 
ricains ne craignent pas une 
réapparition de l'inflation et le pays 
a c réé des millions d 'emplois, même 
si ceux-ci sont plus précaires et 
moins rémunérés q ue par le passé. 

Dès lors pourquoi changer une 
équipe qui gagne ? Cette simple 
question explique ta victoire de BQ] 
Clinton et la défaite de son adver- 
saire. En répétant que l'economie 
américaine allait à vau-l'eau, 
M. Dole n'était tout simplement 
pas crédible. Sa campagne électo- 
rale aura été de bout en bout en dé- 
phasage avec une réalité dont les 
Américains ne pouvaient plus dou- 
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ter. En mauvaise position à cause de 
la bonne santé de l’économie 
comme du repositionnement au 
centre-droit de M. Clinton, M. Dole 
n'a jamais pu totalement prendre 
ses distances avec les propositions 
les plus radicales de la « révolu- 
tion » républicaine, ni effacer le 
mauvais souvenir laissé aux .Améri- 


cains par l'affrontement budgétaire 
de l'hiver 1995. Il s'est, en revanche, 
obstiné à attaquer le président sur 
ses nombreuses affaires, sans me- 
surer à quel point les Américains 
étaient devenus fatalistes, voire cy- 
niques s'agissant de l'éthique des 
hommes politiques en général, et 
de celle de leur président en paiti- 


Le taux de participation au plus bas 


Le taux de participation à l'élection présidentielle américaine s'est 
élevé â 49 % de la population en âge de voter (près de 14g millions 
d’électeurs), soit le taux le plus faible de route l'histoire des Etats- 
Unis, selon une estimation de la chaîne de télévision CNN. Le taux 
de participation, qui était la grande inconnue du scrutin de 1996, 
avait été de 55,9 % lors de la précédente élection présidentielle en 
1992. Les Etats-Unis ont traditionnellement l'un des pius faibles taux 
de participation électorale des pays industrialisés. Depuis 1940, la 
participation à l'élection présidentielle se situe aux alentours de 
55 % en moyenne. Après un taux record de 613 % en 1964, la partici- 
pation est en déclin régulier- Les politologues expliquent cette faible 
mobilisation par la nature même du système politique américain, 
fondé sur le bipartisme et le système majoritaire. Cette année, une 
forte abstention était pressentie au vu des sondages et de la victoire 
quasi certaine du président Clinton. - (AF RI 


culier. 

Bill Clinton l'emporte donc faci- 
lement, obtenant, selon des résul- 
tats qui, mercredi enfin de matinée, 
étaient encore provisoires, 379 
sièges du collège électoral, soit 109 
sièges de plus que les 270 sièges né- 
cessaires pour être élu. Les succès 
du président sortant sont parti- 
culièrement éclatants en Californie 
et en Floride, ainsi que dans les 
Etats du Mïdwest industriel comme 
l'Ohio, l'Illinois, le Michigan et le 
Wisconsin. Cette victoire est histo- 
rique puisque, depuis Franklin Roo- 
sevelt, M. Clinton devient le pre- 
mier président démocrate à obtenir 
un second mandat présidentiel ; il 
est aussi le plus jeune président réé- 
lu de l’histoire américaine. En attei- 
gnant la baree des 50 % du vote po- 
pulaire (contre 42 % pour Bob Dole 
et S % pour Ross Ferotj, sa victoire 
éfface l’impression qu’a avait été 
mal élu en 19 92, lorsqu'il avait ob- 
tenu 43 % des suffrages, contre 
37,4 % à George Bush et 18,9 % à 
Ross Rîrot 


Cette victoire n’est cependant 
pas aussi complète que M jClinton 
l’eut souhaité. Les répubfittiins de- 
meurent majoritaires au Congrès, 
ce qui signifie que la difficile coha- 
bitation avec la Maison Blanche va 
se poursuivre pendant au moins 
deux ans, Jusqu'aux élections à mi- 
mandat de 199S. M- Clinton dispo- 
sera d'une marge de manœuvre ré- 
duite pour mettre en œuvre le pro- 
gramme politique - au demeurant 
fort limité - qu’il a présenté aux 
Américains. 


RÉALISME 

A tout prendre, il n'est cependant 
pas exclu que le maintien du statu 
quo s'agissant de l'équilibre des 
pouvoirs ait des avantages, à la ibis 
pour BQI Clinton et le Grand Old 
Party. Au cours de ses deux pre- 
mières années de mandat, M. Clin- 
ton a rencontré autant d'obstacles 
de la part des démocrates, alors ma- 
joritaires au Congrès, que des répu- 
blicains, notamment lors de l’échec 
de la réforme du système de santé. 


CONSENSUS? 

Or, réélu en Géorgie, M. Gln- 
griefa, est toujours là. fl est encore 
trop tôt pour savoir si les relations 
entre la Maison Blanche et te Capi- 
tole se dirigeront vers la confronta- 
tion on le consensus. En 1994, les 
Américains avaient sanctionné les 
dérives libérâtes des démocrates.en 
confiant aux républicains la majori- 
té des deux Chambres du Congrès. 
En 1996, ils ont signifié au Grand 
Old Party qu’ils n'approuvaient pas 
le bouleversement promis par le 
« Contrat avec l'Amérique », sans 
pour autant remettre en cause la 
confiance qu'ils lui avaient accordé 
deux ans phis tôt. - • 

Le message d'aujourd'hui paraît 
s’adresser, àlafoîs, aux républicains 
etkix démocrates :1e point d’équi- 
libre de la politique américaine est 
bien situé au centre-droit, comme 
BQI Clinton Pavait compris en opé- 
rant un impressionnant aggioma - 
mento politique. Les républicains 
prendraient donc un risque poli- 
tique en exripant du statu quo élec- 
toral un nouveau mandat pour ten- 
ter d’imposer leur agenda 
ultraconservateur au cbef de la 
Maison Blanche. Mais fl est un do- 
maine où üs résisteront difficile- 
ment à la tentation de mettre en dif- 
ficulté le président : l'ampleur prise 
par la polémique sur lefinancement 
du Parti démocrate débouchera, 
vraisemblablement, sur la création 
d'une nouvelle commission d'en- 
quête parlementaire visant BiU 
CHnton. 


Laurent ZeccHni 


La défaite de Bob Dole laisse la place à une nouvelle génération de républicains 


WASHINGTON 

de notre correspondante 

Le moral des militants républi- 
cains était tombé si bas ces der- 
niers temps qu'il arriva à certains 
d'entre eux d'avouer, en regardant 
Bob Dole en campagne : «' Pounu 
qu'il ne gagne pas... * Lorsque 
même la base en vient à souhaiter 
la défaite de son propre candidat, 
comment la victoire serait-elle pos- 
sible ? 

Historiens et psychologues épi- 
logueront, sans doute, sur l'irrésis- 
tible descente aux enfers d'un 
homme unanimement respecté 
pendant sa longue carrière au 
Congrès, un homme qu'un polito- 
logue démocrate classait récem- 
ment parmi les plus grands légis- 
lateurs de ce siècle ». un homme 
dont le courage face à ses blessures 
de guerre avait forcé l'admiration. 
Bob Dote, qui n'avait jamais accep- 
té l'échec de ses précédentes tenta- 
tives de candidature à la Maison 
Blanche, considérait que l’investi- 
ture républicaine lui revenait de 
droit. A soixante-treize ans. il 
achève sans gloire une belle car- 
rière politique : pour mieux se 
consacrer à la campagne présiden- 
tielle, il avait démissionné, en juin, 
de son siège de sénateur du Kan- 
sas. Dans cet audacieux quitte ou 
double, il a tout perdu. 

Cette défaite est d’abord l'échec 
personnel de Bob Dole. Déconnec- 


té des préoccupations quoti- 
diennes des Américains par trente- 
cinq années passées dans le sérail 
de Washington, piètre orateur, des- 
servi par une équipe électorale 
avec laquelle 0 n'a cessé d'être en 
conflit. Bob Dole n'a jamais réussi 
à accrocher l'électorat. 


SONNETTE D'ALARME 

Mais le Parti républicain a. lui 
aussi, sa part de responsabilité. 
Bob Dole a hérité d'un profond 
malentendu sur le sens du 
triomphe républicain aux législa- 
tives de 1994. L'artisan de cette vic- 
toire, Newt Gingrich. a vu un man- 
dat pour une « révolution » de 
droite dans ce qui frétait qu’un re- 
jet de la suprématie des démo- 
crates. dont f'aiie gauche dominait 
le Congrès. Gonflé à bloc, Newt 
Gingrich poussa son avantage trop 
loin et commit d'énormes erreurs 
tactiques au Congrès, menaçant de 
sacrifier des programmes sociaux, 
comme l’assura nce-mal adie des re- 
traités, tout en réduisant les impôts 
des revenus supérieurs. 

* Néivt Gingrich a flanqué la 
trouille aux électeurs -, confiait ré- 
cemment un responsable focal ré- 
publicain dans l’Ohio, et les pre- 
mières à fuir les républicains furent 
les femmes, effrayées par l'image 
d'un parti trop proche des croisés 
de la lutte contre l'avortement et 
des milices, du lobby des armes à 


feu et de celui du tabac. Cette « ré- 
volution * qui n’eut jamais lieu et 
dont plus d'un responsable répu- 
blicain regrette aujourd'hui avoir 
jamais prononcé le nom, servit de 
tremplin à Pat Buchanan, dont la 
personnalité et le populisme 
agirent comme une sonnette 
d'aiarme au sein de l'establishment 
républicain, au moment des pri- 
maires, en février dernier. 

Rat Buchanan sentait le soufre, 
et Bob Dole apparut aux barons du 
parti comme le seul capable de lui 
barrer la route. Les primaires 
furent sanglantes. Pendant que le 
Parti républicain s'étripait à droite, 
Bifl Clinton et les démocrates ra- 
flaient le centre. 

* La réélection de Bill CHnton 
peut, paradoxalement, nous faire 
beaucoup de bien, surtout si nous 
gardons le contrôle du Congrès et 
des parlements des Etats »■, nous dé- 
clarait, mardi soir, un responsable 
de l’état-major républicain à Was- 
hington avant de connaître les ré- 
sultats des élections législatives. 
Première leçon de la défaite de Bob 
Dole : * Le Parti républicain ne re- 
connaîtra plus le droit d’aînesse 
pour la candidature à Ig Maison 
Blanche. * C'est la fin d’une géné- 
ration. celle de ceux qui ont vécu la 
deuxième guerre mondiale ; désor- 
mais place aux baby-boomers, à 
ceux qui sont nés après. 

Deuxième leçon : cette nouvelle 


génération est particulièrement 
bien représentée par une équipe de 
gouverneurs républicains brûlants, 
populaires, dynamiques— et cen- 
tristes. Ces gouverneurs s’ap- 
pellent Christine Todd Whitman 
(New Jersey), BÜl Weld (Massachu- 
setts}, George W. Bush (Texas, fils 
de l'ex-président}, John Engler (Mi- 
chigan), Tomray Thompson (Wis- 
consin), George Voinovich (Ohio), 
Jim Edgar (Illinois), ou Pete Wilson 
(Californie). 


L'AILE MODÉRÉE 

Beaucoup d’entre eux se sont ef- 
facés devant la rhétorique de Newt 
Gingrich. mais sont réapparus en 
force lors de la convention républi- 
caine de San Diego, oh ils consti- 
tuaient le fer de lance de l’aile mo- 
dérée du parti, üs vont, sans aucun 
doute, revenir au premier plan 
dans les mois qui viennent, de 
même que les autres étoiles de la 
convention de San Diego que sont 
les jeunes, les femmes « le général 
Colin Powell. Toutes ont, en 
commun, la conviction que l’Amé- 
rique a soif de réforme, et non de 
* révolution », soif d'avenir et non 
de nostalgie du passé. 

La droite religieuse va, bien sûr, 
elle aussi prétendre au contrôle du 
Parti républicain. Volontairement 
discrète pendant la campagne pré- 
sidentielle, elle va probablement 
demander des comptes et souli- 


gner, comme l’a déjà fait Ralph 
Reed, directeur de la Christian 
Coalition, que Bob Dole a eu tort 
de ne mener campagne que sur les 
thèmes économiques et de sacrifier 
la défense des valeurs morales. 
Cette droite religieuse n’est, toute- 
fois, pas aussi monolithique qu'il y 
paraît, et plus d’une fols dans les 
moments de crise, Ralph Reed, qui 
n'a jamais fait bon ménage avec 
Pat Buchanan, a été en coulisses un 
facteur de modération. Le défi 
pour les dirigeants républicains se- 
ra, désormais, de conférer à ce 
courant une aura de respectabilité 
et de l’intégrer au parti. 

Dans la course à L’investiture ré- 
publicaine pour l’an 2000, tout est 
ouvert Pendant la campagne, le 
colistier de Bob Dole, Jack Kemp, a 
déçu plus d’un militant en refusant, 
pour préserver son image, d’assu- 
mer le rôle offensif traditionnelle- 
ment réservé au numéro deux ; 
Jack Kemp, ironise-t-on dans les 
cercles républicains, a aujourd'hui 
* un grand avenir derrière lui ». Lès 
gouverneurs. George w. Bush ju- 
nior en tête, fournissent, en re- 
vanche, un fiche résavoir de can- 
didats potentiels, avec, dans le rôle 
d'outsiders, Elizabeth Dole et le 
très habile Colin Powell. Pouf le 
Parti républicain américain, an 
nouveau chapitre commence. 


Ross Perot n'a pas répété 
son exploit de 1992 


Le candldm indépendant à f élec- 
tion présidentielle, Ross Perot. n’a 
pas réussi à s’imposer comme fl 
avait su 1e faire en 1992. An vu des 
premières estimations, fl obtient 
S % des voix, loin derrière les 19 % 
attein ts ily a quatre ans, tore dosa 
première tentative dans la course à 
la Maison Blancbe. Cé résultat 
avait contribué à coûter à George 
Bush sa réélection, assurant du 
même coup raeetton de Bill Can- 
ton. 

Cette année, la surprise et Ptaté- 
rêt oui avaient éniiiinj la «mMa. 
ttmep^ en 1992, avec ses déclara- 
tifs à l’emporte-pièce et ses 
réparties ironiques, frétaient pins 
an re ndez-vons. Beaucoup d>aec- 
teore, qui avalent voté pour Ross 
Perot fl y a quatre ans, semblent 
avoir préféré cette fois-ci voter 
pour le candidat républicain Bob 
Dde. 

Avec 8 % des voix cependant, 


P<wn«itiriper à ta prochaineâec- 
tion présidentielle et peut espérer 
inscrire son Parti de la réforme 
dans la dorée. Cest ce qtffla fraîL 


dès mardi soir, qu’il comptait 
* maintenir fapnsskxt » petôfrriire 


Sylvie Kauffmatm lions âtectorafei - v 
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~ Chambre dei représentants 

2 SÊGE5 NON B4CQRE ATTOHJÉS 


Sénat (renouvellement au tien)^T| 



Le Parti républicain a conservé 
la nu ÿémeat CqngrisàesEtei^Uitis 
fa victoire, mardi 5 novembre, 
du amocrate BiU Clinton sur . 

. sonrh^répubiicaifi. Bob Dote. 
Les^Mæmmnsifas télévisions 
'■ américaines donnent: ■- ■ - .• 

aux? républicain* une majorité 
rédütte.ttt aûel 

à L _ 

* à 224au Heu de 235, contre 209 . 

. avec deux sièges 
encore attribués... . . 

En tjcvanche, ils renforcent loir 
n m$ Sénat où Os ) 

. Lesm mbücaim^ ^ 

en Ifm, le contrôla 

, Chambres da.Çoagrt&, pour. 

:Tlfa^rernJmeré^^Ûpoi&. . \ 
trouver un Congrès républicain - 
- dontfa majorité soit confirmée 
tors.de réMc/a générale serrante. 


La Chambre et le Sénat dominés par des conservateurs modérés 


WASHINGTON 

de notre correspondante 

Les élections de 1996 resteront 
peut-être dans l’histoire comme 
celles du statu quo et des modestes 
ambitions. En reconduisant une 
majorité républicaine aux deux 
chambres du Congrès, qui sera for- 
cée de continuer à collaborer avec 
un président démocrate, les Améri- 
cains ont manifesté leur rejet des 
changements radicaux et leur désir 
de voir les deux partis travailler en- 
semble. 

Selon les résultats encore in- 
complets disponibles mercredi ma- 
tin 6 novembre, la majorité répu- 
blicaine au Sénat s’enrichit d’au 
moins un siège (54 pour les répu- 
blicains, 45 pour les démocrates et 
un siège non attribué): 0 devrait 
donc y avoir peu de changements à 
la tête des commissions, le séna- 
teur Jesse Helms, réélu, conservant 
la présidence de la commission des 
affaires étrangères et le sénateur 
Strom Thurmond, également réélu 
à quatre-vingt-treize ans, gardant 
celle des forces armées. 

LA COHABITATION CONTINUE 

A l'issue de deux duels très sui- 
vis , dans le Massachusetts et le 
New Jersey, deux ; démocrates, 
John Keny et Bob Toriceffi, Tout 
emporté, mais umépubücain a été 
élu danvTArkansas natal de Bill 
Clinton. Quant à la Chambre des 
représentants, le maintien de la 
majorité républicaine, bien qu'un 
peu rétrécie, n’y faisait aucun 
doute mercredi matin. 

L’élection de Bob Dole et d’un 
Congrès républicain aurait provo- 
qué la recomposition historique du 
paysage politique dont avaient rê- 
vé les républicains au lendemain 
de leur grande victoire aux législa- 
tives de 1994. Inversement, Favène- 
ment d'une majorité démocrate 
pour épauler 1e président Clinton 
aurait provoqué un coup de barre 
à gauche et contraint le chef de 
l’exécutif à dévier de la ligne cen- 
triste qu’il s’est fixée depuis 1994. 
Les Américains ont voulu pour- 
suivre la cohabitation. Cest à leurs 
yeux la meilleure méthode de gou- 
vernement pour résoudre les pro- 


blèmes qui ont dominé la cam- doDars dans cette campagne. Mais, 
pagne, des problèmes de vie de Pavis général, ceux qui sent re- 
quotidienne. conduits seront malgré tout 

En 1996, l'électorat est satisfait contraints de tempérer leurs ar- 
de la situation économique géné- deurs : ayant pour la plupart mené 
raie du pays et ne souhaite surtout une campagne beaucoup plus mo- 
pas risquer de mettre en danger ce dérée qu’en 1994, fls ne sont pas 
fragile bien-être par des audaces pourvus du même mandat de 
budgétaires ou fiscales. Pas plus changement radical La colère des 
que les candidats à la présidence, électeurs a fait place à un opti- 
les candidats aux législatives n'ont misme mesuré, et les candidats se 
proposé de grands bouleverse- sont adaptés, 
ments de société : après la poussée La grande inconnue reste Parti- 
dé fièvre de 1994, k prudence était tude qu’adoptent Newt Gingrich, a 
de rigueur et s’est retrouvée dans priori assuré de conserver son 
les résultats du vote: L’heure n’est poste de speaker à la tête de la 
plus aux grands changements Chambre des réprésentants : va-t-il 
économiques et sociaux: lorsque se sentir renforcé par la réélection 
le président Clinton a voulu topo- - d'une bonne partie de ses fidèles, 
ser un ambitieux plan de réforme ou va-t-il choisir de retenir le mes- 
du système de santé, fl a été désa- sage de modération envoyé par les 


Gouverneurs : l'équilibre général n'est pas modifié 

Démocrates et républicains ont chacun gagné un siège, mardi 
5 novembre, lors des élections pour les postes de gouverneurs. Sur 
les 13 postes à pourvoir, 7 ont été remportés par des démocrates qui 
ont arraché celui dn New Hampshire, et 4 par les républicains qui 
ont repris le poste de gouverneur de Virginie occidentale. L’équi- 
libre politique général n’est pas modifié et demeure en faveur des 
républicains qui contrôlent 32 postes de gouverneurs, les démo- 
crates n’en disposant que de 17. Le 50 e gouverneur est Indépendant 
Dans FEtat de Washington (côte ouest), le démocrate^ aiy Locke, (de- 
vient le premier gouverneur d'origine asiatique, eu dehors de Ha- 
waï.- (AFB) 


voué p aria victoire de la droite aux 
législatives de 1994, et lorsque la 
droite républicaine au Congrès a 
voulu mener le pays à marche for- 
cée sur la voie Ebérak, l’électorat a 
riposté en réélisant Bill CEnton. 

Le soit des 73 nouveaux élus ré- 
publicains de 1994, ces fils de la 
«révolution» avortée de Newt 
Gingrich dont 70 se représentaient 
cette année, constituait à cet égard 
un test intéressant s! Ton en juge 
par les résultats disponibles mer- 
credi matin, fls ont essayé quelques 
pertes mais ne semblent pas avoir 
subi le désaveu massif attendu ; fls 
ont même plutôt bien résisté à Fof- 
fensive menée contre eux par les 
troupes de l’AFL-QO, la grande 
confédération syndicale, qui a in- 
vesti pas moins de 35 truffions de 


électeurs? M. Gingrich n’a pas ré- 
vélé son sentiment profond à ce 
sujet lorsqu’il a pris la parole tôt 
mercredi matin dans sa cir- 
conscription de Géorgie, où il a été 
confortablement réélu, mais fl a 
quand même souligné que, «en 
dépit de tous les efforts déployés, 
pour la première fins en soixante- 
huit ans, les Américains avaient re- 
conduit une mqjorité républicaine à 
la Chambre des représentants ». 
Pour Newt Gingrich, ce résultat re- 
flète « le désir ( de Fâectorat) d'évo- 
luer vers un raie réduit de l’Etat et 
une réduction des impôts. » 
Escamoté au cours de la cam- 
pagne, le dSwt crucial sur le rôle 
de FEtat dans la vie des Américains 
va en effet se retrouvez au centre 
des travaux du nouveau Congrès. II 


affecte tous les thèmes qui préoc- 
cupent Félectorat, de l’éducation à 
la santé en passant par l’environ- 
nement et la criminalité. Et c’est 
peut-être sur la base de cette ques- 
tion-là que les électeurs ont choisi 
la formule de la cohabitation : la 
plupart des sondages montrent 
que les Américains continuent de 
penser que l’Etat a un rôle à jouer 
dans leur vie, même s’ils sou- 
haitent une administration plus ré- 
duite et plus efficace. 

A l’ordre du jour de ce nouveau 
Congrès, qui commencera à siéger 
en janvier prochain, la réforme du 
financement des campagnes élec- 
torales, à laquelle le président Clin- 
ton s’est engagé en fin de cam- 
pagne puis de nouveau, mardi soir, 
dans le discours qu’il a prononcé 
après Fannonce de sa victoire, 

DÉPENSES 500ALES 

La priorité devrait ensuite être 
accordée à la recherche d’une solu- 
tion à la croissance incontrôlée des 
dépenses sociales pour l’assu- 
rance-maladie des personnes âgées 
et des indigents (Medicare et Me- 
dïcaid), ainsi que le paiement des 
retraites au moment où le pays 
amorce une courbe de vieillis sè- 
ment inquiétante ; les Américains 
tiennent à ces programmes et 11 
faudra trouver un moyen de les fi- 
nancer. La question de la réforme 
du système de santé et des 43 mil- 
lions d’Américains sans couverture 
maladie est également restée en 
suspens. 

Un autre type d’activité devrait 
largement occuper le prochain 
Congrès: celle des commissions 
d’enquêtes sur les divers scandales 
auxquels les républicains accusent 
le couple Clinton d’être mêlé. Si 
démocrates et républicains ne sont 
pas opposés à travailler ensemble, 
comme le souhaitent leurs élec- 
teurs, sur la réforme du finance- 
ment des campagnes électorales 
ou sur celle de la sécurité sociale, 
c’est là un domaine où, en re- 
vanche, les républicains ont fait sa- 
voir qu’ils ne feraient pas de quar- 
tier s’ils conservaient la majorité. 

Sylvie Kauffmann 


Un second mandat menace par l'exploitation des « affaires » 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Le fait que les républicains aient 
conservé la majorité au Congrès 
n'est pas de bon augure pour Bfll 
Clinton. Cela signifie que le cfimat 
de plus en plus lourd des « af- 
faires» qui ont empoisonné son 
premier ■mandai- présidentiel ne va 
pas se dissipée Au contraire, les res- 
ponsables du Parti républicain n’ont 
pas caché leur intention de multi- 
plier les commissions d’enquête 
parlementaires à propos des diffé- 
rents « scandâtes » auxquels ont été 
mêlés la Maison Blanche et le 
couple présidentiel Lorsqu’il avait 
été élu en 1992, M. CEnton avait 
promis que son administr ation se- 
rait la plus « morale » de Hdstoire 
des Etats-Unis. 

Quatre ans plus tard, force est de 
constater que rarement un pré- 
sident xmMarin et son épouse au- 
ront Érit Fobjet d’une telle succes- 
sion de mises en cause personnelles 
visant leur intégrité, vraie leur hon- 
nêteté. Certes, même a Bill et Hflla- 
iy Ointon ont été contraints de té- 
moigner au cours d’us procès ou 
devant un grand juiy fédéral, dans 
le cadre de Paffitire Wbitewatez; au- 
cune charge n’a pu être retenue 
contre eux. Mais la menace d’une 
nouvelle comparution judiciaire du 
chef de Fexécutif et de son épouse 
n’est pas écartée. 

SU apparaît pmement spéculatif 


d’annoncer une «crise constitution- 
nelle» au cours du second mandat 
de M. Ointon, comme Ta fait Ross 
Perot, certains analystes n’en 
dressent pas moins un parallèle 
avec r administration Nixon: le pré- 
sident républicain avait été brillam- 
ment rééJu cinq mois après le scan- 
dale du Watergate, puis forcé 
cf abandonner ses fonctions à l’été 
1974. Il faut donc prendre au sérieux 
la prévision du chef de la majorité 
sénatoriale, le républicain Iront 
Lott, qui annonce «de gros ennuis 
en perspective pour le président». 

a TRAVELGATE ». • AS1ANGATE »... 

Les républicains vont s'intéresser 
à plusieurs affaires. La plus comme 
et la plus anrîenne est le scandale 
Whftnratet; du nom de ce projet 
immobilier situé en Arkansas dans 
Jeqnd les époux Ointon avaient in- 
vesti^ perte) à la fin des années 7a 
Le procureur indépendant Kenneth 
Starr, qui poursuit avec zèle ses in- 
vestigations, a déjà obtenu la 
condamnation de plusieurs per- 
sonnes proches du couple présiden- 
tiel, notamment Jim Tucker, prédé- 
«•pggjaiTT de M. Clinton au poste de 
gouverneur dé F Arkansas, Jim 
MciDbugal, actuellement emprison- 
né, ainsi que son épouse Susse, la- 
quelle refuse de collaborer avec 
M.Stam 

L’affaire des «dossiers dn FBI» 
est tout aussi dâfcaæ: il s’agit de 


l’obtention flfldte, par le service de 
sécurité de la Maison Blanche, de 
900 dossiers confidentiels consti- 
tués par te FBI, concernant, en par- 
ticulier, des perwonaEtés membres 
de précédentes administrations ré- 
publicaines. M. Clinton a affirmé 
qu’il s’agissait d’une « bévue bu- 
reaucratique », ce qui n’a convaincu 
ni tes républicains ni le procureur 
Kenneth Stan: 

D’autres polémiques plus an- 
ciennes restent potentiellement 
embarrassantes pour M. Ointon. 
Tel est le cas de l'affaire Paula jones, 
du nom de cette jeune femme qui 
accuse P ancien gouverneur de P Ar- 
kansas d’avoir sdflcité des faveurs 
sexuelles de sa part, en 1991. La 
Cour suprême doit se prononcer 
F année prochaine sur le point de 
savoir si un président en exercice 
peut Sre poursuivi en justice. 

Outre que les circonstances 
exactes de la mort de Vincent Fos- 
ter, cet anden conseiller juridique 
de la Maison Blancbe et ami des 
époux CEnton (qui s’est suiddé en 
jnflkt 1993), n’ont jamais été éluci- 
dées, la même incertitude prévaut 
s’agissant des conditions du Hœn- 
riwperrt sommaire, en mai 1993, de 
sept employés du service des 
vqyages de la présidence, an profit 
de personnes proches du couple 
présidentiel Le nom de Hfflaiy CÉn- 
ton avait souvent été évoqué dans 
cet épisode connu sous le nam de 


« Travelgate ». Reste 1*« Asian- 
gate », la polémique la plus récente 
et peut-être celle qui comporte le 
plus de risques politiques pour BiD 
CEnton. Le Parti démocrate a impli- 
citement reconnu FiDégaEté de cer- 
taines des contributions financières 
qu’il a reçues pour la campagne 
électorale de ses candidats, ainsi 
que pour celte de M. CEnton* en re- 
tournant notamment à une société 
sud-coréenne un don de 
250 000 dollars (1,25 million de 
francs) sollicité par John Huang, te 
responsable du Parti démocrate 
chargé de la collecte de fonds au- 
près de la communauté américano- 
asiatique. 

Les républicains veulent, notam- 
ment, savoir si tes Sens de M. Clin- 
ton avec M. Huang, ainsi qu’avec la 
richissime famille Riady (proprié- 
taire du groupe indonésien Lippo), 
ont pu se traduire par des faveurs 
politiques, voire par une inflexion 
positive de la politique étrangère 
des Etats-Unis envers le régime de 
Djakarta. 

Rien ne dit, bien sûr, que ces dif- 
férentes affaires déboucheront sur 
une mise en accusation directe de 
Bfll CEnton et (ou) de son épouse. 
Mais une chose est sûre : frustrés de 
leur défaite, les républicains ne mé- 
nageront pas leurs efforts pour 
aboutir à un tel résultat. 

Laurent Zeechirti 


La Californie a voté 
contre les programmes 
favorables aux minorités 


LOS ANGELES 

correspondance 

Les Californiens ont approuvé, 
mardi 5 novembre, avec une confor- 
table majorité de 56 % des suffrages, 
la plus controversée des « initia- 
tives » référendaires mises aux voix : 
la proposition 209 ou CaEfomia Civil 
Rights Initiative (CCRI), qui inscrit 
dans la Constitution califo rnienn e 
«te prohibition de la discrimination 
ou du traitement préférentiel par 
l’Etat [californien] et autres services 
publics». Les auteurs de ce référen- 
dum sont Pete Wilson, gouverneur 
républicain de l’Etat de Californie, et 
deux professeurs de Berkeley. 

Les habitants du Golden State en- 
tériner donc te démantèteme^ 
programmes de Y affirmative action, 
qui visaient, depuis trois décennies, 
à réduire l'inégalité des chances pour 
les minorités ethniques et raciales, 
ainsi que pour les femmes. Les pro- 
grammes fédéraux restent effectifs, 
tnafc puisqu'en matière législative la 
Californie sert souvent d’exemple et 
de modèle, te passage de la CCRI au- 
ra sans Gonteste un impact national 

COLIN POWELL HOSTILE 

Ces programmes encourageaient 
le secteur public à accorder un pour- 
centage marchés ou contrats à 
des entreprises gérées par des mino- 
rités et par des femmes, indtatent les 
instances gouvernementales à em- 
baucher et promouvoir des 
membres de groupes de populations 
sous-représentées, tes universités à 
ouvrir des programmes de bourses 
et d’assistance en direction des mi- 
norités, et à pratiquer une politique 
d'inscriptions équilibrée. 

La proposition 209 veut en finir 
avec cette « discrimination inver- 
sée», perçue comme un favoritisme 
vis-à-vis des défavorisés. «Ce n'est 
pas la victoire des hommes blancs, 
mais ceBe de tous les Californiens », a 
dédaré Ward ConneBy, un des pro- 
moteurs du référendum, et qui est 
noir; «tes objectifs d’une politique so- 


ciale ne justifient pas les moyens. Au- 
trefois, 3 fallait que le gouvernement 
américain intervienne pour protéger 
nos droits civiques. Mais nous sommes 
devenus dépendants du gouverne- 
ment ». 

Bob Dote n'a accordé que tardive- 
ment son soutien, et après avoir at- 
taqué F affirmative action à une seule 
reprise, lors d’un rallye à San Diego, 
il n’est pas revenu sur le sujet. Sur la 
fin de sa campagne, Bill CEnton a 
dédaré son opposition à fmîtiative, 
mais en des ternies réfléchis, préci- 
sant qu'il était contre les quotas 
mais « pour une forme juste de l'> affir- 
mative action ». 

Et la campagne autour de la pro- 
position 209 n’a pas polarisé tes élec- 
teurs comme ce fut le cas en 1994 
pour la proposition 187, qui refusait 
les services sociaux, médicaux et 
scolaires aux étrangers en situation 
irrégulière. 

Les opposants ont dénoncé jus- 
qu'au bout le langage ambigu de 
Finitiativâ, qui en copiant presque 
mot pour mot la loi pour les droits 
civiques de 1964, alors que son esprit 
est radicalement contraire, a pu in- 
duire des électeurs en erreuc Les op- 
posants à la 209 craignent que ce 
vote signifie un retour à la discrimi- 
nation sexuelle pour les femmes. 
Dans leurs ran^. on trouvait le ré- 
publicain CoBn Ftowell, qui a dédaré, 
en mai dentier: «Des initiatives 
comme le COU, qui se fait passer pour 
une mesure en faveur de l’égalité des 
chances, mais qui compromet chaque 
programme d’aide, sont un retour en 
arrière pour les. femmes et leurs ac- 
quis : et un coup de jrcm pour les pers- 
pectives d’avenir de ceux qui sont 
dans le besoin. » 

Comme ce fut le cas pour la. pro- 
position 187, dont r application fut 
aussitôt bloquée en appel, ce réfé- 
rendum sur tes droits civiques va 
être vivement contesté devant tes 
tribunaux californiens et fédéraux. 


Claudine Mulard 


Le dollar en nette hausse 

Le dollar a vivement progressé à Fannonce des résultats des élec- 
tions américaines. Sur te marché des changes de Tbkyo -la place de 
New York était alors fermée - le billet vert a bondi de 1,5140 à 
1,5270 mark, de 5,12 à 5,15 francs et de IBJ5 à 114,40 yens. Si la victoire 
de Bill r ffnfon était anticipée par les intervenants, ces dentiers ont ac- 
cueilli très favorablement la reconduction d’un Congrès à majorité ré- 
pnbficaine. A leurs yeux, cette cohabitation est Fassurance de la pour- 
suite d’une pofitique budgétaire rigoureuse aux Etats-Unis. « Cest le 
meilleur scénario pour te dollar», estime Makoto Sato, responsable de 
Factivtté sur les devises à la Bank of Tokyo - Mitsubishi Les opérateurs 
parient aussi sur le maintien à son poste de Robert Rubin. Le secré- 
taire d’Etat an Trésor est partisan d’une politique de dollar fort qui. se- 
lon hd, «protège tes Etats-Unis de l'inflation et permet de maintenir les 
taux d'intérêt à un bas niveau ». {Lire aussi page 20.) 
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Importantes manifestations en Riissie pour le paiement des salaires 


Boris Eltsine a repris ses fonctions : il a eu une première séance de travail avec son premier ministre. 
Mais selon le quotidien « Troud », si le président est en voie de guérison, « il reste à soigner la Russie » 


Opéré du cœur h avec succès » mardi du- 
rant sept heures, le président russe Boris 
Eltsine a signé, mercredi matin 6 no- 
vembre, un décret par lequel H reprend 
les pouvoirs présidentiels, qu'il avait 


transférés au premier ministre, Viktor 
Tchernomyrdine, le temps de l'interven- 
tion chirurgicale. Le chef de l'Etat, qui a 
subi un quintuple pontage coronarien, 
s'est déclaré persuadé de « revenir rapi- 


dement à un rythme de travail normal a, 
a indiqué un communiqué du Kremlin. 
Selon le chirurgien russe Renat Aktdiou- 
rine, qui a dirigé l'opération, celle-ci 
s'est bien passée, mais la période post- 


opératoire demande <r une grande vigi- 
lance ». Boris Eltsine a eu un entretien de 
quinze minutes, mercredi matin, avec 
M. Tchernomyrdine. Des millions de per- 
sonnes ont participé, mardi, à des mani- 


festations d'une ampleur «sans pre- 
cedent depuis dnq ans» h travers toute 
la Russie, pour exiger le paiement de 
leurs arriérés de salaires qui repré- 
sentent quelque 40 milliards de francs. 


MOSCOU 

de notre correspondante 
•v Une journée de Viktor Stépano- 
vitch «r le quotidien Kommersanta 
eu raison de paraphraser ainsi à la 
•< une mercredi 6 novembre, le 
tiiie du célèbre récit de Soljénit- 
syne. Le premier ministre, Viktor 
TchemomyTdine, n'aura été pré- 
sident par intérim de la Russie 
qu'un seul jour. Mercredi à l'aube, 
le porte-parole de la présidence a 
annoncé que Boris Eltsine a «si- 
gne' lui-même », à 6 heures à Mos- 
cou (4 heures, heure de Paris, l'ou- 
kase par lequel il a repris ses 
pouvoirs, transmis vingt-trois 
heures plus tôt à son fidèle chef du 
gouvernement 

Le mécanisme de transfert du 


pouvoir inscrit dans la constitu- 
tion eltsînienne aura ainsi fonc- 
tionné pour la première fois. 
Même si ce fut à titre surtout sym- 
bolique. Car des nouvelles éton- 
namment positives s’accumu- 
lèrent. mercredi, sur l’état 
post-opératoire du président : se- 
lon un communiqué, fi a eu dans la 
matinée » une première réunion de 
travail» d'un quart d’heure avec 
M. Tchernomyrdine, appelé à lui 
rendre compte en détail * d'ici 
trois jours » de ses décisions prises 
durant l'intérim. Il s'agit d'un ryth- 
me de récupération plus rapide 
que ne l'annonçait la veille un 
corps médical peut-être soucieux 
de se laisser une marge de ma- 
nœuvre en matière de communi- 


cation. Laquelle fut menée sans 
accrocs. 

Une centaine de journalistes 
purent écouter le chirurgien Renat 
Aktchourine, amené - visiblement 
épuisé - à une conférence de 
presse organisée moins de trois 
heures après la fin annoncée de 
l’opération. L'apparition à la télé- 
vision de Naina, l’épouse du pré- 
sident, eut comme d'habitude un 
effet très positif pour le Kremlin : 
l’émouvante dignité avec laquelle 
elle a (fit son inquiétude, comme 
son regret de ne pas avoir encore 
été admise à voir son mari, a mis 
une note de sincérité indéniable 
dans une « couverture * média- 
tique relevant, par ailleurs, du 
grand spectacle qu’attendaient les 


organes de presse occidentaux. 
Etait-ce en prévision de cet intérêt 
- inévitable, compte tenu des en- 
jeux - que la date du 5 novembre a 
été choisie pour l'opération, dont 
le compte-rendu se confond dans 
le temps avec celui des résultats 
élections américaines? La ques- 
tion restera sans doute sans ré- 
ponse. Même s’Q l’on peut suppo- 
ser que le Kremlin ait voulu 
démontrer sa volonté de ne pas 
risquer de nuire à la réélection de 
Bill Clinton en opérant plus tôt 
son * ami Boris »~ 


« CORRIGER CERTAINES ERREURS » 

Selon le quotidien Moscow Times 
cependant, la date de l'opération 
aurait été in extremis avancée. En 


Le quintuple pontage coronarien a été pratiqué avec succès 


UNE INTERVENTION de sept 
heures, soixante-huit minutes 
d'arrêt cardiaque contrôlé, cinq 
pontages : l’opération cardiaque 
subie, mardi S novembre, à Mos- 
cou par Boris Eltsine a, d'un strict 
point de vue technique, été un 
succès. * Tout indique que le 
muscle cardiaque est suffisamment 
alimenté en sang, a déclaré, au 
terme de l'intervention, le profes- 
seur Renat Aktcbourine, qui a diri- 
gé l'équipe chirurgicale. Mainte- 
nant commence une période 
postopératoire très importante. 
Touchons du bais. » 

Le professeur Aktchourine 
s’était refusé à préciser le nombre 
exact de pontages qui avaient été 
pratiqués. Interrogé sur ce point fl 
a déclaré: « Je ne peux vous ré- 
pondre parce que je n'y suis pas au- 
torisé », indiquant toutefois que ce 
nombre était supérieur à trois. Le 
professeur Michael DeBakey, qui 
a assisté, via un système vidéo, à 
l’intervention dans une pièce voi- 
sine du bloc opératoire, devait, 
pour sa part indiquer que cinq 
pontages avaient été pratiqués. 

L’un de ces pontages (effectué 
sur l'artère coronaire antérieure 
gauche) a été fait à partir de l'ar- 
tère mammaire interne ; les quatre 
autres (sur l’artère coronaire 
droite et l’artère interventriculaire 
notamment) à partir de fragments 
prélevés sur une veine saphène. 

Ce nombre élevé de pontages 


peut être analysé de diverses ma- 
nières. Il Indique certes la pré* 
sence d'une maladie coronarienne 
étendue, le réseau artériel nourris- 
sant le muscle cardiaque étant le 
siège de plaques d'athérome pré- 
sentes de manière diffuse. A l’In- 
verse le fait que l’équipe chirurgi- 
cale tente un nombre élevé de 
pontages témoigne à la fois de sa 
maîtrise de la situation et de sa 
volonté de tout mettre en œuvre 
pour obtenir une revascularisa- 
tion la plus complète possible du 
muscle cardiaque endommagé. 


BILAN DANS SIX MOIS 

Le professeur DeBakey s’est, 
d'autre part, expliqué sur les rai- 
sons qui l’avait conduit à conseil- 
ler de retarder la date de l'inter- 
vention chirurgicale et à 
« préparer * durant plusieurs se- 
maines le président russe à cette 
dernière. U répondait ainsi aux cri- 
tiques formulées par plusieurs de 
ses confrères pour lesquels tout 
retard dans ce domaine constitue 
une perte de chance pour le pa- 
tient 

Le chirurgien américain a no- 
tamment révélé qu'en septembre 
l'état du muscle cardiaque de Bo- 
ris Eltsine faisait qu’il était inopé- 
rable, sa fraction d’éjection ventri- 
cuiaire gauche (fraction du 
volume sanguin éjecté du ventri- 
cule gauche vers l'aorte à chaque 
battement cardiaque) n'étant que 


de 20 %. Or cette fraction (dont la 
valeur normale est de 66 %) était 
montée à 40 % à la veille de l’inter- 
vention. Durant la période prépa- 
ratoire, les médecins ont réussi, 
grâce à un régime adapté, à faire 
descendre les taux sanguins de 
cholestérol du président russe à 
des valeurs normales. 

Le succès technique d'une inter- 
vention chirurgicale de ce type ne 
permet pas d’affirmer que l'objec- 
tif visé (le rétablissement d’une 
fonction cardiaque normale ou 
quasi normale) est atteint Passé le 
cap des complications opératoires 
immédiates, les chirurgiens esti- 
ment qu'il faut attendre huit jours 
pour être certain que le patient ne 
souffrira pas de complications se- 
condaires, au premier rang des- 
quelles une. réaction négative du. 
cœur aux gestes chirurgicaux pra- 
tiqués. Il faut ensuite attendre 


peut pas ne pas avoir d’incidence 
sur la fonction cardiaque. Une op- 
tion différente avait été proposée 
par l’équipe du professeur Alain 
Carpentier (hôpitaj Broussais, Pa- 
ris). Consultée par les médecins 
du centre Tchazov, l'équipe fran- 
çaise avait conseillé la pose d’une 
prothèse aortique parallèlement 
au pontage coronarien. Ce choix, 
qui impose une grande dextérité 
chirurgicale, n’a pas été retenu. 


Jean-Yves Nau 


témoigne la rapidité avec laquelle 
le professeur DeBakey et son 
équipe de cardiologues américains 
ont été mis à bord du vol Hous- 
ton-Moscou de samedi. L’avion a 
été retardé et ses passagers se sont 
vu offrir 400 dollars pour céder 
leurs places aux médecins. Le 
groupe n'avait prévu de se rendre 
à Moscou que le lendemain. Mer- 
credi, en tout cas, fl assuma pleine- 
ment son rôle : c’est M. DeBakey 
qui annonça de Moscou, en direct 
sur CNN, que Boris Eltsine devrait 
pouvoir rejouer au tennis d'ici 
« trois ou quatre mois » et vivre en- 
core « dix ou quinze ans ». 

Même si la Russie . devait ap- 
prendre que la période post-opé- 
ratoire de leur président se passe 
pour le mieux, les soubresauts qui 
marquent son histoire depuis des 
années et l'empêchent de renouer 
avec la croissance n’en seraient 
pas résolus pour autant. La presse 
commençait, mercredi, à donner 
des avis contrastés. Pour les libé- 
raux proches du pouvoir, cités par 
le Moscow Times, le président, qui 
a habitué le pays à ses «retours en 
force», après des chutes qui de- 
vaient en principe lui être «fa- 
tales », élaborerait différents scé- 
narios. 11 pourrait par exemple 
« oublier » les prétendants au 
trône, très actifs durant sa mala- 
die, à savoir MM. Lebed, Ziouga- 
nov, Loujkov et, en réaction, 
M.Tchemorayrdme, et consacrer 


son dernier mandat présidentiel à 
se chercher calmement on héri- 
tiers 

L'analyste Andreï Piontkovki 
ajoute que Boris Eltsine pourrait 
reprendre du- pouvoir acquis par 
son impopulaire chef d’adminis- 
tration AnatoK Tcboubaîs et * cor- 
riger certaines de ses erreurs». 
Telle la nomination, écrit-il, du 
puissant homme d'affaires et « fai- 
seur de rois », Boris BerczovsH, au 
Conseil de sécurité. Les médias 
évoquent d’ailleurs depuis quatre 
jours la possible double nationali- 
té russ o- israélienne de ce dernier. 
La position de M. Tchemomyrdine 
semble par. contre assurée, car 
c’est par son intermédiaire que 
passent les contact» avec Fopposi- 
tion organisée - communiste, na- 
tionaliste ou syndicale. Une oppo- 
sition dont le rôle a été rappelé, 
mardi, par une « journée syndicale 
d’action ». Des millions de per- 
sonnes ont participé à des mani- 
festations d’une ampleur «sans 
précédent depuis dnq ans» dans 
tout le pays, admettait la télévi- 
sion. Revendication offideBe: les 
quelque S milliards de dollars de 
salaires impayés. Comme le' titrait 
l’ancien quotidien des syndicats 
Troud (désormais contrôlé par le 
monopole géant Gazprom)» «le 
président est en voie de guédsèni, 
3 reste à soigner la Russe 


Sophk Sl-hh 


La gauche italienne vole an secours 
de l’ancien juge Antonio Di Pietro 


ROME 

de notre correspondant 


. entre trois etjsûunois pour fiaipe Jg Massimo D’Alema, secrétaire du 

'bilan préris 'dei’ïnterventioff' en ' PDS^(Parti démocratique de la’ 


sachant que le gain majeur, cal- 
culé à partir de la fraction d’éjec- 
tion, est observé dans le premier 
mois. 

Le cas de Boris Eltsine se 
complique d'une lésion siégeant 
au niveau de la valvule aortique, 
valvule qui sépare le ventricule 
gauche de l’aorte. Le président 
russe souffre d’un rétrécissement 
de cette valvule, et l’équipe chirur- 
gicale n’a pas jugé utile de traiter 
cette lésion dont la présence ne 


gauche), a déridé de venir au se- 
cours de F ancien juge Antonio Di 
Pietro, aujourd’hui ministre des 
travaux publics. Dans une lettre 
rendue publique mardi 5 no- 
vembre, le chef de file de la princi- 
pale formation au pouvoir a tenu 
à exprimer « sa pleine solidarité » à 
la suite * des viles attaques in- 
dignes d'un pays civilisé », dont est 
victime l’ancien magistrat vedette 
de l’enquête « Mani pulite >» 
(mains propres). Un groupe de 


Profitez des prix 
du 1 er réseau de magasins 
100 % informatique. 


parlementaires de l'opposition 
(Foiza Italia) a même demandé la * 
démission d’ Antonio Di Hêtre, au 
centre depuis prés d'un mois d’un 
feu croisé d’attaques sur de pré- 
tendus agissements irréguliers, 
alors qu'il était au cœur de la lutte 
anticorruption au palais de justice 
de Milan. 

Par le passé déjà, il y eut cer- 
taines médisances destinées à dis- 
créditer le magistrat sans que rien 
de concret ne puisse être établi. 
Aujourd'hui, l’honneur d’Antonio 
Di Pietro est de nouveau mis en 
cause à travers un autre scandale 
de corruption dans lequel sont im- 
pliqués le grand patron des che- 
mins de fer italiens, Lorenzo Nec- 
ci, en résidence surveillée, et 
Pierfrancesco Pacini Battaglia, 
banquier italo-suisse et homme 
d'influence qui, jusqu’à D y a un 
mois, est toujours parvenu à se ti- 
rer d’affaire. 
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CONTRE-ATTAQUE 

C'est justement par lui que le 
scandale arrive, alors qu’il est dé- 
sormais en prison. Selon des 
écoutes téléphoniques publiées 
par la presse, fi accuse - dans une 
conversation avec son avocat - 
Antonio Dï Pietro de « l’avoir rui- 
né », laissant sourdre au passage 
certaines suspicions sur la ma- 
nière dont il est auparavant tou- 
jours parvenu à échapper â la jus- 
tice, laissant ainsi planer le doute 
sur le Tôle du juge. 

Depuis, la presse a distillé des 
fragments d'informations et mul- 
tiplié les allusions sur le compor- 
tement de l'ancien magistrat. La 
querelle a été alimentée par la ri- 
valité existant entre les magistrats 
de « Mani pulite » et la Guardia di 
finanza, dont plusieurs membres 
ont été directement impliqués 
dans la grande opération de net- 
toyage pratiquée depuis plusieurs 
années contre la corruption. En 


réplique, cette institut»!) «est vrai- 
semblablement à Forigbae de cer- 
taines- tintes destin^idéstabüi- 
ser l'ambitieux magistrat 

Lassé des attaques, Antonio K 
Pietro est donc serti de ses gonds 
le week-end dernier et a dénoncé 
la « vendetta » menée contre hri 
ainsi que le complot ourdi contre 
ses anciens collègues de Müaq, au 
moyen d'informations tronqœes 
et malveillantes. Q a exigé que la 
totalité des écoutes soient pu- 
bliées et a démenti avoir favorisé 
Pierfrancesco Pacini Battaglia, 
comme on le Laisse entendre. 

La contre-attaque du ministre, 
principalement dirigée contre la 
Guardia di Finanza, organisme 
important de l'Etat, a provoqué 
un léger malaise au sein du gou- 
vernement. Le président du 
conseil, Romano Prodi, ne s’est 
pas ému publiquement de ia 
volte-face de son ministre, mais il 
a écouté ses doléances et lui à 
sans doute demandé plus de dis- 
crétion. La lettre de Massimo 
D'AIema a de' ce fait été chaleu- 
reusement accueillie. Son auteur a 
donc été remercié «du fond du 
cœur» pour son soutien. Enfin 
quelqu’un qui vient à la res- 
cousse I 
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L'impôt de la réunification 
ébranle la coalition en Allemagne 

BONN. Les diri gea n ts de la coalition de centre-droite à Bonn sont conve- 
nus, mardi S novembre, de repoussa- à la mi-décembre une difficile déd- 
won budgétaire, afin de tenta d’éviter une crise gouvernementale. Lois 
d'une réunion à la chancellerie présidée par M. Kohl, les responsables des 
unions chrétiennes CDU et CSU n’ont pas réussi à aplanir leur différend 
avec leur partenaire libéral (FDP) sur la rte la hgî«*> de l’impôt r testi - 
né à fin a nce r la réunification. Les dirigeants des trois partis se sont néan- 
moins entendus pour que le budget fédéral 1997 soit voté au Bundestag 
dans les délais prévus (fin novembre). 

Un des barons du FDP, Juergen Môflemann, avait récemment menacé de 
ne pas voter le budget 1997 avec onze autres dépotés, faute d'un accord 
sur l'impôt de la réunification. Or la majorité de M. Kohl n’est qne de dix 
députés. Le FDP réclame F assurance que l’impôt de la réunification, 
à 7,5% de l'impôt sur le revenu, soit réduit à 5,5% en 1998. -(AFP. J 

La Syrie et iïran se seraient engagés 
à empêcher les attaques terroristes 
contre Israël 

JÉRUSALEM. La Syrie et Flran ont assuré Israël qu% essaieraient d'em- 
pêcher des attaques terroristes de la part dp militant s islamistes , ont rap- 
porté, mardi 5 novembre, des journaux israéliens, sekm lesquels des mes- 
sages en ce sens ont été transmis au premier ministre, Benyamin 
Nétanyahou, par F Allemagne et par les Etats-Unisle secrétaire d'Etat 
américain, Warren Christopher, a demandé au président syrien, Hafez S 
Assad, d'empêcher le Dühad Islamiq ue, un groupe d’opposition palesti- 
nien basé à Damas, d'agir, a indiqué le quotidien Haaretz. Le chef de l'Etat 
syrien a répondu qu’D s’opposait à des attaques terroristes contre Israël, a 
ajouté le joumaL Selon le Yedioth Aharonoth, F Allemagne a reçu de son 
côté des assurances que l'Iran et Jes groupes terroristes qu’il soutient ne 
mèneront pas des attaques contre l'Etat juif dans on proche avenir- (AP.) 

En Egypte, l'état d'urgence sera 
désormais appliqué à la construction 

LE CAIRE L’immeuble de douze étages qui s'était écroulé, le 27 octobre, 
dans le quartier d’Héliopolis, au nord-est du Caire, a fait finalement 
soixante-sept victimes, selon le bOan définitif. Selon des chiffres publiés 
parla presse officieuse, deux mille bâtiments se lézardent ou s'effondrent 
chaque année dans la capitale égyptienne du fait de la vétusté du parc im- 
mobilier et delà construction sauvage qui ne respecte ni règles ni nonnes 
de sécurité. Devant Témotion suscitée par la catastrophe d’Héfiopofis, le 
premier ministre a décidé de faire usage delà loi de fêtai d’urgence qui, 
au départ, ne concerne que les terroristes et les trafiquants de drogue. 
Dorénavant, la loi sur les constructions sera appEquée manu miBtari. Les 
responsables des effondrements risquent dorénavant de sept à dix an- 
nées de prison. Les mêmes pemessom prévues à l'encontre des fonction- 
noires chargés de veiller à l’application des nonnes de sécurité et de défi- 
vrerles permis de construction. - (Corresp.) 
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AFRIQUE 

■ NIGERIA: lès autorités ont interdit, marrfl5 novembre, toute ma- 
nifestationtiarislepays qgoni, enclavé dans TEtat de Rrëeis, à l'occasion 
du premier anniversaire de la mort de Fécrivain Ken Sam-Wma, ex écuté 
avec huit de ses compagnons du Mouvement pour la suivie du peuple 
ogoni (Mosop), qui demandait une autonomie et une part des richesses 
pétrolières extraites du sous-soL - (AFP) 

■ Amnesty Internationa] a demandé, mardi 5 novembre, la fibératibn 
des prisonniers politiques et la fin des détentions arbitrâtes. Dans un do- 
cument pubfié à Johannesbomg, le secrétaire général de Forgamsation de 
lutte pour les droits de l'homme, Pierre Sané, a également demandé que 
les procès deviennent équitables et que la peine de mort soit abo- 
lie. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ NICARAGUA: la présidente du Nicaragua, Vïoleta Chaînant), a vi- 
vement critiqué, mardi 5 novembre, Fattitude du Front sandirriste délibé- 
ration nationale (FSLN) qui, après avoir contesté les premiers résultats 
officieux des élections générales du 20 octobre pournrégularrtés, a déci- 
dé d’organiser une campagne de protestation dans tout le pays. Les san- 
dinisles * doivent accepter leur défaite. Franchement, Ss ne dorment pas 
i' impression d’être patriotes », a-t-elle déclaré. Le FSLN a appelé notam- 
ment j une journée de protestation, vendredi, au lendemain dé la pubK- 
c j ri on des résultats offldds. Selon un décompte officieux, le candidat de 

la droite, Amoklo Aleman, remporterait avec 4934 % des voix face an 
sondiniste Daniel Ortega (3839 %)- - (AFP.) 

ASIE 

■ AFG HANISTAN : deux dvüs ont été blessés, mercredi 6 novembre, 

dons le bombardement d'un quartier résidentiel du centre de Kaboul, se- 
lon des médecins et des témoins. Des avions, supposés appartenir à la 
coalition anti-talibans, ont lâché deux bombes sur deux maisons près du 
palais présidentiel. Les forces anti-tafibans ont bombardé Kaboul à sept 
reprises depuis que 1a milice religieuse s’est emparée de la ville le 27 sep- 
tembre. - (AFP) - - ■ 

■ CORÉE DU SUD : deux hommes présumés être des agents Mro- 
coréens, infiltrés en Corée du Sud à bord d’an sous-marin qui s’était 
échoué le 18 septembre, ont été abattus, mardi 5 novembre, par des sol- 
dais sud-coréens près de la zone démilitarisée, a annoncé le ministère de 
La défense a Séoul Plusieurs militaires sud-coréens o nt ég alement été 
tués lors de l’incident. Le ministère estime que cette infiltration est desti- 
née h préparer une guerre, - (AFB) 

EUROPE , . • , . .. . 

■ ARMÉNIE : huit membres de roppositfon arménienne ont entamé, 
mardi 5 novembre à Erevan, une grève delà ferra par soBdarité avec Va- 
qon Ovanissian, l’un des dirigeants du parti nationaliste Dadmaktsou- 
tioun, emprisonné depuis juillet 1995 pour « trahison ». Le Dadmaktsou- 
tioun a été interdit en Arménie parle chef de FEtat, LevonTfer fetrossian, 
réélu le 22 septembre lors d’un scrutin marqué par de nombreuses irré- 
gularités. - (AFP) 

PROCHE-ORIENT 

■ ISRAËL : la * troïka » européenne ne se rendra pas à Jérusalem, 
faute d’avoir pu s’entendre avec les dirigeants israfflens sur les condi- 
tions de cette visite, a-t-on appris, mardi 5 novembre à Dublin, de source 
diplomatique. Le gouvernement israélien de Benyamin Nétanyahou re- 
fuse le droit aux visiteurs étrangas de haut rang de se rendre à la Maison 

de l'Orient, siège officieux de l’OLP dans la partie orientale de la wBe, 
dont l’Union européenne récuse Famexkm en 1967 par rEtat juif. - (Reu- 

m Le maire de Jérusalem, Ehnd Ofraert, proche du premier ministre, 
Benyamin Nétanyahou, va être prochainement traduit en justice pour 
une affaire de fausses factures fiée au financement du likoud et qm re- 
monte à 198&. Ancien trésorio- du parti ROlmat, également accusé de 

faux témoignage, a assuré mardi 5 novembre quU ne démissionnera pas 
de h mairie. La date du procès n’a pas encore été fixée. - (AFP.) 




Paris et Madrid veulent faire de l'axe franco-espagnol 
un des pivots de l'Union européenne 

M. Aznar réaffirme la volonté de l'Espagne d'adopter l'euro 

La crise du Khru a dominé un sommet franco- nar ont réaffirmé la volonté de leurs deux pays l'écho rencontré par l’initiative prise par Paris et 
espagnol réuni à Marseille tes 4 et 5 novembre, de jouer un rôle moteur pour la construction eu- Madrid de demander l'envoi d'une force irrter- 
au cours duquel Jacques Chirac et José Maria Az- ropéenne. le président français s'est félicité de nationale au Kivu. 


.. MARSEILLE 
dé notre envoyé spécial 

C’est _èn termes extrêmement 
chaleureux que le président 
Jacques Chirac et le chef du gou- 
vernement espagnol, José Maria 
Aznar, ont conclu mardi 5 no- 
vembre: à Marseille, le sommet 
franco-espagnol de Marseille. 
L’année dernière, à Madrid, 
Jacques Chirac, qui reprenait lui- 
même le flambeau des mains de 
François Mitterrand, et l’ancien 
premier ministre Felipe Gonzalez, 
avaient affirmé avec force la « soli- 
darité » entre les deux nations. 
Comme avec l'Allemagne, cette 
solidarité se veut désormais an- 
crée dans une perspective histo- 
rique et européenne qui trans- 
cende les changements de 
majorité. 

Dans le prolongement de l’axe 
franco-allemand, Paris et Madrid 
ambitionnent de faire de leur rela- 
tion le point d’ancrage d’une Eu- 
rope du Sud qui, plus que jamais, à 
l’heure des élargissements de 
rUnion européenne vers le nmd, 
entend rappeler sa présence. 

Aucune de ces relations ne sau- 


rait être exclusive des autres. En 
visite à Varsovie en septembre, 
Jacques Chirac, qui avait solennel- 
lement réaffirmé le poids du lien 
historique unissant la Pologne et la 
France, avait souligné l’impor- 
tance qu’il attachait au développe- 
ment de la coopération triangu- 
laire amorcée entre les deux pays 
et l’Allemagne dans le cadre du 
triangle dit « de Weimar ». A Mar- 
seille, il a souhaité que Paris et 
Madrid s'associent avec l'Italie 
pour se concerter sur la politique 
méditerranéenne de F Union euro- 
péenne. Il a annoncé que les mi- 
nistres des affaires étrangères 
français, espagnol et italien se réu- 
niraient régulièrement, à l’instar 
de ce qui se fait avec Bonn et Var- 
sovie, pour assurer le suivi de la 
Conférence euro-méditerra- 
néenne. 

COOPÉRATION MILITAIRE 

En matière de défense, ces trois 
pays ont déjà constitué avec le 
Portugal r os sature de deux forces 
communes, l'Eurofor et l'Euro- 
marforce. En annonçant qu'elle 
était prête à participer à une force 


internationale de * sécurisation ». 
au Kivu, José Maria Aznar 
confirme que l’on peut compter 
avec l'Espagne en cas de coup dur. 
C’est loin d’être le cas de tous les 
pays européens. 

Sur les grands dossiers euro- 
péens, comme dans le domaine 
des relations bilatérales. Paris et 
Madrid sont décidés à faire preuve 
entre eux de maturité, pour régler 
les désaccords lorsqu'il y en a. Le 
chef de l'État français a pris l'en- 
gagement de faire des proposi- 
tions aux Espagnols, avant la fin 
de l'année, pour débloquer le dos- 
sier de la 6gne à haute tension qui 
alimentera l' Aragon à travers les 
Pyrénées, stoppée du côté français 
pour des raisons d’environnement 

Particulièrement sourcilleux l’un 
et autre sur les problèmes de sé- 
curité intérieure, Jacques Chirac 
comme José Maria Aznar jugent 
exemplaire le travail effectué en 
commun dans le domaine de la 
lutte contre le terrorisme et la 
grande criminalité. Dans le cadre 
de la conférence intergouveme- 
mentale (GG) sur la réforme du 
fonctionnement de l’Europe, les 


Français ont indiqué qu'ils exami- 
neraient favorablement l’idée es- 
pagnole d’un espace judiciaire eu- 
ropéen. Madrid en revanche se 
laisserait convaincre d’accepter un 
système de *» coopérations renfor- 
cées >\ permettant d’élaborer des 
politiques communes sans que 
tous les membres de l’Union y par- 
ticipent. 

Madrid - M. Aznar Fa martelé à 
Marseille - veut faire partie politi- 
quement des grands de l’Europe. 
D'où l'importance qu’ü attache à 
réaffirmer sans cesse l’engage- 
ment de l'Espagne à faire partie du 
premier groupe de pays qui adop- 
teront en 1999 la monnaie unique. 
Les Français en ont pris acte, 
comme du souhait de l’Italie de 
faire de même. Dans son élan, 
Jacques Chirac s’est félicité des né- 
gociations ouvertes avec Rome sur 
le retour de la lire dans le système 
monétaire européen. Une affirma- 
tion que son entourage a immé- 
diatement corrigée en rappelant 
que l’Italie n'avait pas encore for- 
malisé ses intentions. 

Henri de Bressan 
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31 B. 318 tds SU 1/10/96 : 139 900 F. 149 900 F 
153 900 F. Brtratt des équipements efepenibies de 


série: ASS, coussin gonflable de séarté conducteur 
C/yrtJE®.Æ«xisaree«2érwi^ 
à réglage eiecinque, appus-tête arriéré, dossiers de 
banquette amère rabattantes. protection «ritre le 
vol anS-démarrage SBA 7 des. direction assistée 
asserve au régime moieur, vitres avant électriques 
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La crise de confiance 
au Pakistan risque de faire 
le jeu des islamistes 

Benazir Bhutto est en résidence surveillée 


A quelques pas du mausolée de Mao, bienvenue 
pour 20 000 dollars, au China Club de Pékin 

C'est le club le plus chic - et le plus cher - de la capitale chinoise 

Pour 20 OOO dollars de droits d'entrée (plus de désormais recevoir leurs amis au China Club Pé- tains m'ri&ardaires chinois hésitent toutefois à se 
100 OOO francs) et 1 500 dollars de cotisation an- kin, réalisé par David Tang, un membre ri- montrer dans ce lieu, de peur de donner quel- 
nuelle, les hommes d'affaires chinois peuvent chissîme de la jet-set society de Hongkong. Cer- ques idées aux agents du fisc 


NEW DELHI 

de notre correspondant 
en Asie du Sud 

Benazir Bhutto virtuellement en 
résidence surveillée chez elle, â Isla- 
mabad, son mari. Aslf Zardari, 
«• détenu dans un bâtiment de 
l'armée â Lahore : dès l'annonce du 
limogeage de l'ancien premier mi- 
nistre par le président Farouq Leg- 
hari, M™ Bhutto et son époux - qui 
est aussi le ministre de l'investisse- 
ment du gouvernement déchu - 
ont été mis au secret. Officielle- 
ment, Us ne sont pourtant pas arrê- 
tés et, selon les proches de l'ancien 
premier ministre, celle-ci conteste- 
ra son limogeage devant la justice. 

Les accusations du président Leg- 
hari â l'égard de M* Bhutto 
peuvent déboucher sur une action 
en justice. Le chef de l’Etat re- 
proche à celle-ci d’avoir été inca- 
pable de tempérer les a pratiques 
extra-judiciaires » de sa police, res- 
ponsable d'exécutions sommaires â 
l'encontre d'opposants â son gou- 
vernement U T accuse aussi d'avoir 
essayé de l'impliquer indirectement 
dans la mort de Muitaza Bhutto, 
frère de l'ancien premier ministre, 
tué par la poHce en plein Karachi au 
mois de septembre. En fait, de 
□ombreux observateurs soup- 
çonnent le mari de Benazir d’avoir 
trempé dans cette * exécution » afin 
d'empêcher Muitaza de briguer la 
direction du Parti du peuple pakis- 
tanais (PPP), le parti de M 0 * Bhutto. 

L'opinion publique n'a pas réagi 
négativement au limogeage de l'an- 
cien premier ministre, et les rues de 
la capitale étaient calmes, mardi. 
Dans la province du Sind, la région 
des Bhutto, certains se sont même 
réjouis du départ de l’héritière de la 
famille : encore une conséquence 
de la mort de Muitaza, qui avait de 


nombreux supporters dans le fief 
du clan Bhutto. « U Pakistan peut 
pousser un soupir de soulagement *. 
a déclaré Mushahid Hussain, le 
porte-parole de la Ligue musul- 
mane. dont le chef. Nawaz Shariff. 
se dit confiant de pouvoir rempor- 
ter les élections, prévues pour dé- 
but février 1997. 

Dans une allocution radio-télévi- 
sée prononcée mardi soir, le pré- 
sident Leghari a promis des * ré- 
formes importantes « avant même 
les élections, visant notamment â 
réduire les avantages accordés aux 
hommes politiques. Dans l'esprit 
de nombreux Pakistanais, le retour 
aux urnes risque toutefois de 
consao-er le retour aux affaires 
d'autres hommes politiques cor- 
rompus sans résoudre le malaise 
dans lequel s'enfonce le pays. De- 
puis le rétablissement de la démo- 
cratie, en 1988, le Pakistan n'a pas 
réussi à se doter d'un gouverne- 
ment stable, et la classe politique 
est largement discréditée dans 
Topinion. 

Une crise de confiance dont pro- 
fite le grand parti Intégriste lamaat- 
e-lslamî, qui avait organisé des ma- 
nifestations contre M"* Bhutto la 
semaine dernière. Comme nous le 
disait récemment P« émir « de ce 
parti, Quazi Hussein Ahmed, « je ne 
donne guère plus de cinq ans à cette 
classe de féodaux contrôlant le pays 
pour disparaître. La révolution isla- 
mique a commencé. Mais une révo- 
lution en douceur, respectant les 
principes de la démocratie, pas du 
tout une révolution à l'iranienne... 
Pour cela, il faut que des politiciens 
honnêtes reviennent aux affaires, si- 
non, les Pakistanais basculeront dans 
l’extrémisme 

. Bruno Philip 


PÉKIN 

de notre correspondant 

La « longue marche » de retour 
du capitalisme en Chine a trouvé 
son plus bridant monument à ce 
jour. U se trouve à quelques cen- 
taines de mètres du Palais du 
peuple, au centre de Pékin. L’en- 
seigne : China Club Beiiing (China 
Club Pékin). 

Le ticket d’entrée est â la me- 
sure des appétits du maître des 
lieux: 20 000 dollars par tête 
(1 dollar vaut environ 5,10 francs), 
donnant droit à payer une cotisa- 
tion annuelle de 1 500 dollars pour 
le plaisir de cfiner dans un cadre de 
grand goût â des prix défiant toute 
concurrence... par le haut. 

David Tang, richissime et 
éminent membre de la iet-set so- 
ciety de Hongkong, s'était déjà 
rendu célèbre avec son China Club 
initial, ouvert dans la colonie bri- 
tannique. Lieu ultra sélect installé 
aux étages supérieurs de l'ancien 
siège de la succursale locale de la 
Banque de Chine, au cœur de la 
City hcngkongaise. Jamais l'argent 
n'y circule sous ses formes vul- 
gaires (bQJet de banque, chèque 
ou carte de crédit). 

Tout ce qui relève de la caisse se 
passe en écritures. On y accède 
par un ascenseur particulier, évi- 
demment 

L’endroit fait revivre deux at- 
mosphères particulières : le 
Shanghaï de légende des an- 
nées 30 -chic et élégance, 
meubles et couverts raffinés - et la 
« révolution culturelle *• maoïste 
-collection d’obiets évoquant les 
cultes de l'époque, de celui du 
président Mao â celui de l’humble 
dévot Lei Feng. le soldat mythique 
tué dans un accident de circula- 
tion après avoir consacré toute sa 


jeune énergie à «servir le 
peuple *•- 

Mais à Hongkong, tous les para- 
doxes sont permis, surtout s'ils 
remplissent les coffres-forts. A Pé- 
kin, voici encore peu, ii les fallait 
sensiblement plus discrets. Ce 
n'est plus vraiment le cas si l'on en 
juge par l'ouverture du China Club 
de Pékin. 

Pour installer ce symbole, David 
Tang pouvait difficilement choisir 
mieux que cette résidence organi- 
sée en pavillons bordant des cours 
carrées à la façon ancienne de Pé- 
kin, qui fut occupée par Yuan Shi- 
kai - premier président de la Ré- 
publique. mort en 1916 après avoir 
tenté de restaurer l’empire abattu 
en 1911. 

DÉFILÉ DE LIMOUSINES 

Sous la République populaire, la 
* maison de Yuan Shikai •* avait 
été transformée en restaurant 
consacré à la cuisine épicée du Si- 
chuan, province natale de Deng 
Xiaoptng. Celul-d en avait fait son 
établissement préféré. 

Le 21 septembre, le « grand ca- 
pital » international en a pris pos- 
session pour un bail de vingt ans, 
sous les traits de quatre cents invi- 
tés enchantés de jouer ce tour à 
l'Histoire, à quelques minutes de 
marche du mausolée de Mao. Les 
passagers de l’autobus sur la ligne 
numéro 7, bloqué dans la ruelle, 
en écarquillaient les yeux à 
contempler le défilé des limou- 
sines venant déposer en ces beux 
jadis placides les invités de 
marque accueillis par d’élégantes 
soubrettes et les gardes d’une 
compagnie privée de sécurité. 

A l’intérieur de l’enceinte, David 
Tang jubDait : • l'en rêvais depuis 
iéngt:ans ! Il a fallu tout le- soutien ■- 


de la municipalité de Pékin pour 
convaincre le bureau du tourisme 
de fonder une société à capitaux 
mixtes qui exploitera le Club. » Et 
d’ajouter à l'intention de ses 
clients : « Venez souvent, et dépen- 
sez ici un maximum d'argent ! » Ce 
que s’apprête à faire la foule bi- 
garrée de vedettes de la finance ou 
de la société mondaine internatio- 
nale qui, dans certains cas, n'avait 
pas hésité à s'habiller comme 
M. Tang le fait toujours, et comme 
certains serveurs de son établisse- 
ment, en costume chinois - tradi- 
tionnel ou de bande dessinée, 
robes pour messieurs comprises. 

Le coût du droit d'entrée ne se- 
rait- il s pas quelque pen excessif? 
M.Tang a une réaction typique de 
milliardaire hongkongais: * Nous 
ne sommes pas un salon d'aéroport 
pour VTP en transit Nous .fournis- 
sons une atmosphère, une am- 
biance, une romance-. Et puis ren- 
dez-vous compte de l'infrastructure 
où vous vous tenez. Il a fallu enter- 
rer tout un réseau électrique ultra- 
moderne. construire un réservoir 
d'eau anti-incendie, et restaurer 
tous les pavillons » 

Car David Tang, habile commer- 
çant. fait dans la cutané - et le fait 
bien, il faut le reconnaître. L'en- 
droit est d'une élégance qui force 
à le croire quand il souligne que 
l’équipe de designers a passé des 
mois à étudier les anciennes tech- 
niques de peinture, de fabrication 
des tuiles, de confections de 
poutres sculptées. 

Avec la touche personnelle : peu 
de lumière, des bibliothèques de 
livres chinois donnant une allure 
sophistiquée de société de ré- 
flexion à ce qui, pourtant, est 
avant tout une entreprise de res- 
tauration 'de^grand-hne dans une 


rue plutôt pouilleuse. D a toutefois 
fallu « se débarrasser » (sic) de la 
peinture allégorique dans la salle 
du bar de lecture qui illustrait la 
célèbre maxime de Deng Xiao- 
ping : « Peu-importe que le chat soir 
blanc ou noir du moment qu’il at- 
trape les souris. » Pourquoi ? 
«Parce que, .franchement elle était 
très laide. » 

NOUVEAUX BOURGEOIS 

Mais d’où venait donc qu'aucun 
représentant de la nouvelle classe 
d’affaires de Chine - ou de sa 
classe dirigeante officiellement 
communiste - n'était présent dans 
cette auguste assemblée ce soir- 
là ? Pour les politiques, la réponse 
est claire et plausible : « Ce ne sont 
pas les gros poissons qui me font ga- 
gner de l’argent- » 

Pour ce qui concerne les nou- 
veaux bourgeois - qui ont déjà In- 
tégré la culture « club pour 
riches » - elle l'est moins. « Même 
les enfants de dirigeants pourraient 
être embarrassés d’être invités en ce 
moment», reconnaît David Tang. 
lucide. De fait, plusieurs hommes 
d'affaires chinois à la fortune éta- 
blie sont en difficulté avec le fisc 
ou la police à l'heure actuelle, et 
on en trouverait fort peu parmi tes 
autres pour souhaiter s'afficher 
ainsi trop ostensiblement à un 
moment où des centaines d’usines 
du secteur public ont cessé de 
payer leurs ouvriers, faute de 
fonds. Ce qui ne veut pas dire 
qu'fis ne viendront pas au China 
Club Beijing. Simplement, ils at- 
tendront que la presse en soit pro- 
fessionnellement exclue, une fois 
le coup de publicité réalisé. Pour 
vivre heureux— 

• Francis Deron 
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La France s'engage à réussir l'organisation de France 98. La Poste relève le défi. 
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Tous les jours, La Poste engage ses hommes, son savoir-faire et ses compétences pour relever 
petits et grands défis au service des entreprises françaises. Rien d’étonnant à ce qu’elle s’implique 
dans le défi que constitue France 98 : le plus grand événement sportif de cette fin de siècle. 
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Une force multinationale |e quelques milliers d'hommes protégerait des zones réduites 
pour permettre l'acheminement des secours aux centaines de milliers de réfugiés toujours livrés à eux-mêmes 


L'idée d'envoyer une force multinationale 
à but humanitaire pour secourir [« réfu- 
giés dans fest du Zaïre, notamment suggé- 
rée par la France, semble se préciser. BRe a 
été adoptée, mardi S novembre, par le- 


sommet africain de Nairobi réarâssairt hliit 
Etats africains de (a région des Grands I 
ainsi qu'une délégation de FC 
de Ftmlfcé africaine (OUA), et 
aeaieffiiepar Washington et par 



qui, i ce sujet ont exprimé moins de ré- 
serves qu'auparavarrt Cette force devrait 
avoir on objectif limité : protéger des 
zones très réduites où seraient acheminés 
les secours attendus par près d'un rajflîon 


de réfugiés et personnes déplacées. Le 
gouvernement zaïrois n'avait pas encore 
réagi mercredL A Kinshasa, 10000 étu- 
diants ont manifesté pour demander b dé- 
mission du premier ministre. Raymond 


Chrétien, émissaire spécial de FONU dans 
la région des Grands Lacs, est arrivé à Nice 
pour rencontrer le président du Zaïre Mo- 
butu Sese Sefco dans sa résidence de Ro- 
quebrune-Cap-Martîn. 


LE CONSEIL de sécurité de 
FONU a commencé, Htmg la soirée 
de mardi 5 novembre, à exa min er 
«de manière urgente» des «me- 
sures appropriées » .susceptibles 
d’assurer « la sécurité.* des réfu- 
giés dam Test du Zaïre. Toutefois, 
la représentante des Etats-Unis, 
Madeleine Albrigbt, a estimé-* pré- 
maturé » de discuter d’un projet 
«spécifique» -d’intervention à ce 
stade. 

Auparavant, le sommet de Naïr 
robi, réunissant huit Etats africains 
de la région de la région des 
Grands Lacs, amcî qu’une déléga- 
tion de l’Organisation de F unité 
africaine (OUA), avait appelé à la 
création d'une «force neutre » sons 
Fégîde de FONU et le contrôle de 
FOUA. Notre correspondant à Nai- 
robi, Jean Hélène, -nous indique 
que^ponr rassurer les jOdderrtaax, 
réticents à envoyer des troupes en. 
Afrique, les participants an som- 
met proposent de contribuer à 
cette force qui devrait protéger 
temporairement l’acheminement 
des secours aux populations dépla- 
cées par les récents combats, no- 
tamment les réfugiés hutus (rwan- 
dais et burundais), privés 
d’assistance à la suite de Févacua- 


tkm de tout le personnel buman4- k 
- taire. L'éclatement du conflit d**»* 
la région dn Krvu (frontalière du 

ttwarvla , du Rn niivB et A» p Ougan- 
da), a vidé camps de réfugiés et «fi- 
lages zaïrois* éparpillant phis d'un 
million de personnes dans la 
brousse. Pour assurer le retour des 
réfugiés rwandais, jKédse Je texte 
pubSé kus de la réunion de Nairo- 
bi, fl faut, dans les camps, « séparer 
les intimidateurs _ des réfugiés de 
bonne foi >. Par « intimidateurs », 
on doit entendre les responsables 
hutus du génodde des lïztsâs au 
ftwanda« en J994, dooxt la présence 
au Zaïre a justifié le soetien.du ré- 


nyamnlenge», des Tbtsïs, contre 
Fannée zaïroise. 

Sur le plan müitaire, les partki- 
pants an sommet demandent un 
* cessez-le-feu immédiat» entre les 
rebelles dn Kim et les forces zaï- 
roises qui, en qndÿies jours, ont 
perdu les plus grandes vfljes du sec- 
teur, Bnfcavu, Goma et Uvira, sé- 
tuées sur la frtmtièxe.-ïtour prévenir 
ff éventuelles revendications séces- 
sionnistes, le sommet de Nairobi 
prend soin de réaffirmer le respect 
de F« intégr it é terr itori ale du Zaïre» 
et demande la tin des « incursions 


allusion à Pap- 
pui apporté par Fanriée rwandaise 
à la réMion. Enfin, dans une ré- 
féreu ce^expHcite aux Banyamu- 
lenges ces Tïitsis zaïrois qui ont 
été prirés de Jcur nationalité par le 
pariemq rt de Kinshasa enl981 -, le 
ajmm rfei quéraCTefle le* droit dto 
citoyenneté - droit maSénaMe - de 
tous le? peuples, à rintérieur des 
jhmtii&s reconnues». Une «trah- 
ira » dfra affaires étran- 

gères. est chargée de se rendre à 
Kinshasa pour communiquer les 
résulta du sommet aux dirigeants 
za&o&qul ont boycotté la réunion 
parce qu’ils refusent tout pourpar- 
ler «tant qu'une partie du Zaïre se- 
ra sous occupation étrangère ». 

«DÉSASTRE» 

Pour la première fois, F Afrique 
du Sud, qui. a envoyé un observa- 
teur à Nairobi, pourrait participer 
an règlement d’une crise africaine. 

Le vice-ministre sud-africain des 
afihrres étrangères, Ariz Eahad, a 
déclaré que son pays était prêt à 
envoyer une force de maintien de 
la. paix dans Ja région des Grands 
Lacs et le vice-ministre de la dé- 
fense, Bannie KasrOs, a précisé que 
10 000 soldats soldats sâd- africains 


Depuis 1992, les missions extérieures de la France 
ont coûté près de 24 milliards de francs 


EN CINQ ANS, tes opérations extérieures (dites 
Opex) des armées françaises ont coûté- davantage 
que l’équivalent de la commande d’un porte-avions 
nucléaire. A l’heure où Ton reparle d'une action de 
« sécurisation » dans Test du Zaïre et où se discute le 


recensent les dépenses supplémentaires occasion- 
nées par les Opex, la plupart étant sous mandat in- 
ternational 

Entre 1992 et 1996, selon le rapport de Patrick Bat- 
kany, député RPR des Hauts-de-Seine; an nom de la 
commission des finances de F Assemblée, les Opex 
ont coûté à l'Etat français la somme de 23,8 müHards 
de francs. Sans ses avions et ses hélicoptères à bord, 
le Chaiies-de-€auüe est évahiéà 18,6 miHütrds. 

A lui seul, le théâtre des opérations en ex-Yougo- 
slavie aura exigé, durant la même période, un inves- 
tissement de 12,4 mfflaxds de francs, la moitié du tx>- 
taL C’est à quelques nuances près le coût probable 
d’un second porte-avions: environ 13 milliards de 
francs, compte tenu du fiait que beaucoup des .dé- 
penses entraînées par le chantier du Chartes-de- 
Caulle servent au sister-ship. L’engagement de la 
France en Bosnie s’est fort de pins en ptes lourd an 
fil des ans, avec une dépense de l'ordre de 795 mil- 
lions de francs en 1992. et jusqu’à Zfo milliards en 

1995. Les accords de paix, conclus à Dayton, ont fixé 
à 16,5 % la quote part de la France, ceqm représen- 
tera un coût annuel de 3,5 milliards de francs en 

1996. 

Pour la seule année 19 96, pas moins de 16 000 sol- 
dats français ont été déployés dans de telles mis- 
sions. Ce sont Tannée de terre et Tannée de Talr qui 
supportent l’essentiel des dépenses relatives aux 
Opex. 

Ces évaluations financières ne prennent pas en 
compte la contribution annuelle versée par la France 


5 000 hommes 
pour «sécuriser» 
Goma etBukavu 

Les états-majors français étu- 
dient un ftisposftff .de quelque 
5000 hommes, qui intimait des 
soldats européens (dont un quart 
à un tiers de français), améri- 
cains et aitieatoa. Vobÿecttt est 
de «sécuriser» et de tenir les 
pistes d’aviation à Goma et à Bu- 
kavu, an Zaïre, à parti r de s- 
quelles les organisations huma- 
nitaires pourraient reprendre 
leurs activités dans les camps de 
réfugiés à la frontière du Rwan- 
da. La mission devra se faire sous 
mandat international avec, sekm 
les responsables fiançais, la par- 
ticipation obligatoire des Etats- 
Unis. Au-delà des deux points 
d'ancrage dn déptotemaH, la sé- 
curité de zones plus étuubies 
exigerait des moyens sensflrie- 
ment plus lourds et plus coôtetn- 
Mals, surtout, (fit-on àFétat-ma- 
jor qui prépare les pians d’une 
intervention éventuelle, Favalde 

tous les Etats de la région, en 
particulier celui dit maréchal 


CCHMMEinMJRE 

SINISTRE •/ 

« PREMIÈRE »] 

Aucune nouvelle. Depuis main- 
tenant pris -d'une semaine, plus 
personne ne peut témoigner de 
ce que sont devenus les centaines 
de milliers de réfugiés hutus. qui 
ont fui les avnbats dans Test du 
ZaAe. Si quelques journalistes ont 
pu revenir à Goma. c'est pour dé- 
nombrer les centaines de ca- 
davres qui gisaient dans la ville, 
mais aussi pour se voir Interdire 
par les milices tutsïes d'aller plus 
loin à . la recherche des réfugiés. 
Pour quelles raisons ? Que risque- 
t-on de découvrir plus loin ? 

Ce silence est une simstre « pre- 
mière ». Abandonnés è leur sort 
par la - communauté mtematio- 
nale -et par des responsables hu- 
manitaires dont personne ne 
peut mettre en doute le œurage, 
mais dont on peut se. demander 
s'ils étaient préparés â de telles 
épreuves -, les réfugiés errent 
sans aucun repère. 

-Si rien n'est fait; et rapidement 
ils n'auront plus qu'à choisir 


entre deux destins terrifiants. En 
quittant les montagnes du IGvu, 
en s'enfonçant dans l'intérieur du 
pays, Ils ont peu de chances de 
survie. En rentrant chez eux, Hs 
risquent de subir la violence de 
leurs compatriotes tutsis, tou- 
jours déridés à se venger du gé- 
. notide dont ils ont été victimes 
en 1994. Il faudrait être aveugle 
pour croire que les derniers évé- 
nements ont poussé è la réconci- 
liation entre les deux ethnies et 
que les réfugiés hutus pourraient 
rentrer sans risque dans leur pays. 
, Quelle que soit la solution choi- 
sie par (a communauté interna- 
tionale - zone de sécurité au JG- 
vu, nouveaux camps de réfugiés; 
rapatriement au Rwanda, cou- 
loirs humanitaires -, elle ne pren- 
dra son sens qu'appuyée par une 
force multinationale efficace. Il 
faut le savoir au lieu de se retran- 
cher derrière l'hypocrisie d'une 
voie purement humanitaire.' 
Comme!! fout savoir que chaque 
jour, qui passe rend encore plus 
atroce Fc alternative du diable a 
offerte à des centaines de milliers 
d'êtres humains. 

José-Alain Fraltm 


s’entraînaient pour une telle mis- 
sion. 

. A Bruxelles, lois d’une confé- 
rence de presse, te ministre rwan- 
dais des aflâfres étrangères, Anas- 
tase Gasana, a fait savoir que son 
pays n’était pas favorable à une in- 
tervention müitaire internationale 
telle qn’eüle est actuellement envi- 
sagée. Il a déclaré que si « c’est pour 
venir au secours de Formée zaïroise 
ou voler au secours du président zaï- 
rois Mobutu, ce n'est pas la peine», 
évoquant Le « désastre » qu’a repré- 
senté selon lui Fopération militair e 
française «TUrquoise» au Rwan- 
da, en 1994. Si une telle force inter- 
nationale était mise en place, «eSe 
serait combattue par tous les 
moyens», a déclaré le mini stre 
rwandais, sans autre précision. 
«Nous nous méfions des forces tïïn- 
tervention en Afrique sous la couver- 
ture humanitaire, a dit M, Gasana. 
Nous connaissons le prix que nous a 
coûté la zone TUrquoise qui était une 
opération soi-disant humanitaire 
mais qui, enjait, était une opération 
pour offrir une couverture gracieuse 
à ceux qui ont commis le génocide. » 
Le minïrtre a par ailleurs réaffirmé 
quVtf nÿ a pas de militaires rwan- 
dais au Zaïre ». 


Présent à Nairobi, F envoyé spé- 
cial américain pour la région des 
Grands Lacs, Howard Wolpe, a pa- 
ru donner son aval au projet de 
« force neutre » en qualifiant la dé- 
claration finale du sommet de 
« très positive et constructive». II a 
toutefois souligné que « le type de 
force envisagée méritait des dis- 
cussions supplémentaires». 

La Grande-Bretagne, par la voix 
du secrétaire au Foreign Office, 
Malcolm Rifklnd, a jugé mardi 
« très utile » la proposition de Iferis, 
ajoutant que «la Grande-Bretagne 
et la France examineront cette pro- 
position lors de leur réunion au som- 
met», prévue jeudi et vendredi à 
Bordeaux. Les pays de l’Union eu- 
ropéenne tentent d’barmoniser 
leurs positions sur cette Idée. Mar- 
di, les directeurs Afrique des minis- 
tères des affaires étrangères de 
FUE se sont réunis à Bruxelles pour 
évoquer différentes possibilités. 

Mais renvoi d'une force à but 
humanitaire ne pourra pas éviter la 
recherche cFune solution politique 
durable. Cest pour cela que la 
Rance et FEspagne ont annoncé, 
lois du s ommet de Marseille, que 
« la dernière phase fldu plan huma- 
nitaire]) serait la convocation (Tune 


conférence internationale sur la ré- 
gion des Grands Lacs pour tenter de 
s’attaquer aux causes » du conflit 
dans la région, a indiqué le chef de 
la diplomatie espagnole. Notre en- 
voyé spécial à Marseille, Henri de 
Bresson, nous signale qoe dans tes 
milieux français de la défense, où 
Von reste marqué par rezpéüence 
de Fopération «TUrquoise», ce» 
tains responsables ne cachent pas 
qu’une intervention à titre humani- 
taire n’aurait de sens que si un rè- 
glement politique se profilait der- 
rière. 

Pendant ce temps, dans Test du 
Zaïre, la situation sur 1e terrain est 
en train de se dégrader rapide- 
ment. «Plus on attend, moins il y 
aura de monde à soigner, car Üs sont 
en train de mourir », a déclaré, mar- 
di, un responsable de Médecins 
sans frontières. Des volontaires 
zaïrois ont affir mé avoir ramassé 
en quatre jours près de 300 ca- 
davres dans la ville de Goma. A Bu- 
Èavu, la situation sanitaire est cri- 
tique, selon un photographe de 
F AFP qui se trouve toujours sur 
place. Une dizaine de cadavres ont 
été mis en terre, mardi, et quelque 
240 blessés ont été dénombrés 
dans la ville. 


Dans les rues de Kinshasa, 10 000 étudiants 
ont réclamé le départ du premier ministre 


6 FOND pour ce type de missions sous mandat de 
l’organisation internationale. Soit, durant les 
mêmes cinq années, une somme à peine inférieure à 

7 milliards de francs. Les Nations unies, en principe, 
remboursent tes déposes de fonctionnement, mais 


sort résaoré^bf éventneHemise en duntier^raMa->unq^d 0 srdépenses d’éqajperaemnA' encraire le mmfs- 
cqndL pQitfirASifins. JèreJjeJA.dèfenae> jie-t eIs. rembourse ments^par 
Càullë. qm entrera en service à3’ëïîT959,Jes armfits ~ ONUsontlmn ffisa nts, vofréâlértoires. Ainsi, entre 


1992 et 1996, la France a reçu quelque 263,7 millions 
de dollars (moins de 1,4 milliard de francs) au total, 
dont 1833 mHfions (environ 900 millions de francs) 
poor sa présence (Forpnmn et IFOR) en Bosnie. 

Dès lors que les remboursements sont aussi fluc- 
tuants, tes. dépenses fiées aux Opex sont poses en 
réalité sur te budget de la défense, c’est-à-dire que 
des créâs -prévus par te Fadement pour d’antres 
objectifs- sont annulés en cours d’armée, et qu'ils 
nesonlquetrèq ?a rt 1 e îlement rétabIisT>arle« coDec- 
tif » budgétaire de fin cF année. 

Hormis ce qui rélève de leurs missions tradition- 
nelles, en Afrique, par exemple, où elles main- 
tiennent des garnisons, comme au Tchad et au Cen- 
trafrique pour une dépense proche du milliard de 
francs en 1996, ou comme à Djibouti 0,4 milliard) et 
au Sénégal (397 millions de francs), tes années ficanr 
çaïses se disent financièrement « étranglées » par le 
coût des Opex au point d’avoir demandé Farbftrage 
du chef de l’Etat Cet arbitrage devrait permettre au 
président de la République, qui décide des interven- 
tions extérieures, de' préciser à chaque fois laquelle 
-par son ampleur- rélève du budget général de 
FEtat etqnellé antre- de moindre volume - peut 
être menée à bien avec les seuls crédits de la dé- 
fense. Ce qui suppose que tes années soient en mer 
sure d’antkfper leurs dépenses de fonctionnement 
pour des opérations souvent imprévisibles par na- 
tuare. 

Jacques Isnard 


■ KINSHASA 
de notre envoyé spécial 
. . Les étudiants zaïrois sont turbu- 
lents. Peut-être plus qu'aiDeuES. Le 
campus de rUrübdn (université de 
.Kinshasa) est âoignésdtb centrer- 
\ffleJ _esautres inrifrutssomt dissé- _ 
Trfo és dans tes 'quartiers.' Lorsque 
le mécontentement gronde, que 
des manifestations se profilent, 
mieux vaut ne pas circula: en vifie. 
Les étudiants ont l’habitude 
cF« emprunter » tout ce qui roule. 
Dans le meülenr des cas, te chauf- 
feur est poussé sur Je siège dn pas- 
sager. Celui-là récupérera son en* 
gin. Plus généralement, les 
conducteurs sont sortis manu mŒ- 
tari de leur véhicule. Ils peuvent te 
retrouver- mais des heures, voire 
des jours plus tard. Et dans quel 
étati Les jeunes s’entassent, 
s’agrippent aux fenêtres, enva- 
hissent tes toits. Becfines, camion- 
nettes, 4x4, minibus, fiila-fula 
(taxis collectifs), bus, autocars et 
camions, tout est bon. En intrard- 
nable cortège, fis silloiment alors 
Kinshasa dans une grande allé- 
gresse, i r piiifit, Ig 

front ceint de couronnes tressées 
en ferrilles de palmier, de bananier 
ou de flamboyant 
fis étaient phrsteras mflEeis, mar- 
di 5 novembre, à déferler vers la 
gare, leur point de ralfiement, à 
rextrémité du boulevard du 30- 
Jirin, Fartère centrale de Kinshasa. 
La veilte, le gouvernement avait in- 


teufit toute manifestation et auto- 
risé tes patrouilles militaires à ou- 
vrir le feu sur les pillards et les 
vandales (Le Monde du 6 no- 
vembre). Les étudiants ont consi- 
déré quH-slagissait là de « menaces 
vrtùate Péfian L F ordre gouver- 
nemental, ils sont venus. Maïs les 
militaires en faction tes ont main- 
tenus en mouvement, aiguillant 
habilement leur convoi d’une cen- 
taine de véhicules divers à travers 
la ville et le guidant insidieusement 
vers la rue Kasavubu, qui mène 
vers tes banlieues. 

« Tshi-Tshi, reviens, 
Kengo a vendu 
ie pays », criaient 
les manifestants 


La manifestation de mardi a tou- 
tefois semblé phis «disciplinée» 
que cdle de vendredi, où des indi- 
vidus surexcités se sont livrés à dif- 
férentes agressions contre des res- 
sortissants rwandais. 

Les étudiants voulaient se rendre 
au Palais dn peuple, où le Parle- 
ment devait siéger en séance plé- 
nière. Mais le périmètre de cet im- 
posant bâtiment, construit par les 
coopérants chinois, était sous 
banne garde. Le convoi s’est donc 


dirigé vers l’aéroport Internationa! 
de NdjOï, où, sous les yeux médu- 
sés des passagers en partance pour 
Johannesburg, Nairobi et Luanda, 
Ds ont dansé et chanté des chan- 
sons Tiostiles.au premier minis tre 
Léon Kengo Wa Dondo, blâmé 
pour 1e piteux échec des troupes 
zaïroises, incapables de s'opposer à 
rmvasion du Sud et du NonJ-Kivu 
par tes soldats rwandais poussant 
devant eux quelques centaines de 
Banyamulenges, ces Ttitsis vivant 
dans les collines autour d’Uvjra. 

« Tshi-Tihi, reviens, Kengo a ven- 
du le pays », criaient-ils, faisant ré- 
férence aux ascendants tutsis du 
premier ministre, qu’ils accusent 
de trahison, et à leur désir de voir 
Etienne Tshisefcedi, le chef de l’op- 
position radicale, lui succéder. Ils 
ont également plébiscité le général 
Mahele Lieko Bokungu «seul ca- 
pable, d’après la jeunesse kinofse, 
de reprendre l’armée en main et de 
restaurer Fkomeur bafoué du Zaïre, 
un grand pays humib'é par un mi- 
nus ». L’ardeur des étudiants n’a 
pas moDi au fil des affrontements 
avec les forces de l’ordre. Des 
coups de feu ont été tirés ici et là. 
Le Potentiel, un quotidien proche 
de l’opposition radicale, rapporte 
dans son édition de mercredi que 
«deux étudiants oiit trouvé la mort 
l'un fauché par une balle, l’autre par 
un véhicule du cortège ». 

Frédéric Fritscher 


Voccù ont tant aai diMvd \foiht ajojjMÛnunÉ. 
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7 jours sur 7, de 7h à 22 h, en appelant le 08 36 35 35 35* préparez t'Ofre 
voyage depuis chez vous.. En plus, grâce à l'un des engagements pris par la SNCF, 
profitez de l'envoi gratuit de vos billets à domicile, si vous les achetez au moins 
4 jours avant votre départ. * 2J3 F/w 


À NOUS DE VOUS FAIRE PRÉFÉRER LE TRAIN. 
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MAJORITÉ Charles Pasqua a 
profité de la réunion du conseil na- 
tional du RPR, mardi 5 novembre, 
pour s'en prendre sèchement, en 
marge de cette réunion, à la poli- 


tique suivie par Alain Juppé et in- 
directement. aux choix faits par 
Jacques Chirac. • LE UMOGEAGE de 
ses anciens collaborateurs qui conti- 
nuaient à gérer le dossier corse au- 


près de Jean-Louis Debré a été, à ses 
yeux, le signe qu'il n'était plus écou- 
té à l'Elysée, li a aussi renouvelé ses 
critiques du traité de Maastricht, 
qu'il juge toujours inapplicable. 


L'IMMIGRATION lui fournît un 


autre sujet pour contester le gou- 
vernement Alors que le conseil des 
ministres du mercredi 6 novembre 
devait approuver un projet de loi 


adaptant les « (ois Pasqua » dans un 
sens tout à la fois libéral et répres- 
sif, l'ancien ministre de l'intérieur 
assure qu'il suffirait d'appliquer la 
législation qui porte son nom. 


Charles Pasqua attaque violemment la politique du gouvernement 

Cofondateur du RPR, l'ancien ministre de l'intérieur critique la gestion du dossier corse, évoque la « déconfiture » du pouvoir, 
reconnaît à Alain Juppé les qualités d'un « excellent directeur de cabinet de Jacques Chirac » et ne croit pas à la réussite de Maastricht 


CHARLES PASQUA est colère. 
Tout au long du conseil national 
d'un mouvement, le RPR, dont il 
se plair souvent à rappeler qu’il 
fut. en 1976, avec Jacques Chirac, 
l'un des fondateurs, l'ancien mi- 
nistre de l’intérieur n'a cessé, mar- 
di 5 novembre, dans un salon voi- 
sin de la salle de réunion, de faire 
partager sa bouillonnante inquié- 
tude. Face à ce parti qui n’est plus 
tout à fait le sien, même s'il y 
compte encore de nombreux parti- 
sans, on l’a ainsi entendu railler, 
sans trop de discrétion, mais avec 
une ironie mordante, « la fanfare 
des acclamations » et * le premier 
régiment des cireurs de pompe s 
On sait M. Pasqua rieur, badin, 
provocateur, mais toujours un rien 
prudent, avec la personne qui oc- 
cupe les fonctions de président de 
la République. Or le voilà qui pro- 
clame soudain : ~ On est en 17S8. 
La sociétèjhmçaise est à la veille de 
lû révolte. - Four qui n’aurait pas 
compris la destination du message, 
l’ancien homme fort du mouve- 
ment chiraquien assène, au nom 
de la génération des * compa- 
gnons v de la première heure : 
« Nous n'avons pas fait tout ce que 
nous avons fait pour assister à cette 
sorte de déconfiture. * 

La colère pasquaîenne trouve, 
pour une part, ses origines en 
Corse : deux de ses anciens colla- 
borateurs, un policier, Daniel 
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Léandri, et un préfet, Etienne 
Bisch, viennent d'être limogés du 
cabinet de son successeur au mi- 
nistère de l'intérieur, sur décision 
du premier ministre et avec l’ac- 
cord de l'Elysée Ue Monde du 
31 octobre). Alors qu’O continue 
d'entretenir ses réseaux, alors que 
lui-même a encore, tout récem- 
ment, joué le rôle de l'émissaire 
officieux en rencontrant en Suisse, 
le 31 octobre, le président du Zaïre, 


Le RPR n’aura pas de candidats 
de plus de soixante-quinze ans 


LE CONSEIL NATIONAL du 
RFR aur<ûent dû refermer preste- 
ment, mardi 5 novembre, la boite 
à mirages de la modernisation de 
la vie politique. Selon l'ordre du 
jour, les quelque sept cents 
membres du * parlement •* du 
mouvement devaient même être 
contraints de procéder à cette for- 
malité en moins de deux heures et 
à huis clos. Mais le verbe est reve- 
nu dans le parti majoritaire, et il a 
fallu plus de trois heures pour que 
ses représentants s'accordent se- 


Le cumul divise l'UDF 


L'UDF devait se pencher sur le 
questionnaire relatif à la moder- 
nisation de la vie politique lors 
de son bureau politique du mer- 
credi 6 novembre. Le Parti répu- 
blicain l'a fait, pour son compte, 
mardi. Son bureau politique 
souhaite limiter à « deux man- 
dats, dont un seul exécutif », le 
cumul possible paT un même 
élu, en demandant qu’« un poste 
ministériel soit assimilé à un 
mandat ». En ce qui concerne les 
femmes, le PR s'est prononcé 
pour qu’U n'y ait pas plus des 
deux tiers de candidats du 
même sexe sur les listes lors des 
scrutins à la proportionnelle. 
Hostile à use réforme du mode 
de scrutin législatif pour 1998, le 
PR est prêt à envisager une ré- 
forme du scrutin régional. Enfin, 
sans avoir tranché. le bureau 
national de Force démocrate a 
procédé mardi soir à un tour 
d'horizon dont il ressort que les 
centristes sont peu favorables à 
une limite d’âge et hésitants sur 
l’application de la limitation des 
cumuls aux ministres. 


Ion le secrétaire général Jean-Fran- 
çois Mancel, sur * des dispositions 
novatrices, courageuses et sé- 
rieuses ». 

En dépit des réserves exprimées 
par les plus anciens, ie conseil na- 
tional s’est montre plus ambitieux 
que le bureau politique, réuni Je 
9 octobre. Sur la question la plus 
épineuse, il est ainsi revenu à la 
position întitiale de la commission 
de modernisation en fixant à 
« soixante-quinze ans dans l'an- 
née •* la limite d’âge pour les can- 
didats aux élections régionales, eu- 


J.-L. S. 


Mobutu Sese Seko, l’ancien mi- 
nistre de l’intérieur entend bien 
continuer à mettre son expérience 
au service de qui voudra bien lu] 
faire confiance. «Je rais parler si 
l'on me titille, tonne M. Pasqua. U 
n'y avait pas d’attentats en Corse 
quand j’étais là. On savait me res- 
pecter. En Corse, on ne peut pas s’en 
sortir uniquement avec des mesures 
de rétablissement de l’ordre . •> 

Dans l’entourage du sénateur 


des Hauts-de-Seine, on précise 
qu'il y a eu * beaucoup de coups de 
fil “insulaires” ». ces derniers 
temps, en provenance de l’Elysée. 
On est aussi un peu agacé que le 
président de l’Assemblée natio- 
nale. Philippe Séguin, ait fait 
connaître le premier que des ex- 
perts préparent un programme al- 
ternatif pour la majorité. 

Après la réunion commune or- 
ganisée le 15 septembre à VU! an dry 
(Indre-et-Loire) par MM. Madelin 
et Pasqua, il était entendu que ce 
dernier devait avancer, à la mi-oc- 
tobre, puis le 5 novembre, lors 
d'une conférence de presse quel- 
que peu solennelle, une série de 
propositions socio-économiques 
originales. Pour ce faire, les 
groupes de travail de l’association 
Demain la France, qui regroupe les 
amis de M. Pasqua, se sont mis au 
travail. Aujourd’hui, assure-t-on. 
*■ le vade-mecum est prêt ». D vise à 
démontrer qu’il est possible de 
* créer de la richesse [en France] 
plutôt qu 'ailleurs », mais, pour des 
raisons qui demeurent encore un 
peu mystérieuses, sa publication 
est renvoyée à « la première quin- 
zaine de janvier». 

Bien que très sévère à l’égard 
d’Alain Juppé, dont il considère 
que l’action gouvernementale vise 
essentiellement h marquer «la 
rupture avec l’équipe Balladur», 
M. Pasqua ne veut pas engager de 


« combat personnel » avec celui qui 
demeure, à ses yeux, « un excellent 
directeur de cabinet de Jacques 
Chirac», fi ne méconnaît pas le 
handicap que constitue son âge (fl 
a soixante-neuf ans}, mais l'ancien 
ministre de l'intérieur est résolu à 
ne pas être définitivement rangé 
au magasin des accessoires. □ tient 
à continuer à « parier du gaullisme, 
c’est-à-dire remettre l'homme au 
cœur de l’Histoire ». Face aux défis 
de la mondialisation, le gaulliste, 
justement, veut encore croire que 
« la France peut décider par elle- 
même et entraîner les autres ». Ce- 
lui qui fit campagne contre le traite 
de Maastricht persiste à penser 
qu’une simple monnaie commune 
épargnerait à la France, contraire- 
ment à l’euro, de se plier à la loi du 
deutschemark. 


BOUTADES CONTRE LES ÉLITES 
Blessé au plus profond de lui- 
même, sans aucun doute, d'avoir 
fait le mauvais choix lors de la 
campagne présidentielle, lui, le 
grand ordonnateur des précédents 
combats électoraux de M. Chirac, 
ne peut se résoudre à disparaître 
de l'avant-scène. A la fin du mois, 
en Lorraine, fl renouera avec les dî- 
ners-débats, où l’on se bouscule 
pour entendre un homme de la 
majorité qui sait se faire 
comprendre. Pour janvier. Demain 
la France annonce * un important 


colloque » sur les valeurs de la Ré- 
publique. Entre-temps, l'ancien 
ministre, qui se sait écouté de la 
France frileuse, parlera haut et fort 
de l’immigration et de ses fa- 
meuses « lois Pasqua », que le 
gouvernement veut réviser et qu’il 
suffirait, selon lui, d’appliquer en 
l'état «J'en ai fait des régularisa- 
tions, quand j'étais ministre, pour 
des cas dramatiques qui m'étaient 
soumis, mais sans le crier sur les 
torts », confie-t-û. 

Charles Pasqua a été ministre, en 
effet, et fl ne semble pas tout à fait 
remis de ne plus l’être. Allez donc 
lui dire, par exemple, qu'il n'est 
peut-être pas tout à fait crédible 
pour porter une autre politique 
économique-. «Mais fai été chef 
d'entreprise, moi », s'exclame-t-il 
Sous forme de boutade, l’homme 
irait même jusqu'à interdire l'accès 
au gouvernement de tous ceux qui 
ont un diplôme supérieur au bac- 
calauréat... Quant aux écono- 
mistes, si on l’en croit, «il faudrait 
les pendre!». Evoquant les 
contraintes imposées par l'intégra- 
tion européenne, l'un de ses 
proches décrypte ainsi le message : 
«On va, à coup sûr, vers un 
deuxième tour de Maastricht On va 
s’apercevoir, dans l'année qui vient. 
que le pied ne rentre pas dans la 
chaussure.» 


Jean-Louis Saux 


Alain Juppé dénonce la << démagogie et l'illusion 


ropéennes, municipales et 
législatives, et ce à compter de 
199.3. Selon ce principe, onze dé- 
putés RPR sortants ne pourront 
plus être investis par leur mouve- 
ment, parmi lesquels fean-Pau) de 
Rocca Serra (Corse-du-Sud), et 
cinq anciens ministres, lacques 
Baume! (Hauts-de-Seine), lacques 
Chaban- Delmas (Gironde), Robert 
Gailey (Aube), Olivier Guichard 
(Loire-Atlantique) et Jean de Lip- 
kowski (Charente-Maritime). La 
formulation, nouvelle, de 
* SDixonte-quInciî ans dans l’an- 
née v n’est pas anecdotique : aux 
neuf députés RPR touchés par la 
limite d'âge au jour de l’élection, 
elle permet notamment d’ajouter 
le nom de Raymond Lamontagne, 
élu dans une circonscription, â 
Sarcelles (Val-d’Oise), que pourrait 
viser son voisin Pierre Lellouche, 
ancien conseiller diplomatique de 
Jacques Chirac. Au-delà de 1998, la 
limite d'âge serait ramenée à 
soixante -dix ans. 

Concernant les femmes, ie 
conseil national s'en est tenu à la 
proposition qui lui était faite : 
« Faire figurer au moins un tiers de 
femmes en position éligible - aux 
élections à la proportionnelle et 
*« recommander aux candidats in- 
vestis pour les élections législatives 
Je choisir un suppléant de l’autre 
sexe «*. Les dirigeants du RPR ont 
en outre déridé « d'intégrer les 
fonctions gouvernementales dans le 
calcul du cumul des mandats, de 
rendre incompatibles les mandats 
de parlementaire national et de 
parlementaire européen, de rendre 
incompatible le cumul de deux pré- 
sidences d’exécutif local impor- 
tant v, de même que « l’exercice 
d’une fonction gouvernementale et 
la présidence d'un exécutif local im- 
portant ■*. 

Toutefois, le RPR a choisi de 
faire appliquer cet ensemble de 
mesures par le biais de la discipline 
interne et non par voie législative. 
Une seule exception est prévue, 
pour les élections régionales : le 
secrétaire général du mouvement 
a été mandaté pour *> engager 
[des] discussions avec l'UDF >• afin 
d'aboutir à un dispositif garantis- 
sant la stabilité des exécutifs régio- 
naux ou de préparer une réforme 
du mode de scrutin sur le modèle 
de celui des élections municipales. 


ALORS QU’À L'ÉTAGE AU-DESSUS, Charles 
Pasqua jugeait sévèrement l'état de la France, 
Alain luppé a levé le huis clos du conseil natio- 
nal du RPR. mardi soir, pour prononcer un dis- 
cours de conclusion sur un registre plutôt mo- 
deste. Sans s’attarder sur les mesures de 
modernisation de la rie politique, qui venaient 
d'être adoptées après un long débat, le premier 
ministre et président du parti néogauiliste a 
convenu que « les vraies préoccupations de nos 
concitoyens » portent sur la situation écono- 
mique. 

Reconnaissant, à deux reprises, que « le cli- 
mat politique est difficile M. Juppé s’est livré à 
un long plaidoyer en faveur de la monnaie 
unique européenne. ■* le souhaite que notre ma- 
jorité soit celle qui fasse entrer la France dans la 
monnaie unique », a-t-il affirmé. * Ça peut, çq 
doit marcher», a-t-il ajouté, tout en concédant 
que le pouvoir, en matière monétaire, doit ap- 
partenir en dernier ressort - aux politiques et 
pas aux gouverneurs l des banques] >*. 

Se tournant vers les membres du conseil na- 
tional pour leur demander s'ils étaient * prêts à 
continuer ». M. luppé a répondu sans attendre : 


* Pour ma pari. Je réponds, sans hésitation, 
“présent”.'» "Non saris humour, 'ff a' cônstàtiT 
que, quoi qu'il fasse, fl est victime de «l'esprit 
de contradiction» des Français. «Le chef du 
gouvernement peut être critiqué. R es t là pour 
ça », a ajouté M. Juppé. 


UNE SEULE RÉPONSE : « LE GAULLISME » 

Sans faire une référence explicite à ceux qui, 
tels Philippe Séguin, absent de la réunion, ou 
Charles Pasqua, rêvent d’une « autre poli- 
tique -, le premier ministre a affirmé : «J’ai ac- 
quis la conviction que choisir sur le rayon des 
nouvelles politiques serait néfaste pour ta France 
[...]- A tous ceux qui cherchent à nous déstabiliser, 
qui veulent nous faire douter, qui chantent aux 
Français le chant de la démagogie et de l’illusion, 
nous avons une réponse: le sang-froid, le calme, 
l’écoute, l’ouverture d'esprit, le courage, bref, le 
gaullisme. » 

Cependant, le président du RPR ne mé- 
connaît pas les difficultés du premier minis tre. 
Dans un courrier reçu, ces Jours-ci, par des 
sympathisants du RPR, M- Juppé réclame de 
l’aide en assurant à ces interlocuteurs qu'il a 


«plus que jamais besoin de votre courage, de 
votre persévérance ef de votre enthousiasme ». 
«Je vous demande de m'aider afin que la France 
poursuive son rétablissement pour s’épanouir 
dans la liberté et la prospérité », ajoute M. Jup- 
pé, qui assure connaître et comprendre « les in- 
quiétudes et les impatiences ». 

le questionnaire qui accompagne cette lettre 
témoigne de La même fébrilité. D interroge no- 
tamment les militants sur le moment qui leur 
parait le plus opportun pour engager la cam- 
pagne qui permettrait de « réussir le rendez- 
vous électoral de 1998 ». fl leur demande s’il se- 
rait préférable que le RPR se présente, aux élec- 
tions législatives, «sous ses propres couleurs» 
ou sous une étiquette commune à l'ensemble 
des formations de la majorité. Par bonheur, 
l'optimisme volontaire refait surface aux dé- 
tours d'une question sur les adjectifs qui quali- 
fient le mieux le RPR : « moderne, dynamique, 
organisé, populaire, jeune, réformateur, jidèle, 
démocratique, attentif, enthousiaste, volontaire, 
courageux, ouvert ou* autre ? » 


J.-L.S. 


Les lois sur l’immigration subiront une « adaptation technique » 


SA GESTATION a été mouve- 
mentée, mai? le projet de loi * por- 
tant diverses dispositions relatives à 
l’immigration » devait finalement 
être adopté, mercredi 6 novembre, 
par le conseQ des ministres. Trois 
ans après son vote. la loi Pasqua 
de 1993 sur l’immigration devrait 
donc être modifiée, même si le 
gouvernement n’entend pas don- 
ner à cet événement un retentisse- 
ment particulier. * Il s'agit d'une 
adaptation technique destinée à 
améliorer l’application de la loi de 
1993. pas J'une remise en cause ni 
même d'une réforme Debré -, com- 
mente-t-on place Beauvau. 

L’idée d'une nouvelle grande loi 
sur ce sujet explosif avait été mise 
en cause au début de l’été après 
les remous suscités dans la majori- 
té par le contenu ultra-repressif du 
premier projet Debré et les 
conclusions d’une commission 
d'enquête parlementaire. Avant 
l’été. Jacques Chirac et .Alain Juppé 
avaient déia rendu certains arbi- 
trages : les aspects du projet ris- 
quant la censure du conseil consti- 
tutionnel avaient été abandonnés. 

La grève de la faim des Africains 
sans papiers, l’émotion provoquée 
par l’évacuation de l'église Saint- 
Bernard et les pressions des élus 
de )a majorité ont conduit le gou- 
vernement à remettre le sujet sur 
le tapis. De fait, les principales me- 
sures contenues dans l'actuel pro- 


jet veulent répondre aux dysfonc- 
tionnements révélés par les 
événements de l’été : la situation 
aberrante de familles ni régulari- 
sables ni expulsables ; l'inefficacité 
de la procédure de reconduite, qui 
a abouti à l’éloignement de treize 
sans-papiers sur deux cent vingt. 

Le texte comprend donc un vo- 
let libéral et un pan répressif. Côté 
libérai, le projet prévoit de délivrer 
une carte de séjour d'un an à cer- 
tains « oubliés » de la loi Pasqua : 
parents d'enfants français, 
conjoint d’un ressortissant fran- 
çais marié depuis plus d'un an, 
jeunes majeurs entrés en France 
hors regroupement familial avant 
l’âge de six ans. L’application de 
ces dispositions devrait permettre 
plusieurs milliers de régularisa- 
tions chaque année. 


n TROUVER UN ÉQUILIBRE » 

Côté répressif, le projet porte de 
vingt-quatre h quarante-huit 
heures le délai au cours duquel les 
préfectures doivent saisir le juge 
pour obtenir le maintien d'un 
étranger en rétention. Le texte en- 
tend aussi limiter les mises en li- 
berté Intempestives en permettant 
aux parquets d’obtenir que l’appel 
contre la dérision du juge de re- 
mettre en liberté un étranger sans 
papiers soit suspensif. Le texte 
rend aussi les certificats d’héber- 
gement plus difficiles à obtenir. La 

V, 


personne hébergeant un étranger 
sera tenue de déclarer son départ 
Les maires pourront demander 
aux préfets une enquête de police 
s'ils soupçonnent un détourne- 
ment de procédure. 

Le projet accroît aussi les pou- 
voirs des policiers en les autorisant 
à fouiller les véhicules circulant 
dans une bande de vingt kilo- 
mètres en deçà des frontières avec 
les pays adhérents aux accords de 
Schengen frontaliers avec la 
France (Belgique, Luxembourg, 
Allemagne et Espagne). En outre, 
les policiers pourront confisquer le 
passeport des étrangers en situa- 
tion irrégulière. Sur réquisition 
d'un procureur. Ils pourront péné- 
trer sur les lieux de travail pour vé- 
rifier le respect de la législation, 
prérogative réservée jusqu'à 
présent aux inspecteurs du travail. 
Cette dernière disposition devait 
primitivement être rattachée au 
projet préparé par lacques Barrot. 

Ce projet de loi sera-t-il jugé 
suffisant par les députés les plus 
« durs » de la majorité ? Sans que 
l’on connaisse encore avec préci- 
sion la date d’examen de ce texte à 
l'Assemblée nationale - à la fin de 
cette année ou au début de 1997 -, 
des réunions de travafl ont d’ores 

et déjà eu lieu entre le ministère de 
l'intérieur et les responsables des 
groupes RPR et UDF. C'est Pierre 
Mazeaud (RPR), président de la 

,r. V ... 


commission des lois, qui devrait 
être le rapporteur de ce texte. 

A l’UDF, c'est Jean-Pierre Phili- 
bert (PR, Loire), ancien président 
de la commission d'enquête sur 
l'immigration clandestine, qui est 
chargé de coordoner la position 
des députés de la confédération, fl 
n'aura pas la tâche facile, tant 
l’UDF est divisée sur la question 
de l’immigration. Entre les plus 
modérés, défavorables à l'idée 
même d’une nouvelle -loi dans ce 
domaine, et ceux qui souhaitent 
durcir davantage la législation ac- 
tuefle, fl estime cependant possible 
de « trouver un point d’équilibre ». 

Pour tenter d’harmoniser ces 
«Efférentes positions, l'UDF devait 
d’ailleurs mettre en place, lots de 
son bureau politique de mercerdi, 
un comité national, placé sous la 
responsabilité de Claude Coas- 
sa secrétaire général de l'UDF, 
et de M. Philibert, chargé de pré- 
parer le conseil national du 10 dé- 
cembre, qui sera consacré à la po- 
litique d’immigration. La 
confédération veut Insister sur le 
fait qu'une telle politique ne doit 
pas se limiter au contrôle des flux 
migratoires, mais qu’elle doit éga- 
lement comporter un volet inté- 
gration et un autre sur la coopéra- 
tion avec les pays d’émigration. 
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CONNAISSEZ-VOUS 


LE NAIN DAEWOO? 

' »' GROlIfE MONDIAL 
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■ Un groupe diversifié 

Notre nom nevous est sans doute pas inconnu. Mais peut-être 
souhaitez vous mieux savoir ce que nous représentons 
vraiment? 

Daewoo est un groupe diversifié, dont les activités recou- 
vrent l’automobile, l’électronique, la construction, navale, 
l’industrie lourde, . le bâtiment, la finance et le négoce. 

Le- magazine. américain Fortune, dans son dernier classement 
/Ües^iJï® premières* e&refSîsês mondia5és : ,' r plàce^5aewoo > au ' *"* 
âvèfc c^ffi^dj^ffaif^ de 260 müliards de francs. . 

■ UNE CROISSANCE SOUTENUE DANS l’électronique 

Notre branche électronique,, qui devrait tout particulièrement 
vous intéresser; est en passe déporter son chiffre d’affaires de 
34 à 40 milliards de francs sur la période 1995/1996, soit un 
. chiffre comparable à celui de Thomson Multimédia. Dans le 
même temps, son résultat net augmentera de plus de 30%; 
de .790 millions à plus d’un milliard de francs. 

. . Cette dynamique incontestable représente, sur le plan des 
volumes, un poids équivalent à celui de Thomson Multimédia. 
Daewoo Electronics produira en effet 7 millions de télévi- 
seurs, 4 millions de magnétoscopes et 12 millions de tubes 
cathodiques en 1996. Notre taux de croissance, supérieur à 
25% sur. la période 1992/1995, nous place loin devant nos 
compétiteurs. 

■ Une présence internationale et des 
compétences multiples dans l’électronique 

Daewoo Electronics dispose d’un réseau global dans les 
domaines du marketing, de la Recherche et Développement et 
de la production. Nous avons construit un ensemble de 39 uni- 
tés de production très compétitives dans 14 pays à travers le 
monde, notamment en France, Grande-Bretagne, Pologne, 
Mexique, Vietnam et Chine- 


Nos technologies de fabrication, de niveau mondial, ont 
constitué le moteur de notre compétitivité dans les domaines 
de la qualité et des coûts. Daewoo Electronics a également 
renforcé ses capacités en termes de Recherche et Développe- 
ment puisque, avec des dépenses de 1,8 milliard de francs et 
des équipes de 2800 chercheurs, nos efforts dans ce domaine 
sont également comparables à ceux de Thomson Multimédia. 

La mise au point et le développement de téléviseurs pour 
, Internet et d’un des écrans platsjes.plus .prometteurs démon- 
s trqnt notre savoir faire dans les technologies de l’affichage et 
ir du numérique/ Dans le domaine des -ventes et du marketing, 
Daewoo electronics dispose d’une solide présence dans les 
marchés en forte croissance tels que l’Asie, l’Amérique Lati- 
ne, l’Europe de l’Est et la CEI. Il est également présent, bien 
que dans des 'proportions moindres, en Amérique du Nord 
et en Europe de l’Ouest. En ce qui concerne le Japon, où 
Daewoo Electronics a concentré ses ventes dans le segment 
des produits haut de gamme, il détient des parts de marché 
équivalentes à celles des principaux groupes japonais. 

■ Daewoo croit en la France 

Pendant des années, la France a été au cœur de notre stratégie 
de développement. Nous avons établi des liens étroits avec 
l'industrie française : de l'électronique grand public aux pro- 
jets TGV. Depuis 1988, nous avons investi en France. Bien 
avant le projet de privatisation de Thomson, nous avons enga- 
gé un plan d’investissement de plusieurs milliards de francs 
intégrant la création de plusieurs milliers d’emplois, dont 
1400 sont d’ores et déjà effectifs dans trois sites en Lorraine. 
Pour s’en tenir à un seul exemple, la capacité de notre usine à 
micro-ondes a été triplée depuis son ouverture. 

Contrairement à tous ses autres compétiteurs qui se sont 
installés ou déplacés vers des pays voisins, Daewoo a donc 
choisi la France. 

Tout simplement parce qu’il y croit. 
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FO appelle à des manifestations 
le samedi 16 novembre 


RÉUNIE MARDI 5 NOVEMBRE pour procéder à « une analyse de la 
situation économique et sociale », la commision exécutive de Force ou- 
vrière a déridé « d'appeler les salariés, chômeurs et retraités à manifes- 
ter. sur les revendications FO. le samedi 16 noi-embre *>, dans les princi- 
pales villes de tous les départements. Ces manifestations 
décentralisées seront précédées le 15 novembre, date anniversaire de 
l’annonce devant l'Assemblée nationale par le premier ministre de la 
réforme de l’ assurance-maladie, de réunions de salariés sur leurs beux 
de travail. FO rejoint la CGT qui a lancé « une semaine de mobilisation 
intense du 12 au 16 novembre », conclue par des manifestations régio- 
nales. 


Pierre Mazeaud : Pierre Trache « est 


sorti de son obligation de réserve » 


LE PRÉSIDENT (RPR) DE LA COMMISSION DES LOIS de l’Assem- 
blée nationale. Pierre Mazeaud, a estimé, mardi 5 novembre, que le 
premier président de la Cour de cassation, Pierre Duché, est « sorti de 
son obligation de réserve ». Dans une lettre adressée le 30 octobre à 
facques Toubon. M.Truche avait «regretté» les critiques de Jean- 
Louis Debré, à l’égard de la chambre d’accusation de la cour d'appel 
de Paris, qui a sanctionné le directeur de la police judiciaire parisienne, 
Olivier Foll {Le Monde du 6 novembre). M. Mazeaud souligne qu'« il y 
a un pourvoi en cassation et que. même s’il n’y avait pas pourvoi en cas- 
sation, la plus haute autorité judiciaire française, comme tout magistrat 
n’est détenteur que de l'autorité judiciaire qui n’est pas un pouvoir ». 
« Ceci montre bien , poursuit-il. que l'autorité judiciaire ne saurait en au- 
cun cas critiquer le pouvoir exécutif comme le pouivir législatif. » 


DÉPÊCHÉS 

■ AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE : Jean-Claude Gaudin a indi- 
qué. mardi 5 novembre, que 70 millions de francs (gelés au printemps 
dans le cadre de la régulation budgétaire) avaient été débloqués au 
bénéfice du Fonds national d'aménagement et de développement du 
territoire (FNADT). Si le budget pour 1997 prévoit par rapport à 1996, 
une diminution de l’enveloppe de 30(1 milli ons, les dotations euro- 
péennes augmentent de 800 millions. M. Gaudin a demandé à Alain 
Juppé que les dispositions fiscales et sociales en faveur des entreprises 
qui s’installent en zones rurales prioritaires bénéficient aussi aux 
commerçants et aux artisans. Le coût de ces exonérations est évalué 
en 1997 à 1 milliard de francs. 

■ RETRAITES : le président de la Caisse nationale d'assurance- 
vieillesse des travailleurs salariés (CNAVTS). Jean-Luc Cazettes 
(CGC), s’est déclaré, mardi 5 novembre, opposé à la création de fonds 
de pension « facultatifs », qui générerait selon lui. des inégalités entre 
retraités, alors que la retraite de base baisserait En revanche, 0 ac- 
cepte la mise en place de «systèmes d’épargne» s'fl s'agit d’un « troi- 
sième pilier obligatoire ■* (après la retraite de base et la retraite complé- 
mentaire). 

■ L'Agirc, le régime de retraites complémentaires des cadres, pré- 
voit un déficit technique (différence entre cotisations et prestations) 
de 5 à 6 milliards de francs en 1996 ramené à 2.S milliards de francs 
grâce aux produits financiers de ses réserves, a-t-on appris hindi 4 no- 
vembre. 

■ AUTOMOBILE : les vignettes automobiles millésimées 1997 se- 
ront en vente du mercredi 13 novembre au mardi 3 décembre in- 
clus chez les débitants de tabac, a indiqué, mercredi 6 novembre, le 
ministère des finances. Au-delà de cette date, le prix de la vignette se- 
ra majoré de 5 % et d’un intérêt de 0,75 % par mois de retard. La vi- 
gnette s’obtient dans le département d’immatriculation du véhicule 
sur présentation de la carte grise. 

■ CORSE. Henri Cuq (RPR, Yvelines) et Xavier de Roux (UDF-rad., 
Charente-Maritime) ont été élus président et rapporteur de la mission 
d’information parlementaire sur la Corse, mardi 5 novembre, au cours 
d’une première réunion des quarante membres de la mission, qui ne 
compte aucuD élu de nie. La mission devrait apporter ses conclusions 
en mars. 

■ EMPLOI. Le bureau du groupe RPR à F Assemblée nationale a créé 
un groupe de travail sur l’emploi des jeunes, a indiqué Michel Péri- 
card. Le président du groupe a estimé que « tout ce qui a été fait jus- 
qu'ici n’a pas donné les résultats escomptés». 


Le 12 novembre 1996 


L’IPSN 


s’installe à Clamart 


La direction de l'IPSN, 2 services du 
département d'évaluation de sûreté ainsi que 
le Centre de Documentation sur la Sécurité 
Nucléaire, vous accueilleront au : 


77-83, avenue du Général de Gaulle 
92140 Clamart 


Les numéros de téléphone restent inchangés. 
Pour tous renseignements complémentaires, 
contacter le : 


0146547676 
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INSTITUT DE PROTECTION 
ET DE SURETE NUCLEAIRE 


Lionel Jospin et Henri Emmanuelli s’opposent 

sur la question monétaire 
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Le député des Landes s'est isolé en plaidant pour un décrochage du franc par rapport au mark rjt gf 
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Lionel Jospin et Henri Emmanuelli se sont oppo- gée d'élaborer le projet économique du PS. monétaire autour du mark, mise en Pjaced'un 
ses. mardi 5 novembre, sur la Question monè- Quatre conditions sont mise en avant sur te pas- gouvernement européen, pacte ae souoante et 


sés, mardi 5 novembre, sur la question moné- Quatre conditions sont mises en avant sur te pas- gouvernement européen^paae ae sowwme ei 
taire, lors de la réunion de la commission char- sage à la monnaie unique : refus d'un noyau dur de croissance, et partie entre le douar et reuro. 


UN PARFUM d’autre politique a 
flotté, mardi 5 novembre, au Parti 
socialiste. Grand ordonnateur de la 
convention sur le projet écono- 
mique, Henri Emmanuelli s’est 
trouvé dans la position inédite 
d’être en désaccord avec une partie 
du texte - et non la moindre - qu’il 
était chargé de présenter à la 
commission d’élaboration (Le 
Monde du 6 novembre). 

Comme on pouvait s’y attendre, 
l’euro a joué les trouble-fête {Le 
Monde daté 13-14 octobre). Tout a 
commencé lundi soir, quand le dé- 
puté des Landes a présenté à Lio- 
nel Jospin Je document de travail 
de vingt pages sur lequel la 
commission doit « plancher » mar- 
di et mercredi, et sans doute jeudi 
matin, afin de le présenter au 
conseil national du 9 novembre. 

M. Jospin a alors constaté que 
M. Emmanuelli avait rajouté au 
plan initial un petit chapitre sur « le 
verrou monétaire qui mettait en 
contradiction le PS avec sa dé- 
marche en faveur de la monnaie 
unique. L’ancien premier secré- 
taire, reprenant un discours teinté 
de séguinisme, plaidait pour un dé- 
crochage du franc par rapport au 
mark, en jugeant nécessaire de 
créer * un choc * dans l’opinion 
pour réunir les conditions d’un vrai 
changement de politique. Tard 
dans la soirée, M. Jospin rappelait 
M. Emmanuelli au téléphone pour 
lui demander de réinsérer dans son 
texte une nouvelle rédaction de la 
partie sur l’Europe, rédigée par 
Pierre Moscovici, secrétaire natio- 
nal chargé des études, édictant les 
quatre conditions du passage à la 
monnaie unique telles que le pre- 


mier secrétaire les avait énoncées à 
Figeac le 25 septembre. 

Dès l’ouverture de la séance de 
mardi, qui s’est tenue de 9 h 15 à 
20 h 15, M. Jospin a exprimé son 
désaccord avec M. Emmanuelli sur 
la forme et sur le fond. Sur la 
forme, fl lui a reproché implicite- 
ment de jouer cavalier seul, dès le 
départ, et de n’avoir pas animé un 
travail d’équipe. Sur le fond, U a es- 
timé qu’un changement de la pari- 
té franc-mark aboutirait soit à une 


tique » sur la question monétaire, a 
estimé que l’affichage d’une déva- 
luation du franc serait «irrespon- 
sable ». 


DURCISSEMENT 

Le débat monétaire a cependant 
occupé une place centrale mardi 
Comme Martine Aubry et Jacques 
Delors, Laurent Fabius était 
absent, ce qu'un rocardien analyse 
comme « le grand silence bfanc » 
du président du groupe socialiste 


Les conditions du passage à la monnaie unique 


« Nous disons oui à la monnaie unique, mais non à la façon actuelle 
de la faire », souligne la partie sur l'Europe du texte du PS, rédigée 
par Pierre Moscovici, qui sera soumis, le 9 novembre, à son conseil 
national. Le PS met quatre conditions au passage à la monnaie 
unique : « Nous ne voulons pas d’un noyau dur organisé autour du seul 
mark, mais nous voulons une union européenne dotée d'une monnaie 
unique » avec l’Italie, l’Espagne et la Grande-Bretagne ; mise en 
place d’un « véritable gouvernement européen, compétent notamment 
pour définir les orientations de politique économique et la politique de 
change de l’Union européenne » ; « Nous proposons un pacte de solida- 
rité et de croissance », la décision de passer à la monnaie unique de- 
vant reposer « sur une appréciation politique et non comptable des cri- 
tères de convergence »; «n est nécessaire de revoir la parité entre le 
dollar et l’euro, de telle sorte que celui-ci ne soit pas surévalué. » 


dévaluation, soit à une déprécia- 
tion. Dans les deux cas, la France 
s'éloignerait de la monnaie unique 
qui suppose stabilité des changes 
et indépendance de la banque cen- 
trale. M. Emmanuelli, qui a à la fois 
présenté le texte rédigé par 
M. Moscovici et défendu ses 
propres thèses, s'est ainsi trouvé 
très isolé. Même son ami Jean Gla- 
vany, tout en jugeant qu’Q ne fallait 
pas avoir de position ** dogma- 


de l’Assemblée nationale. Mais 
plusieurs de ses amis sont interve- 
nus, comme Gérard Fuchs, Chris- 
tian Pierret, Gérard Delfau, Géraud 
Guibert, pour soutenir la définition 
de conditions à la monnaie unique. 
Comme Elisabeth Guigou, les ro- 
cardiens ont été plus réticents sur 
la forme. Michel Rocard, Alain Ri- 
chard. Alain Bergounïoux sont 
montés au créneau pour souhaiter 
que le PS parie plus d> objectifs» 


de la monnaie unique que de 
conditions. 

« On n’a pas cherché à gêner Jos- 
pin », explique un rocardien. Et le 
premier secrétaire, se retrouvant 
dans une position centrale qu’il af- 
fectionne particulièrement, a pu 
renvoyer dos à dos M. Emmanuelli 
et les rocardiens, en reprenant ses 
« conditions * qui se traduisent par 
un durcissement de fait du dis- 
cours européen du PS sans que 
cette ligne soit en contradiction 
avec celle de la convention de mars 
sur l'Europe. La Gauche socialiste 
qui remet en question tes critères 
de convergence et demande un 
nouveau traité n’a pas suivi M. Em- 
raanueUi, qui la doublait ainsi sur 
sa gauche. En prime, M. jospin 
s’est offert le plaisir d’accepter la 
proposition de jean Pnperen sur te 
recherche d’un « contrat soda! eu- 
ropéen». 

La politique budgétaire, 1a crois- 
sance par la relance salariale et 
celle de l’investissement public ont 
également été évoquées, comme la 
poursuite du basculement des coti- 
sations sociales sur la CSG. Ce der- 
nier point a recueilli un large 
consensus, seuls la Gauche socia- 
liste et le groupe Partages s’y oppo- 
sant Mercredi, la commission de- 
vrait débattre de la réduction de La 
durée du travail et de remploi des 
Jeunes. Les rocardiens, mais aussi 
M. Glavany, devraient réitérer leur 
opposition à ridée d’une «obliga- 
tion légale » visant à porter en deux 
ans la proportion de jeunes de 
moins de vingt-cinq ans à 22^ % de 
Fcffectif de Pentrep ri se. 
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Michel Noblecourt 


La CFDT licencie un permanent syndical récalcitrant 
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POUR UNE première syndicale, c'en est 
une. Mardi 5 novembre, devant l'immeuble 
des fédérations de la CFDT, avenue Simon- 
Bolivar, à Paris, juste à côté des Buttes-Chau- 
mont. entre cent et deux cents adhérents cé- 
détistes du Sycopa -syndicat parisien du 
commerce - sont venus manifester contre la 
fédération CFDT des services. Ils protestaient 
contre le licenciement, par cette fédération 
dont ils dépendent, de Patrick Brody, leur 
unique permanent. Depuis trois ans, ce der- 
nier bénéficiait d’un « contrat de développe- 
ment » arrivant à échéance à la fin de fan- 
née. Il ne sera pas renouvelé. 

Généralisés à la CFDT depuis 1991, ces 
contrats sont financés pour moitié par la 
confédération, le reste étant à (a charge de la 
fédération, de l’union régionale et du syndi- 
cat qui emploie la personne mise à sa disposi- 
tion. Dans le privé, où il n’existe pas de dé- 
tachement, cette technique souple permet de 
rémunérer des permanents syndicaux, char- 
gés de développer leur syndicat dans la 


branche d'activité où ils se situent Passée en 
dix ans de 15 000 à 40 000 adhérents revendi- 
qués, la fédération des services fiait figure de 
« laboratoire social », au sein de la CFDT. Elle 
est, dans le secteur privé, une des fédérations 
qui croît le plus en effectifs et qui bénéficié, 
par conséquent, d'une dizaine de contrats de 
développement 


« OPPOSITION POLITIQUE » 

Pourtant, celui de M. Brody ne sera pas re- 
nouvelé. La décision en incombe à la fédéra- 
tion des services. Ancien responsable du Sy- 
copa, avant d'en devenir le permanent, il a 
fait valoir, sans succès, ses états de services. 
En cinq ans, ii a triplé le nombre d'adhérents 
de son syndicat, les faisant passer de 480 à 
1 550 à la fin 1996. Après les assurances et 
fi hôtellerie-restauration, le Sycopa est le troi- 
sième syndicat de la fédération et la première 
orga nisation sur le commerce à Paris. 

Mais ce permanent est ce qu'on pourrait 
appeler un « mouton noir». A fi instar du Sy- 


copa, il n’est dans la ligne ni de sa fédération, 
ni de son union régionale, ni a fortiori de 1a 
confédération, il s’est prononcé contre les ac- 
cords du 31 octobre 1995 sur la réduction et 
l'aménagement du temps de travail et sur la 
négociation dans les entreprises. Membre du 
groupe oppositionnel Tous ensemble, il a fait 
partie des cédétistes qui ont «participé au 
mouvement social de novembre et décembre 
1995 » et fl a été l’un des signataires de la pé- 
tition intitulée «la CFDT, dans l’unité et dans 
l’action», parue dans Le Monde du 12 dé- 
cembre. 

Pour Rémi Jouan, secrétaire général de la 
fédération des services, * l'opposition poli- 
tique» entre la fédération et le syndicat est 
« une des raisons » de l'arrêt de P aide finan- 
cière au Sycopa mais « pas la raison princi- 
pale ». Il évoque « te comportement de M. Bro- 
dy», qui n'assistait pas aux réunions 
syndicales de la fédération. 
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Alain Beuve-Méry 


M. Pons affirme que la réforme de la SNCF n’est pas « ajournée » 


l‘n rapport i 
te erreurs de 


INTERVENANT à l’Assemblée 
nationale lors de l'examen des cré- 
dits de son ministère (hors loge- 
ment), puis lors de la séance des 
questions au gouvernement, mardi 
5 novembre, Bernard Pons, mi- 
nistre de l'équipement, du loge- 
ment, des transports et du tou- 
risme, a confirmé le report de 
l’examen au Parlement du projet 
de loi portant création du Réseau 
ferré national (Le Monde du b no- 
vembre). 

Soulignant que le gouvernement 
a pris en compte les « sensibilités 
qui existent dans cette très grande 
entreprise [la SNCF] - ainsi que les 
« interrogations » émanant des syn- 
dicats et des parlementaires, 
M. Pons a affirmé qu’il souhaite 
mettre en œuvre « la concertation 


la plus large possible ». «Je persiste- 
rai dans la voie de cette réforme. Elle 
se fera, mais dans la clarté et la 
transparence », a-t-il ajouté, en 
précisant que le gouvernement ne 
compte pas IV ajourner ». Seul ora- 
teur i commenter ce report, Gil- 
bert Biesy (PC, Isère) s’en est «féli- 
cité », unit en notant que « ce recul 
ne signifie pas pour autant que tout 
danger soit écarté ». 

En réponse aux différents inter- 
venants, M- Pons a fait le point sur 
les principaux chantiers en matière 
de transports. Au sujet du TGV Est, 
qui a trouvé un ardent défenseur 
en la personne de Jean- Pierre Che- 
vènement (MDC Territoire-de-Bel- 
fortj soucieux d'affirmer « la priori- 
té du rail » et notamment d’un 
programme TGV qui *» répond », 


selon lui, à «l’intérêt national», 
M. Pons a précisé que le projet de 
TGV Est «est incontestablement le 
plus avancé techniquement». Le 
ministre a indiqué qu’un calendrier 
sera annoncé « avant la fin de Tan- 
née » et qu’un avant-projet sera 
« engagé dès 1997 ». 

Quant au canal Rhin-Rhône, fl a 
indiqué qo’fl n 'avait « pas d’états 
d’âme ». « Une loi a été votée, expri- 
mant la volonté nationale, a dit 
M. Pons, elle est donc naturellement 
mise en œuvre. » Alors que plu- 
sieurs orateurs, tels M. Chevène- 
ment ou Marc-Philippe Daubresse 
(UDF-FD, Nord), suggéraient que 
soit réaffecté sur d’autres projets 
l’investissement financier prévu 
pour le canal Rhin-Rhône, M. Pons 
a répondu qu’il n’était « pas per- 
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suodé que les fonds, dont d’aucuns 
croient qu’ils pourraient être utilisés 
à d’autres usages, soient réellement 
recyclables ». 

Alors que le vote doit intervenir 
vendredi, après l'examen du bud- 
get du logement, la majorité a 
d’ores et déjà annoncé qu'elle ap- 
prouvera gjogalement ces crédits 
<fun montant global de 95,6 mfl- 
hards de francs, en baisse de 0,95 % 
par rapport à la loi de finances ini- 
tiale de 1996. Tout ai reprenant à 
leur compte l'objectif de réduction 
des dépenses publiques, certains 
orateurs de la majorité ont émis 
quelques réserves. Revenant sur la 
hansse des taxes sur les carburants 
votée dans la première partie, du 
Projet de loi de finances, rharw 
Ffrvre (UDF-PR, Haute-Marne), 
rapporteur pour avis delà commis- 
sion de la production, a estimé 
«regrettable» que cette décision 
ait perturbé les négociations en 
cours avec les transporteurs rou- 
tiers. Concernant les transports aé- 
riens. Gilbert Gantier (UDF-PR, Pa- 
ris) « François Asensi (PC, 
Seme-Satot-Denis), rapporteurs, de 
la commission des finances et de la 
commission de te production, se 
sont émus de l’éventuelle main- 
mise de British Airways sur Ody- 
Sud, par 1e biais de TAT et d’Air Li- 
berté. 
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EXCLUSION te ministre délégué 

au logement, Pierre-André Périssol, 
les représentants d'EDF-GDF, des dis- 
tributeurs d'eau et de fAssodation 
des maires de France ont signé, mer- 


crerfi 6 novembre des chartes qui re-/ pourront plis intervenir sans que les 
connaissent implicitement un droit* services sociaux ne so ient préalable- 
minimal à la fourniture d'eau etfc ment saisis. •CETTE MESURE était 
d'éfectridté pour les famflJesles pIusT demandée par. les associations cari- 
démunies. •AINSI les coupures rnsT tatives qui prennent en chargé une 


bonne partie des impayés. Dans cha- 
cun de ses centres, edf-gdf installe- 
ra un correspondant «solidarité- 
énergie». • M. PÉRISSOL a égale- 
ment présenté, le 6 novembre, le 


bilan du pian d'urgence pour le loge- 
ment des plus démunis. L'objectif de 
vingt mille logements d'extrême ur- 
^ ou d'insertion sera atteint à la 
de Tannée. 


F 

EDF et les distributeurs d’Iau s’engagent en faveur des plus démunis 

Plus de coupures sans une intervention préalable dis services sociaux... Dans une charte signée le 6 novembre avec l'Etat, ces entreprises 
reconnaissent pour les familles en grande préêrité un droit minimal à l'énergie, reprenant ainsi une demande des associations 


« PAS DE COUPURES sans 
contact » Deux chartes 'signées, 
mercredi 6 novembre,- se résu- 
ment à cette idée simple, ramas- 
sée dans une formule par F un de 
ses promoteurs, EDF-GDF. 

A l’initiative du minist re délé- 
gué au logement. Pi erré- André 
Périssol, Electricité de France et 
Gaz de France, et le Syndicat pro- 
fessionnel des entreprises -de ser- 
vices d’eau - ainsi que l'Associa- 
tion des maires de France - 
s’engagent à garantir-* leurs 
clients en situation précaire le 
maintien d'une alimentation mi- 
nimum en eau et énergie. Si EDF- 
GDF généralise par le biais de 
cette charte divers dispositifs de 
prévention des impayés testés sur 
une petite échelle depuis pin- 
sieurs années, pour les mar- 
chands d’eau, en revanche, il 
s’agit d’une première. 

Les associations caritatives, qui 
épongent une part non négli- 
geable des impayés des familles 
en difficulté, réclamaient depuis 
longtemps ce « droit à un mini- 
mum d’énergie garanti», ta de- 


mande figurait dans toutes leurs 
listes de propositions en vue de la 
loi contre F exclusion. 

Curieusement ni Tayant-projet 
de loi de cohésion sociale ni le 
programme d’action qui rac- 
compagne, rendus ^public s le 
30 septembre, ne mentionnent 
cette notion. Cette lacune est 
d’ailleurs Televée. dans le projet 
d’avis du Conseil économique et 


social (C3§t qui devait être adop- 
té par de s affaires 

sociales, mercredi 6 novembre. Le 
CES y < demande instamment 
qu'un article supplémentaire du 
projet garantisse effectivement un 
accès à une fourniture d'eau et 
d’énergie». Dopé par le succès de 
son plaâ d’urgence (lire ci-des- 
sous) e omettant habilement à 
profit la cacophonie gouveme- 


400 000 coupures durant J'hivér 1995-1996 

400 000 coupures d'électricité mit été effectuées par EDF durant 
TWver 1995-1996, Ce chiffre, qui englobe tous les cas d'impayés, et 
donc pas seulement ceux dus àFexdusion, est en baisse sensible par 
rapport aux 670 000 coupures effectuées Tliiver précédait. Pour les 
associations caritatives, le soutien aux penonnes en situation de 
précarité économique et menacées de coupures représente des dé- 
penses importantes. Le Secours catholique a ainsi consacré en 1995 
14 millions de francs an titre des wniwn Ht mHiw de d e**e* d’flec- 
tririté et de gaz et 5 mfflhms pour cebri des factures de consomma- 
tion d’eau. Dans l’analyse des 700 000 situations de détresse qu’eDe 
â eu à traiter en 1995, Tassodarion pointait également la montée de 
Fen nettement pour des dépenses fiées & la survie. 13 % des familles 
reçues étaient confrontées à ce problème pour rétectridté (dont 
30 % dans le Nord-Pas-de-Calais et 22% en Picardie), S % pour F eau 
(dontl9 % dans le NonL-Pas-de-Calafs). 


mentale sur F avant-projet de loi, 
M. Périssol s’est discrètement en- 
gouffré dans la brèche. 

La charte, signée le 6 novembre 
pour trois ans, entre l'Etat, le pré- 
sident d’EDF, Edmond Alphandé- 
ry, et le directeur général délégué 
de Gaz de France, Jacques Maire, 
prévoit pour les familles les plus 
démunies, en cas de non -paie- 
ment des factures et de relance 
infructueuse, le maintien tel quel 
de l'alimentation en gaz. Pour 
Félectridté, un' service spécial, li- 
mité en puissance, sera proposé. 
Dans l’un et F autre cas, ces ser- 
vices dureront, précise la charte, 
« le temps nécessaire à l’interven- 
tion des services sociaux ». 

Le service «maintien d’éner- 
gie » d’EDF, dont ont déjà bénéfi- 
cié 32 000 f amill es durant l’hiver 
1995-1996, sera ainsi généralisé à 
toutes les personnes de bonne 
foi, en situation de précarité et 
d’impayés. A la demande du 
client, relayée ou non par les ser- 
vices sodaux, un interrupteur 
spécial est mis en place, qui limite 
la puissance disponible à 1 000 


Les 20000 logements du plan d'urgence seront prêts fin décembre 


ANNONCÉ à plusieurs reprises, le succès du 
plan d’urgence pour lè logement des plus dé- 
munis se confinfie. Le ministre délégué au lo- 
gement, PieaTe- André Périssol, devait en Pres- 
ser le bilan lors d’une communication en 
conseil des ministres, mercredi 6 novembre. 
Pour souligner notamment qu’aucun plan 
d'urgence n’avait été, par le passé « aussi am- x 
tùtie ux»ni « surtout » Jamais qfej ç. 
Usé. . 'i - '** ’ji. ■ -1 . ;.. n . 

Cette fols, l’objectif sera bd et bien atteint, ' 
voire dépassé. U avait été fixé par le premier 
ministre, Alain Juppé, mais largement inspiré 
par Jacques Chirac pendant la campagne pour 
l’élection présidentielle : réaliser, en dix-nuit - 
mois, 20 000 logements d’extrême urgence et 
d’insertion destinés aux plus démunis. ' 

D'ici deux mois, au terme du délai prévu, 
□ne ofôe de 20 400 togemente sera disponible, 
15 000 à 20 000 logements étant d’ares et déjà 
occupés. La majorité de ces logements. (63 %, 
soit 12 928 unités) sont des logements d’inser- 
tion, c’est-à-dire pouvant accueüKr, pour une 
durée assez longue (de plusieurs mois à deux 
ou trois ans), des, familles, en attente d’un re- 
logement. 

Le reste (7 485 unités) est constitué de loge- 
ments d’urgence, généralement de plus petite 


taille, destinés à des populations davantage 
marginalisées. Près de 4 000 d’entre eux sont 
de amples chambres. Les 930 logements ré- 
quisitionnés durant rhiver 1995-1996 ont, en 
outre, été comptabilisés comme logements, 
d’urgence^ Le loyer moyen est dé 400 francs, 
par mois, pour partie couvert par les aides 
ppson^iJes au logement. 

" V' - 

Les types dè logements produits sont, dans 
la -moitié des cas, des chambr es individuelles 
et des studios, 30 % sont des logements de 
taille moyenne de deux et trois pièces et 20 % 
dés logements de trois pièces et.plus. Enfin, un 
logement sur quatre est une maison indivi- 
dneBe. 

Cette offre semble « coller » àla population 
accuêfflie par ces structures, puisque 40 % des . 
occupants sont des personnes seules (dont, en 
Ile-de-France, 25 % de moins de vingt-cinq . 
‘ ans)‘et un tiers sont des femmes seules avec 
un ou plusieurs enfants. 

Un premier Man effectué en mai 1996 mour- 
trait en outre que, en Ile-de-France, moins de 
10% des personnes concernées disposaient 
d’un salaire stable. Un tiers ne vivaient que de 
. revenus de transfert. 


Le ministre délégué au logement avait insis- 
té sur trois critères à respecter: priorité à la 
réhabilitation de logements anciens, modicité 
des coûts engagés et dispersion des opéra- 
tions afin (f éviter de reconstituer des ghettos. 
Là encore, le contrat a, semble-t-il, été respec- 
té. Les opérations, regroupent en moyenne 
moins de quatre logements, et la construction 
neuve' ne représente que 15 % de l’ensemble. 
Quant aux coûtons tout de M 000 francs, en 
moyenne, pour une place d’hébergement 
d’urgence, à 400 000 francs pour un logement 
d’insertion. 

Coté maîtres d’ouvrage, la palme revient 
aux organismes HLM, qui ont réalisé plus de la 
moitié des logements (et 30 % des places d’hé- 
bergement). Les communes, en revanche, sont 
lanterne rouge avec seulement 8 % des loge- 
ments réalisés (et 14% des places). La préci- 
sion est importante puisque, outre les 700 mil- 
lions de francs investis dans Topération par les 
collectivités territoriales et qm s’ajoutent an 
1,15 milliard de francs de subvention de l’Etat, 
les maîtres d’ouvrage ont, dans presque tous 
les cas, assuré, sur leurs fonds propres, des fi- 
nancements complémentaires. 


Ch. G. 


watts ou 3 000 watts selon le 
mode de chauffage du logement 
Ce dispositif, souligne EDF, « per- 
met d’éviter la coupure définitive 
en cas de dépassement de puis- 
sance , la remise en service se fai- 
sant automatiquement après une 
interruption partielle au bout 
d’une quinzaine de secondes ». 

Dans chaque centre EDF-GDF, 
un correspondant « solidarité- 
énergie » sera à la disposition des 
clients et des services sodaux. La 
prise en charge, totale ou par- 
tielle, des factures impayées sera 
déridée dans le cadre des conven- 
tions pauvreté-précarité, instau- 
rées en 1985 dans les départe- 
ments et dans lesquelles sont déjà 
associés, au côté d’EDF-GDF, les 
représentants des collectivités. 

En 1995, 100750 dossiers d’im- 
payés ont été traités pour un 
montant total engagé de 
113,9 millions de francs, pris en 
charge pour un tiers par EDF- 
GDF, précise l’entreprise pu- 
blique. La charte ne précise pas 
toutefois si une augmentation 
des fonds investis pour le traite- 
ment des impayés accompagnera 
cette nouveDè politique de dimi- 
nution massive des coupures 
d’énergie. 

Four la direction d’EDF, l'an- 
nonce de la signature de la charte 
tombe au bon moment pour of- 
frir une image plus « sociale », en 
pleine renégociation du contrat 
de plan avec l’Etat. 

Ces derniers mois, la lutte 
contre Texchision était en effet 
devenue symbolique de l’orienta- 
tion que prendra ce service pu- 
blic. Lés syndicats avaient expri- 
mé la crainte que la direction se 
contente d’une vision purement 
commerciale de l’entreprise. Lors 
de la grève de la fonction pu- 
blique du 17 octobre, un commu- 
niqué intersyndical déclarait 
q xt«EDF et GDF, en tant qu’entre- 
prises nationalisées ayant mission 
de service public, se doivent d’ap- 
porter leur contribution à la collec- 
tivité nationale dans la lutte contre 
le chômage et l’exclusion ». 

Un groupe de treize cadres su- 
périeurs, de toutes tendances po- 
litiques et syndicales, avait égale- 
ment lancé un appel à un « projet 
mobilisateur » pour que les deux 
entreprises jouent un rôle contre 


la précarité économique crois- 
sante. « Nous cherchons à engager 
un débat public, dit l’un d'eux, 
Bernard Klein, membre de la di- 
rection internationale, pour 
qu'EDF et GDF ne se contentent 
pas d’actions ponctuelles. La lutte 
contre l’exclusion doit figurer dans 
le projet des entreprises de secteur 
public, qui ont pour finalité la re- 
cherche de Hntérêt général » 

Les distributeurs 
d'eau cherchent 
eux aussi dans 
cette opération 
à améliorer leur 
image, ternie 
par de multiples 
affaires judiciaires 


Les distributeurs d’eau 
cherchent eux aussi dans cette 
opération à améliorer leur image, 
ternie par de multiples affaires ju- 
diciaires. La charte solidarité-eau 
prévoit un dispositif similaire à 
celui de l’électricité ; mise en 
place de correspondants locaux 
et, dans chaque département, 
d’une commission associant col- 
lectivités et distributeurs pour la 
prise en charge « totale ou par- 
tielle » des impayés. 

Après signalement des diffi- 
cultés du ménage par les services 
sociaux, dans les soixante-douze 
heures après Pavis de coupure, un 
délai de trois mois sera accordé. 
L’alimentation sera maintenue et 
un échéancier sera fixé après ins- 
truction du dossier. Les distribu- 
teurs apporteront 15 millions de 
francs à un fonds de 30 millions, 
également financé par l'Etat et les 
collectivités, pour le traitement 
des impayés. Les distributeurs 
précisent toutefois que, « dans un 
souci de responsabilisation », les 
personnes devront, dans tous les 
cas, acquitter une partie de leur 
facture. 

Christine Garin 




A QUELQUES JOURS de Fexa- 
men du budget de l’éd u ca t i on na- 
tionale à F Assemblée, FUmon na- 
tionale interuniversitaire (UNI), 
syndicat d’étudiants et d’ensei- 
gnants du supérieur, proche du 
RPR, jette un pavé dans la mare en 
, , dénonçant la « dramatique gestion 
’ des universités» et « des dysfonc- 
tionnements graves dans les établis- 
sements». 

Pour cela, ses dirigeants s’ap- 
puient sur un rapport confidentiel 
de l'inspection générale de Fadrm- 
nistratiou de l’éducation nationale 
(IGAEN). Rédigé à partir d’en- 
quêtes et de notes d’observa tions 
sur une vingtaine d'établissements 
en 1995 et 1996, ce document «Tune 
tren tai ne de pages a été transmis le 

9 juillet à François Bayrou, ministre 

de l'éducation nationale. 

Implicitement, ce rapport dresse 
un Man de l'appfication de la loi 
Savary de 1954 et sur 1e «dÿficde 
exercice » de gouvernement des 
établissements qui résulte pins 
d’une «juxtaposition de politiques 
faculùures que d’une politique uni- 
versitaire [_] ». Les conséquences 
sont néfastes à plus d’un titre. Re- 
% venant sur la crise de Fautomne, le 
rapport souligne que « certaines 
universités auraient pu faire face 
aux difficultés de la rentrée si elles 
étaient parvenues à mobiliser au 
profit des composantes lés ptas dé- 
munies dès moyens disponibles ail- 
leurs ». L’inspection générale s’est 
aussi intéressée aux conditions 


cf accueil des étudiants potu noter 
«des initiatives Intére s san tes, mais 
aussi des manquements regret- 
tables », notamment dans rinfix- 
matioru Hte a aussi constaté « le 
comportement peu scrupuleux de 
certaines UFR à l’égard de là régle- 
mentation . nationale ou locale » 
dans Poigamsatfon des examens 
comme dans la perception de 
droits de scolarité. Vaux les rappor- 
teurs : «aux niveaux académique et 
central, 7a vigjktnce est nécessaire 
pour rappeler .les universités aweexi- 
gences de régularité (~) et à la né- 
cessité de se plier aux régies.» 

• SOUS-OCCUPATIONS» 

Ce rapppel à fendre vaut paie- 


ments: Sans mésestimer l’insuffi- 
sance de locaux qui conduit 
t yUtf re érah Hssemgnts à cmtirevc- 

rrir au respect des conditions rie sé- 

r m - tt é, nnspection s'interroge sur 
des « sous-occupations » notoires 
on des réservations au profit de 
formations à faibles effectifs. «Re- 
flet des particularismes et de lù préé- 
minence des unités par rapport à . la 
notion centrale d’université», F af- 
fectation dès locaux est loin dé 
ctHTP qH uyhig & « une utifisafjo n op- 
timale du patrimoine qui permet- 
trait aux universités de résoudre une 
partie des problèmes posés par la 
croissance dés effectif». 

Les. manquements les plus 
graves sont relevés dans la gestion 
des heures complémentaires attri- 


buées aux enseignants. Les rappor- 
teurs multiplient les exemples 
d’abus dénoncés' par Tes chambres 
régionales des comptes et qui, 
rfan* le cas de Patis-X Nanterre, 
ont abouti à une procédure judi- 
ciaire- Il en est de même dans la 
gestion des personnels non ensei- 
gnants, quand le non-respect des 
obligations de .service horaire 
oblige les universités à recourir 
massivement aux emplois pré- 
caires, aux contrats emploi solida- 
rité (CES) ou aux objecteurs dé 
co i nsoence. 

Le -dernier volet de ce «réquiri- 
toire»est consacré à «Fusoge abu- 
sif, des associations» créées par les 
étabSssements pour gérer des sub- 
ventions ou des contrats spéci- 
fiques. Le rapport note que, sous 2a 
«souplesse de gestion » invoquée, 
« il fiait , surtout entendre gestion en 
marge des rèfies», dans la mesure 
où ces associations « permettent 
d’échapper au fonctionnement insti- 
tutionnel». 

'Pour l'inspection générale, il est 
dair que' le renforcement des pro- 
cédures de contrôle tant dés rec- 
teurs que de l'administration cen- 
trale est devenu une nécessité. 
Selon, die, fimpéraitif «Tune «ges- 
tion rigoureuse » et du « respect 
scrupuleux des règles» s’impose 
également aux présidents (Funîver- 
sité comme aux responsables 
d*UER: 

- Michel Delberghe 


Certains week-ends d’automne en Irlande, 
si le soM se cadie, 

il peut être opportun de flâner dans un musée, 
de s’abriter lorsqu’on demande son chemin, 
ou d’entrer dans un pub pour boire im verre. 

Mais qui s’en plaindrait ? 



Hande B 


Office National du Tourisme Irlandais 

T&0I5343 12 12 


Office de Tourisme 
d'Irlande du Nord 

TéLOI 39 21 9380 


L’Irlande du Nord au Sud. 
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Un nouveau document renforce les soupçons sur 
l'attribution des marchés publics en Ile-de-France 

Trois élus écologistes demandent au parquet d'ouvrir une enquête 

Le parquet de Paris n’avait toujours pas répan' France, qui avaient souhaité, le 9 octobre, l'ou- régionaux. Une note interne du conseil régional, 
du, mercredi 6 novembre, à la requête de trois verture d'une enquête sur des délits de « favori- qui a été transmise au parquet, renforce les 
élus écologistes du conseil régional d'He-de- tisme » commis lors de l'attribution de marchés soupçons. 


LE PARQUET DE PARIS va-t-D 
ouvrir une enquête sur l’attribu- 
tion de certains marchés publics 
par le conseil régional d’Ile-de- 
France ? Saisi, le 9 octobre, par 
trois élus du groupe des Verts, 
Jean-Jacques torchez, Alain Rist et 
Jean-Félix Bernard, qui dénon- 
çaient des délits de w favoritisme » 
et d*« atteinte à la liberté d'accès et 
à l'égalité des candidats dans les 
marchés publics », le procureur de 
Paris, Gabriel Bestard. n’avait tou- 
iours pas répondu, mercredi ma- 
tin, laissant planer (‘incertitude sur 
ses intentions. 

Ce dossier, fondé pour l’essen- 
tiel sur le texte d’une note adres- 
sée, le il mars, au président (RPR) 
du conseil régional, Michel Giraud, 
par la présidente (RPR) de la 
commission des marchés, Claude- 
Annick Tissot, aurait été confié, se- 
lon Libération, à la dixième section 
du parquet de Paris - chargée des 
affaires économiques et sociales -, 
qui aurait d'ores et déjà entrepris 
« des vérifications et investigations 
complémentaires ■». 

Contrainte à la démission au 
mois de mai, au terme d’un véri- 
table bras de fer interne à la majo- 
rité, M™ Tissot - qui reste vice- 
présidente du conseil régional - 
avait souligné, dans sa note du 
11 mars, relative aux marchés d’en- 
tretien et de rénovation des lycées 
d’Ile-de-France, l’attribution d’un 
quasi-monopole au bureau 
d’études Patrimoine-Ingénierie et 
les interventions, en faveur de 
cette même société, de collabora- 
teurs directs de M. Giraud (Le 
Monde du 14 mai). Le document ci- 
tait les noms de Christine Lor, 
alors membre du cabinet de M. Gi- 
raud, et de Xavier de La Gorce, di- 
recteur adjoint de ce même cabi- 
net 

Le rôle de ces deux proches col- 
laborateurs de Michel Giraud, tous 
deux appelés depuis à d’autres 
fonctions - l’une auprès du pré- 
sident de Ja RATP, l’autre à la tête 
du cabinet du maire de Lyon - est 


à nouveau mis en cause par un do- 
cument transmis lundi 4 novembre 
au parquet de Paris par l’avocat 
des trois élus écologistes, M* Ar- 
naud Montebourg. « Si vous aviez 
le désir de douter plus longtemps de 
ta réunion des éléments matériels 
des infractions commises a répéti- 
tion par ceux dont les noms ont été 
cités par M™ Tissot, écrit l'avocat, 
mes clients m'ont prié de vous trans- 
mettre un document qui achèvera 
en suis sûr - de vous convaincre 
de mettre en mouvement l'action 
publique. *• 

Ce nouvel élément à charge est 
une note manuscrite adressée, le 
10 juillet 1995. par Christine Lor à 
Xavier de La Gorce, évoquant la 
candidature d’une entreprise de 
travaux publics. SICRA-SOGEA, à 
un marché qui devait être examiné 
par la commission d'appel d’offres 
dit jours plus tard. La collabora- 
trice de M. Giraud écrivait, dans la 
perspective de la » présélection des 
10 METP [marchés d'entreprises de 
travaux publics] «il faudrait 
réintroduire la candidature de Sf- 
CRA avant » * 7e pense qu'il fau- 
drait que tu en parles à A7[Claude- 
Annick Tissot] et peut-être avant au 
président pour accord de principe. Il 
faudrait proposer à AT d'ajouter à 
l’ordre du jour de la CM [commis- 


sion des marchés] du 2û juillet (-) 
un point examen d'une candidature 
supplémentaire. Argumentaire : ou- 
verture de la concurrence. » 

Les archives de la commission 
des marchés attestent que le dos- 
sier de candidature présenté par 
SICRA-SOGEA avait été écarté au 
stade de la présélection des entre- 
prises, c'est-à-dire avant l’examen 
final des candidatures par la 
commission présidée par M“ Tis- 
sot. 

DÉMARCHE ILLÉGALE 

Dans une note datée du 20 juil- 
let 1995, jour de la réunion de la 
commission, le directeur chargé 
des affaires financières du conseil 
régional, Didier Selles, concluait à 
l'iUégalité de la démarche propo- 
sée par M"“Lor. «Je m’interroge 
sur la nécessité de rappeler les me- 
sures qui sont prises pour garantir la 
confidentialité qui doit s’attacher 
aux travaux de la commission d’ap- 
pel d’offres », écrivait ce haut fonc- 
tionnaire, qui a démissionné peu 
après le départ de M"* Tissot. 

Le président du conseil régional, 
Michel Giraud, a déclaré au 
Monde, mercredi matin, que l'in- 
tervention de M” Lor répondait à 
« un souci parfaitement régulier 
d’information de sa hiérarchie et de 


la commission des marchés ». Selon 
lui, le dossier SICRA-SOGEA ayant 
été écarté en raison d’une erreur 
formelle de l’entreprise dans réta- 
blissement de son dossier. « il était 
normal que [celle-ci] sollicite 
M" Lor, chargée de ces questions ». 
* n aurait été fautif, pour ma colla- 
boratrice, de ne pas rendre compte 
de cette démarche », a indiqué 
M. Giraud, estimant que le docu- 
ment visé «faisait l’objet d’une uti- 
lisation malveillante v. 

Certains membres de la commis- 
sion des marchés ont confirmé au 
Monde que M“* Lor, qui siégeait au 
sein de cette instance par arrêté de 
M. Giraud, est intervenue orale- 
ment au cours de la séance du 
2Û juillet pour demander la réin- 
troduction du dossier SICRA-SO- 
GEA parmi les candidatures. Cette 
intervention avait suscité l’opposi- 
tion de M" Tissot, qui avait saisi )a 
Commission centrale des marchés. 
Cet organisme national s'était à 
son tour prononcé contre la dé- 
marche prônée par M 1 * Lor. 

Forte de cet avis, M 1 * Tissot 
avait fait entériner, le 29 août 1995, 
par la commission des marchés du 
consefl régional le rejet de la can- 
didature de SICRA-SOGEA. Elle 
avait en outre imposé que les dé- 
bats soient enregistrés sur bandes 
magnétiques. 

Au cours de la séance du 17 oc- 
tobre 1995, aurait ainsi été enregis- 
tré un appel téléphonique passé 
par le président du conseü régional 
en personne, M. Giraud, à M™ Tis- 
sot, afin de souhaiter qu’une en- 
treprise de travaux publics nom- 
mément citée ne soit pas écartée 
lors d’un tirage au sort préalable. 
Cet enregistrement figurerait par- 
mi les pièces saisies par le juge 
Halphen au conseil régional. 
M. Giraud nous a affirmé qu’un tel 
enregistrement « ne pouvait pas 
exister» et qu’ü ne se serait « ja- 
mais permis une telle intervention ». 

Hervé Gattegno et 
Roland-Pierre Paringaux 


La démission de Claude-Annick Tissot 

Le U mai. à Plssoe d’une épreuve de force avec le président (RPR) 
de la région üe-de- France, Michel Giraud, Claude-Annick Tissot, 
présidente de la commission d’appels d’offres de la région, avait dé- 
missionné. Dans une lettre adressée à M. Giraud, elle rappelait « les 
conditions difficiles » rencontrées dans sa tentative de « bâtir une 
analyse critique et constructive du fonctionnement de la commission 
des marchés » et dénonçait « des pressions inadmissibles ». 

« Certains de vos collaborateurs font peu de cas de la souveraineté de 
la commission d’appel d’offres, de l’indépendance de ses membres élus 
et du code des marchés publics. » Elle accusait notamment le directeur 
général adjoint des services, Xavier de la Gorce, d’« une volonté 
claire de déstabilisation de la commission et de désinformation du pré- 
sident ». Selon U Canard enchaîné du 6 novembre, cette crise aurait 
été réglée par le président de la République lui-même. « Michel Gi- 
raud menaçait de laisser l’incendie se propager jusqu'à la mairie de Pa- 
ris », précise l’hebdomadaire. 


Grâce présidentielle 
pour un élu RPR de Me de Ré 

LE SYNDICAT DE LA MAGISTRATURE (SM. gauche) de la région de 
Poitiers a protesté, mardi 5 novembre, contre la grâce accordée par 
Jacques Chirac à Léon Gendre, maire de La Flotte-en-Ré et conseiller 
général de Charente-Maritime. Cette dérisioa, qui lui permet de 
conserver ses mandats, « semble trouver son origine dans son apparte- 
nance au RPR et ses liens personnels avec Jacques Toubon, qui dispose 
d’une résidence dans nie de Ré», note le SM. 

M. Gendre avait été condamné le 10 novembre a dix mois a empri- 
sonnement avec sursis, 20 000 francs d’amende et deux ans d’inter- 
diction des droits civiques pour faux et usage de feux et altération 
frauduleuse de la vérité. 0 avait fait signer à un employé communal, 
lors de son embauche, une lettre de démission non datée « afin d être 
en mesure de mettre fin à tout moment, sans procédure disciplinaire » à 
ses fonctions. D avait ensuite mis au point une version mensongère 
des faits avant que la secrétaire de mairie raconte la vérité aux enquê- 
teurs. 

Des employés de France Télécom condamnés 
poui mage intensif du Minitel 

TREIZE EMPLOYÉS DE FRANCE TÉLÉCOM ont été condamnés, 
mardi 5 novembre, par la 13* chambre correctionnelle de Paris à 
15 000 francs d’amendes chacun pour recel d’escroquerie et * entrave 
au fonctionnement <Tun traitement automatique de données ». Affectés 
à là maintenance des installations téléphoniques du palais de justice 
de Paris, du Sénat et de divers ministères, ils utilisaient les Mînitels 
mis à leur disposition pour se brancher pendant plusieurs dizaines 
d’heures sur un serveur qui attribuait des cadeaux aux « g ag n a nt s » 
en se fondant sur la longueur de la connexion (Le Monde du 3 octo- 
bre). 

Jean-Marc Royer, gérant du serveur, a été condamné à 400 000 francs 
d’amende pour escroquerie et entrave au fonctionnement d’un traite- 
ment automatique de données. France Télécom, qui a dû rembourser 
aux administrations les factures de téléphone litigieuses, a obtenu 
63 000 francs de dommages-intérêts. 

DÉPÊCHES 

■JUSTICE : Jean Monnîq. ancien vice-président dn conseil géné- 
ral des Hautes-Pyrénées et ex-maire de VieDe-Aure, a été condam- 
né, mardi 5 novembre, à neuf mois d’emprisonnement avec sursis et 
10 000 francs d’amende, pour faux et usage de feux. M. Mouniq 
comparaissait devant le tribunal correctionnel de Tarbes pour avoir 
maquillé une facture de la Direction départementale de l'équipement 
afin de priver le propriétaire d’un camping d’une subvention qui lui 
avait été accordée. Jean Mouniq, proche de Radical, avait été 
condamné, en juin 1995, à cinq ans d’in éligibilité pour fraude électo- 
rale lors des législatives de 1993. 

■ POLICE : une manifestation de policiers du SNPT-FA5P (gauche) 
qui devait avoir lieu, mercredi 6 novembre, à Perpignan, pour «pro- 
tester contre la réforme de la police nationale », a été interdite par le 
préfet des Pyrénées-Orientales. Celui-ci a notamment invoqué la 
« sauvegarde de l’ordre public ». - (Corresp.) 

m IMMIGRATION : vingt-six sans-papiers de LiDe ont mis un tenue 
à la grève de la faim qu’ils observaient depuis vingt-six jours, après 
avoir obtenu, mardi 5 novembre, la régularisation de trente cas. Sur 
les 238 dossiers examinés, le préfet du Nord a immédiatement régula- 
risé seize parents étrangers d'enfants nés en France. Quatorze autres 
dossiers sont en voie de règlement. 

■ LOTO : un couple originaire de Cugnaux, près de Toulouse, a ga- 
gné 30 106 190 francs au tirage du Loto du samedi 2 novembre. Marie- 
Claire, cinquante-trois ans, et son mari Antoine, un ancien chauffeur 
routier âgé de cinquante-huit ans, touchent le RMI. 
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Mgr Billé élu président de la Conférence des évêques 


Un «ticket» vendéen 
à la tête de l'Eglise de France 


foi : la catéchèse dont il est le pié- 


LOURDES 

de notre envoyé spécial 
Mgr Louis-Marie Billé, arche- 
vêque d'Aix-en-Provence, cin- 
quante-huit ans, a été élu, mardi 
5 novembre à Lourdes, président et 
Mgr Jacques David, évêque 
cTEvreux, soixante-six ans, vice-pré- 
sident de la Conférence des évêques 
de France. Ils succèdent à Mgr Jo- 
seph Duval et MgrEmiie Marcus, 


arrivés en fin de mandat Cent six 
évêques ont pris part au scrutin, 
dont le déroulement reste secret 
L’élection du nouveau président 
s’est jouée au quatrième tour d’un 
scrutin difficile oü la majorité re- 
quise est des deux tieis des voix. An- 
noncé d’entrée, le retrait de la 
compétition de Mgr Emile Marcus, 
vice-président sortant et nouvel ar- 
chevêque de Toulouse, et de 


Mgr Jean BaUand, archevêque de 
Lyon depuis moins de dix-huit mois, 
a simplifié le débat. Les deux 
hommes ont rnis en avant la diffi- 
culté de concilier la gestion d’un 
grand diocèse avec l’exercice d'une 
présidence épiscopale. 

Aussi leurs voix se sont-efles re- 
portées sur Mgr Louis-Marie Bfllé, 
archevêque d'Aix-en-Provence, qui 
partait déjà favori pour le poste de 


vice-président Lors des deux pre- 
miers tours, les autres suffrages se 
sont dispersés sur les noms de 
Mgr Jean-Marie Lostiger, arche- 
vêque de Paris, Mgr Gérard Defois, 
archevêque de Reims, et 
Mgr Georges Gilson, archevêque de 
Sens-Auxerre. Le premier a obtenu 
plus de voix que lois des scrutins 
passés, tout en plafonnant sous la 
barre des deux tiers, alors que les 
électeurs de Mgr Defois et de 
Mgr Gilson se sont assez vite repor- 
tés sur le « candidat » de consensus, 
Mgr BflJé, désigné dès le soir du lun- 
di 4 novembre. Le lendemain, 
Mgr Jacques David, successeur de 
MgrGaiDot au siège cTEvreux, était 
confortablement élu vice-président. 

RAJEUNISSEMENT 

La première leçon à tirer de ce 
double scrutin est le saut de généra- 
tion franchi par l'épiscopat Le nou- 
veau président des évêques de 
France n’a que cinquante- huit ans. 
Son élection symbolise le rajeunis- 
sement de la hiérarchie catholique 
en cours dans les dernières nomina- 
tions (Le Monde daté 3-4 no- 
vembre). Ensuite, la Conférence 
épiscopale a confirmé qu’elle préfo- 
rait les chefs d'orchestre aux solistes 
talentueux, mais imprévisibles. 
L'échec de MgrLustiger et de 
Mgr Defois ne s’explique pas autre- 
ment que par les modes de fonc- 
tionnement d’une assemblée épis- 
copale qui écarte ies personnalités 
trop fortes. 

Enfin, lés évêques ont à nouveau 
préféré la distinction des pouvoirs à 
la concentration et au renforcement 
du poids de Paris qu'aurait représen- 
tés l'élection du cardinal Lustiger. n 
reste à prouver que la nouvelle 
- dyarchie * président -archevêque 
de Paris fonctionne mieux que la 
précédente. MgrBÜIé et Mgr David 
sont des hommes neufs, ouverts, 
considérés comme sûrs par Rome. 
Sont-ils pour autant capables de 
donner les impulsions nécessaires à 
PÉgiise de l’an 2000? 

Henri Tincq 


H. EST DIFFICILE de cacher ses 
origines vendéennes quand on se 
prénomme Louis-Marie. Si le nou- 
veau président de la Conférence 
des évêques de France est né, le 
18 février 1938 
dans le Loiret, 
à Fleuiy-les- 
Au brais, c’est 
au hasard de 
la carrière 
d’un père 
fonctionnaire 
portraits qu’il le doit. 
Mais c’est à Luçon, en Vendée, que 
le futur Mgr BiQé a été séminariste, 
puis ordonné prêtre le 
25 mars 1962. 

C’est au grand séminaire de cette 
vüJe qu’il a contracté ce qu’D ap- 
pelle sa « passion d’enseigner». 
C’est là qu’il dévora les grands 
théologiens du concile, Congar et 
de Lubac, et vécut les promesses 
de Vatican D, avant les bouleverse- 
ments de mal 68. 

Sa deuxième patrie est la Terre 
sainte. Mgr Bflié est l'un des meil- 
leurs exégètes de l’épiscopat fran- 
çais. fl a fait ses études à l’Institut 
biblique de Rome et à TEcole bi- 
blique de Jérusalem ; et c’est tout 
naturellement l’écriture sainte qu’ü 
a enseignée et qui reste, au même 
titre que la musique ou la prome- 
nade. sa principale respiration. 

Professeur d’écriture sainte 
(entre 1966 et 1972), responsable 
de la formation permanente (en 
1971) et vicaire épiscopal du dio- 
cèse de Luçon (entre 1980 et 1984), 
il a été nommé évêque de Laval 
(Mayenne) en 1984. C’est en 1990, 
lors de la préparation du Caté- 
chisme pour adultes de l'Eglise de 
France, que Mgr BOlé s'imposa à 
ses confrères, malgré sa petite 
taille, par son autorité naturelle, sa 
daité d'esprit et sa maîtrise des dé- 
bats. 

Depuis, U est l’bomme-clé de 
l’épiscopat pour tous les dossiers 
touchant à la transmission de la 


sident de commission, le catéchu- 
ménat (préparation au baptême 
d’adulte), devenu un secteur en ex- 
pansion. Le nouveau président de 
la Conférence épiscopale, devenu 
entre-temps archevêque d’ Aix-en- 
Provence et Arles (le 5 mai 1995), 
exprimait pour Le Monde, dès son 
élection à Lourdes, son souhait 
d ’ « une proposition de foi non agres- 
sive, mais claire » à la sodété mo- 
derne. 

De même, se disait-il convaincu 
de la nécessité d'un engagement 
plus grand de l'Eglise dan»; une so- 
ciété «inquiète», parce qu'écarte- 
lée * entre son désir de dépasser la 
fracture sociale, de vaincre le chô- 
mage, de créer plus d’humanité et sa 
peur, son incapacité à trouver et £ 
prendre les moyens d'y parvenir ». 

Le nouveau président de la 
Conférence des évêques sera assis- 
té par un vice-président vendéen 
comme lui, Mgr Jacques David, né 
le 22 décembre 1930 à Saint- Au bin- 
la-Plaine. Ordonné prêtre le 29 juin 
1956 à Luçon, après des études à 
rUniversité grégorienne à Rome, il 
a été curé d’Olonne-sur-Mer et des 
Herbiers (Vendée). 

L’ascension de Mgr David est 
liée à son action à la tête du 
Conseil national de la solidarité, 
dont 0 a été le premier président 
(1989-1995), aidant les organisa- 
tions caritatives catholiques à tra- 
vailler ensemble. Son élection est 
aussi un signe adressé au diocèse 
d’Evreux, où venant de La Ro- 
<*eBe, Mgr David a été transféré 
3u début de 1996, et qu’aprês 
1 « affaire Gafllot » fl a pacifié. En- a 
fin, porte-parole de la Conférence 
des évêques de 1977 à 1981, le nou- 
veau vice-président, par sa 
co nn a i ssan c e des médias, pourrait 
devenir rhomme-dé d'une straté- 
gie de communication qui fait en- 
core défaut à Tépiscopat. 

H. T. 


PRÉFECTURE DE IA SEEVE-ET-MARNE PRÉFECTURE DU VAL-DE-MARNE 
PRÉFECTURE DE LA SEINE-SA3DST-DENIS PRÉFECTURE DU VAL-D’OISE 

AVIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE 

Par arrêté inierprtfedoral o° 96TOÆ/2EAU/02 5 est prescrite l'enquête publique relative a la demande présentée par 
Aéroports de Paris t ADP) à l'effet d’être autorisé à réaliser des travaux an titre de la loi sur l’eau sur la plate-forme 
aéroportuaire de Charles-de-GaulIe. 

Cette enquête se déroulera du 4 NOVEMBRE 1996 AV 6 DECEMBRE 1996 INCLUS eu mairie* de Mitry-Mary. Le 
Mesnil-Amdot, Meuregard, Compatis. Gressy, Claye-SooiBy, Fresnes-sur-Maroe. Annel-sur- Marne. Jablines, Tborigny-sur- 
Marne, Dampmart. Chalifert, Chessy. MonUrvrain. Lagnj-sur-Mame, Saint-Thibaut t-des-^ Vignes, Pomponne, V aires snr - 
Marne, Torcy. Noisiei. C belles et Champs-sur-Maroc es Sdne^f-Mame, Gouraay. Neuilly-sur-Marne. Neuilly -Plaisance. 
Noisy-le-Grand, Tremblay -eu- France. VüJe pin le et Autna y-sous- Bob es Sdne-Saint-Denis, Roissy-eo-France. Lotmes. 
Cbenoerières-les-Loums et Epiaîs-fes-Lotnres dans k VaWXHse, B ry -sur-Marne. le Poreux, Nogent-sur-Marne, 
Champiguy -sur-Marne. Sainl-Maur-des-Fossés. JoinviDe-te-Ponl et Chenxwvtéres-sur-Marne dans le Val-<Je- Marne, ainsi qu’en 
Préfecture de Seine-el-Manx. du Val-d'Oise, du Val-de-Marne et de la Sêne-Saint-DenU où les dossiers et registres d'enquêtes 
seront déposés afin que le public puisse en prendre connaissance et consigner ses observations éventuelles aux Jours et heures 
d'ouverture des Mairies et des Préfectures. 

Ml Dante! KAM BERT, Géomètre Expert, retraité, domicilié Résidence Pinte ville 31 cours PuteviUe 77100 Meaux. 
M. René UNQUETTE, Secrétaire Général Chambre des Métiers, retraité. domidUè 3 avenue de la Couleuvre 95300 Pontoise. 
M. Emile BRÙLFERT, Chef de Section des TPÊ à la DDE, retraité, domicüié 3 rue des Peupliers 77140 Saint-Pkrre4es- 
Neroours. M. Jean FLEURY, Géomètre, retraité, domiciQé 61 rue Kléber 70190 Trappes elM. TUtsi? FLBPO, Ingénieur ESTP 
Urbaniste S P U. domicilié Ferme du Mousseau 78730 Dam pierre sont nommes membre de (a commission d'enquête. 

ML Dante! ISAMBERT es assurera la présidence. 

Le idège de ta commission d'enquête est fixée «t Préfecture de Seirte-el-Manw. 

La «wnraissioci d'enquête déléguera un membre qui siégera et recevra le pubfic ainsi que ses observations évcntneUes qui 
seront consignées sur les registres d'enquête, 

4 la Mairie de Clrç-SoalUy (Srine-el-Mamei, à la mairie de Tremblay-en-France i5«ne-Saint-Denist, à la Mairie de 
Robo-mErmce iVal-d'Oïseï, i la Mairie de Joinville-le-Pont fVa^de- Marne) et en Préfecture de Seine-et-Marne. 

- hn£ 4 novembre 1996del4h30 à I7b30 

- samedi 16 novembre 1996 de 9b à Qb 

- vendredi 22 mnembre 1996 de 14h30 à I7b30 

- mercredi Z7 novembre 1996 de 14 b 30 à 17 II 30 

- vendredi 6 décembre 1996 de 14b30 à I7b38 

Copie des conclusions de la commission d'enquête sera déposée dans les mairies précitées, ainsi qu'en P ré f ect u re de 
Selne-et-Marne, du Vaï-d’Ob*. du Val-de-Marne et de la Seine -Sain I -Denis. Il en sera donné connaissance k toute personne 
concernée qui devra en faire b demande aux préfets aux adresses d -dessus indiquées. 

Melun, (e 3 Octobre 1996, 

POUR LE PRÉFET DU VAL-D'OISE 
le Secrétaire Général 
Signé : Bertrand MARÉCHAUX 

POUR LE PRÉFET DE LA SEINE-SAINT-DENIS 
le Sous- Préfet chargé de mission 
et de l'arrondissement de Bobigny 
Signé : Zbd EL KHOURY 


LE PRÉFET DE SEINE-ET-MARNE 
Signé : Didier CULTIAUA 

POUR LE PRÉFET DU VAL-DE-MARNE 
le Secrétaire Général 
Signé : Jean-Pierre HUGUES 
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L'activité du marché parisien a progressé de 30% 
entre places financières européennes, 


sur les six premiers mois de l'année. A 
cette vigueur est la preuve de la compt 1 


À l’ attention de tons ceux pour qpi 
les chiffres ne sigrafient plus grand 
cbose dès lors quU s’agit de nnllïanfe, 
ne retenez qu’une information : an 
cours do premier semes tre de ramée 
1996, les volumes échangés en actions 
à la Bourse de Pais représentera jÂds 
( ta total de l'année 1992. même 
plusieurs années (pie cet échanges ccg- 
respondept à un montait total amûd 
supérieur à 100Ô naffiarcb de francs. Et 
alors ? Alors, c'est un sera! symbo- 
lique. Qu’Il soit iégufièremoat francia 
signifie, pour le monde, de h flnsnpjft . 
que Pois est, définffivemeat, une place . 


boursière dfrprenrier plan, quejps 
actions, dont ta rent abili t é se desâne 
sur te long terme, marquent une avan- 
cée constante, et que taconfianc^des 
investisseurs dans la Bourse de Ms 
estpéoemé. : T 

IndtcMd» confiance -■ 
U iafeal euf ta plus Myjftotff de natte 
confiance, c'est sans ttààm douta le 


cotées': 3&*ocâétés oalchourde mon-, 
cer leur sur Icssmf- 

cfaés financière entre le Hrjaavieacietle 
30 août, dont 17 sur le senl Second 


Marché. Cda représente fflüaiad’intro- depuis tror 
ductioôs en Bourse que sur toute Pan- sauce de l 
née dernière. Deuxième signe de Mâché p m 
confiance;: le m ontant des appels an investi ‘Æ 
maoM* Dans une conjoncture écono- sonunr JK 
nnqaèoè les e ntr ep oses cherchent à an cp^Hf 
financer tans projets sans accroître vaJetf^Hp 
lerir endeneœœt, elles se trament dt dsj^^F-: 
plus en pfeé vas ta Bourse de Paris . 

pour y trouver les fonds propres inr&- 
pensables * leur croissance. Les mves- 
tisseurs qui ont cru au 1 potentiel 
développement de ces entreprises o 
Maternent vu leur confiance lécor^^^m 
pensée. Ceux d'entre eux qui 


ppe la concurrence 
’aris. 

la SBF-Boaree de Paris frit preuve de 
d ynamisme est de vitalité. L'adoption 
d'un nouvel indice pour le Second 
Marché, la mise en place de nouveaux 
ntnxtaise types d’ordres de bourse, te déploie- 
HâtyHta ment d’écrans d’accès direct dans tous 
jc ct fl ftre les pays de l’Unioa enropéeune sont 
du autant de nouveaux services qm vien- 
dront renforcer la compétitivité de 
et le Paris et lui permettre de figurer en 
toute prenûêre place sur récfikjtrier des 
grandes Bourses. En attendant l’Euro, 

qnî bri pwmatni <te fam> jg l'ffB pph te 

** de l’Union Européenne son espace 
domestique, son tarifaire. 





s - ■ • 



7 

,.v 

I.ijifll.'l'l rt'j.Ul'J i* 

‘ :• V- v*c ’ ‘ 

,• • . «■>•. . • .r_ . « i. ui« 

: j rVj': * £> fc*.S . 
jLl.iij, j ^ i ■ ' 

• / » i-V 

t: . i ,.fji 

L -. ■■■ • 

-■ «■ r* 

À 

h 

F 

!' M.wJ U. >M 

■i ,■ 

. v •«» . 

É 



: 


yv .v ’ 

* * 

N 

■ 








iMMÏÏUd 




1993 


199 # 


1995 


1996 


1997 


1998 


-La Bourse permet aux entreprises de se donner les moyens d'un nouvel essor. 

Le Groupe SHF gère une gamme de marchés qui offre aux entreprises de toute taille et de tout secteur d'activités la possibilité de diversifier 
• : 1 îmm-soiiro*** dé faanrpmant, de dynamiser leur développement de renforcer leur notoriété et de mieux mobiliser 
leurs forces à l'interne. La Bourse de Paris leur apporte ainsi de nouvelles énergies au service d'une croissance plus sûre et plus rapide. 

Jtour en savoir pius écrirez*! la SBF-Boiûse de Paris - Direction des Emetteurs et de la Cote - 39, rue Cambon, 75001 Paris - Internet : bttp^ /wwwbouise-de-paris.fr 


BOUR^^^PARIS 

Groupe SBF 

De nouvelles énergies pour Véconomie 









RÉGIONS 


LE MONDE /JEUDI 7 NOVEMBRE 1996 


ÉCONOMIE Les ports auto- 
nomes de Marseille et de iyon 
viennent de signer un accord de 
partenariat à travers une prise de 
participation minoritaire du pre- 


mier dans le capital du second. • LE 
PORT AUTONOME DE MARSEILLE a 
entrepris une stratégie de re- 
conquête, qui passe par Lyon. 
• JEUDI 7 NOVEMBRE, ce sont les 


patrons des deuxième et troisième c rivent dans la volonté de rappro- 


viiles de France qui se retrouvent à 
Lyon pour conclure une charte de 
coopération baptisée Eurodelta. 
• CES DEUX DEMARCHES s’ins- 


chement qui anime les maires des 
deux métropoles, Jean-Claude Gau- 
din et Raymond Barre, tous deux 
«poids lourds» de l'UDF et nou- 


veaux élus des élection s nui nia- 
pales de 1995. • LES PRÉFETS DES 
DEUX RÉGIONS ont été associés à 
un rapprochement dont l'ambition 
s'inscrit dans un cadre européen. 


Lyon et Marseille jettent les bases du « Grand Sud-Est » 


Ces deux agglomérations, qui avaient pris l'habitude de s'ignorer et de se jalouser, pourraient constituer l'ossature d'une zone régionale d'équilibre 
que l'Etat souhaite voir se développer. Objectif : contrebalancer l'influence grandissante de l'Europe du Nord-Ouest 


LYON et MARSEILLE 

de nos correspondants régionaux 

C'est un petit pas, mais chacun 
convient qu'a a valeur de symbole. 
Les ports autonomes de Marseille 
et de Lyon viennent de signer un ac- 
cord de partenariat Avant la fin de 
l'année, au plus tard au début 1997. 
deux trains-blocs de quatre-vingts 
conteneurs relieront chaque se- 
maine ces deux sites portuaires. La 
desserte par voie fluviale sera elle 
aussi sensiblement améliorée : 
Lyon et Marseille semblent décou- 
vrir qu’un fleuve, le Rhône, et sa 
vallée, les relient ; et que, bientôt, 
quatre-vingt-dix minutes en TGV 
suffiront pour aller de la place Bel- 
lecour à la Canebière. 

La complémentarité entre les 
deux métropoles - à Lyon, un «* sa- 
voir-faire industriel indéniable » ; à 
Marseille, un * savoir-faire commer- 
cial », selon l’expression de 
M- Henri Roux-Alezais, le président 


de la chambre de commerce et du 
Port autonome de Marseille - a été 
longtemps masquée par des que- 
relles de préséance. 

Raur sortir de ces vaines concur- 
rences, fl a fallu que les maires, tous 
deux élus en 1995, s’en mêlent. 
Dans un « point du vue » commun 
publié par Le Monde du 24 mai. 
Jean-Claude Gaudin et Raymond 
Barre ont plaidé pour «une re- 
composition territoriale de la 
France » passant par « une mise en 
synergie des deux métropoles du 
Sud ». « Marseille et Lyon doivent 
sceller un avenir commun écri- 
vaient alors les deux édiles. Depuis, 
les contacts se sont accélérés. Les 
présidents des conseils écono- 
miques et sociaux de Rhône-AJpes 
et de Provence-Alpes-Côte d'Azur 
ont pris langue. Le patronat lyon- 
nais et celui des Bouches-du-Rhône 
ont prévu de se réunir, jeudi 7 no- 
vembre à Lyon, pour travailler à 


une charte de coopération écono- 
mique. Et les deux premiers ad- 
joints. Renaud Muselier, à Mar- 
seille, et Christian Philip, à Lyon, 
viennent de se rencontrer à Mar- 
seille : « Nous en sommes encore au 
stade des propositions, explique 
M. Philip. Nous allons essayer de dé- 
gager trois ou quatre axes de tra- 
vail » 


ÉCONOMIES D'ÉCHELLE 

La prudence guide cette ap- 
proche, mais aussi la nécessité : une 
coopération entre ces deux vüles, 
confrontées comme toutes les col- 
lectivités locales à de sévères 
contraintes budgétaires, leur per- 
mettrait de réaliser des « économies 
d'échelle ». Ainsi serait-il envisagé 
de mieux rentabiliser les grandes 
productions culturelles qui pour- 
raient être présentées dans les deux 
cités... 

L’Etat n’est pas en reste. Les pré- 


fets de Rhône-Alpes, de PACA et de 
Langue doc -Roussillon ont mis en 
chantier des grands thèmes de ré- 
flexion pour valoriser le « Grand 
Sud-Est ». Ce s préfets estiment que 
la préparation du Schéma national 
d’aménagement du territoire, pré- 
vu par la loi Pasquade 1995, « néces- 
site une forte coordination des auto- 
rités déconcentrées de l’Etat » et que 
•» l’ampleur des investissements en 
cours dans le domaine des communi- 
cations, des transports, de Vunivershé 
notamment, exige des initiatives par- 
tenariales pour valoriser les équipe- 
ments nouveaux dans une perspec- 
tive européenne ». De fait, avec le 
* Grand Sud-Est », fl ne s’agit pas 
seulement de rééquilibrer le terri- 
toire français, mais de contrebalan- 
cer l’influence grandissante de l’Eu- 
rope du Nord-Ouest 
Ce « Grand Sud-Est», sur lequel 
travaflleQt de nouveau les aména- 
geurs de la Datar, rappelle le 


HALTE AU PROCESSUS DE GUERRE ISRAELO-ARABE ! 


Un an après l’assassinat d’Itzhak Rabin, la paix est en flammes. Des dizaines de morts et de blessés, les sombres inquiétudes 
suscitées par le changement de gouvernement en Israël se réalisent 

Faut-il s’étonner de la violence de la réaction palestinienne après une longue série de provocations ? Les déclarations d’intransigeance 
de M. Netanyahou et son souhait affiché d’imposer la paix dans l'annexion, les mesures vexatoires à l'encontre des Palestiniens des 
Territoires et de leurs représentants, la tentative de créer une situation irréversible par le renforcement des implantations ou la 
judaïsaîion de Jérusalem-Est, les bouclages répétés et l'asphyxie économique conduisent au désespoir un peuple bafoué et humilié, 
renforcent les adversaires de la paix «Home le Hamas et enferment de nouveau la région dans une spirale de guerre. 
Nous appelons les Juifs d'Europe à dire haut et fort leur solidarité avec ceux des Israéliens qui manifestent en masse leur 
rejet de la violence pour tout langage, à soutenir les forces modérées qui, parmi les Palestiniens et dans le iponde arabe,. 


veulent que la raison l'emporte, à rejoindre tous ceux qui exhortent M. Netanyahou : • à feire cesser ces provocations aux 
conséquences meurtrières; a à revenir à l'application effective des accords d'Oslo; * à honorer les engagements signés par 
l'Etat d'Israël; • à relancer le processus He négociation et les amorces decoopération; • et à renouer dans- le respect le 
nécessaire dialogue israélo-palestinien afin que puisse renaître la confiance réciproque qui seule fondera la paix dans la 
dignité, assurant ainsi, bien mieux que par des slogans sécuritaires, la sécurité d'Israël. 

Paris, le 4 novembre 1996 

Cet appel est publié grâce aux contributions des signataires. 

L’association Les Amis de la Paix Maintenant regroupera les signatures de soutien et les contributions financières des individus 
et des associations qui voudront exprimer leur appui à cette démarche. 

Ne restez pas silencieux ! Exprimez-vous ! 

Chèques à l'ordre de Les Amis de Shaiom Archav/Appel 96 - CCP La Source n° 3741020 S. 

Courrier : Assoc. des Amis du Mouvement pour la Paix - BP 2855 -75028 PARIS CEDEX 01. 


Premiers signataires 

Bfigod ABENSQIRL McM et Jocdyœ A8ITTAN, Monique ABITTAN, Jean» ABOUDRAR-SALGO, Annota ABRA6AM, Sa ABRAHAM. Hadhe AMS. Roth et Ruth ADLER, Cadran ADtBL 
Marina ADLER. Alfred ADLER, Anbti ADOUTTE, titane A6NETTL Famy AXOUl Kde! AUH, Paul AUMl Denis AMAR, Manette AMAR, Remi AMAR, Guy AMAR, Georges AHSEL Ann 
AHARGYHDS, Erika APFBfiAUM. CJaode APSTHR Daniel APTEHER-GSLBFTER, Pierre ARON, Stfobsn « Catherine ARON, Tel AH0NZ0N, Liane ATLAN, Lavent ATT AL Volette ATTAUffl 
Raymond et Lucie AlIBRAC. Lac AUBRY, Man: AUGE Marie AZASURY. Robert AZBOTT, EEsatah AZOttAY. Gafarâfe BABW-6UGENHBM, Bsafaath BADHTBL Framâs BAILLY, Sbati 
BAJWY. Marcelle BANAY-8E8BL Sylvie BANOUK, Famy BARRIlOfi. Gabriel BARTHELEMY, Pascal BARTHELEMY, Vrai» BARUCH, Drécy BARWB1-KATAN. F ran ço ise BASCH, Ucheine 
BAUMANN, Gémi BAUMANN, Hane 8AUMFBDSI Etions BAUUEU. Jeanne BELLAICHE, Roland BELLER, Georges BEN6UIGU1, Jacques et Régne BENHAMOU, Chartes BENQUE, Hurajrtte 
BEJffiUBL Georges BEHSAlD, Boris BENSfMOAL Gabriel SENSMOH, Victor et Jasy BENSMON. Maurice BEMZAQUEN, Usa BHIZAQUEH, Paré 8ERDA, Hmri BEHESTYCKL Patrice M Andrée 
BERNSTEIN, Jufiette BESSS, Sandre BESSS, Rachd BIH1-ZENDU. Marty» BtSAULT, Choie et Marianne BLOCH, Jacques et Lotie BLOCH, Cbztes BLUWBL Mfchd BOCCARA, Vémdnre 
BOMSEL-DBitEGUO. X CL B0NAF0S. Mvtkse BOUCHET-KAHN, Jacques BOUSSKAH, Marée BOUVET, Dftorah BBXER-GOLDBERG, Dstiefc BRAMI, YaN BRAVERMA& Cbode et ■***«*» 
BRISSOIt Alexandre BROMAT0WSKL Mfchd et Bhods BRONSTEML Pierre BRUNET, Gérant 8RUNSCHWIG, Mûrira BHUSSUVSXL Jacqna BURKO, Clarie et Httne BURSTBN, Victor 
a Lin CAB ASSO, tinrent CABASSQ, Sbert CABASSO, Jacques CABi, Dfcfier CAHW, bafaefie GAILLARD, Roberto CALBMCZUK. Pool CANOUL Aboi CAUTTERO, Monique CARCASSONNE, Pierre 
CASTA6N00. Françoise CASTRO-FABIUS, David et Marial CHEMLA. ASca CHER H. (Evier CHSUG-THOHENT, Meyer CHICHE. Myriam CHWBVES. Suzanne CITRON, Hfièae CDC0U& Jérfrae 
ClÉlfflrr, Maurice CUNG, Jirançois et Ghysfaine COCHARO, Jeff COHEN, Sennes COffiN. Gladys CÛHEN-BOHBOT, Simone C0H3HÈ3N, J^n-Martio et Lyne COH0J-SÛLAL Claude COHEN- 
TANNOUDJL Ste GQHEN-TANDUDJL Jacqnetas COHBt-TANUGQ, Hat* COHEN. Roger COHBt-VENEZIAn, CaDiotne COMBAS, Nina COMPANEEZ, Cfeuîa CONFORTES, Marti» C0PPEL- 
BATSCH, Edwige CORCIA. Sheàa COHEN-TISSOT, Robert CREANCE, Pari CHEM EU, Syfria CUIOBL Jeanne 0AL10T, Jean DANIEL Joseph DANIEL Laurent DANON-BOILEAU, Gérard DAMON. 
Jri» DARSKY, Sri DAY AN. Dariri DAY AN, Sonia DAYANHERZBHUN, Amy DAYANflOSSWAN, David DAYAMOSSanAN, SuzsmriSânone da BRU1W0FF, E- DENE& Bba» DERORE. Amtta 
OESAU, Ame DH0QU0IS, Régine DHOQUO&COHEN, Jeanflerre £ CASTRO, G3at CHA7K1NE française DOAT, Suzanna DODIN. Roland 00UKHAN. Françoise DJîYHJS, Joseph DRMAL 
Horêjoe DUBOIS, Betty et Maurice DUG0WS0N, SopKe OUIAC, Hervé DUPERRET-ZBffiB, Robert EDO), Nicrie EBHER, Canine EUACHEFF, Viviane et Hfllt, Egbl ERHHîA. Kande 

FAJGEMAN, Roger FAJNZYlfiERG. Bat!» FAICMAN, JuSette FAUK-VA00RIU Jacques FANSTEN, André FARAGGL AmaMsie FARA6GI-RYCHNER. Marcrihe FARASS/AMAR, Jesn 
FASSOiA, Jeanoe FAVRTT-SAADA. Ruth FEBL Jacsafine FELOMAN, Marc FHKHJS, HataSe FQJHWALBE-SUTBL P. FS^RBL An» FUMMER. KESteven HH.TZ, Pierre F01KCADE, Manorie 
FRAJBBiG. Françoise FRANCE Pierre FRANCIL «crias FRANCK, JaanBamrid FRANCE Pariatte FRBD, Lutim GABON. Abert GABHEEFF, Chartes a Denise GALPBUN, Abris 6ALPERHE 
Oaéri GAHANCIA, Claire 6ARBAR, Itefty GARCIA, 69es SAST0IWREYH1S, Marerite 6EBER, Mcbri GERVAJSMARX, Mariane GINS80URGER. GWSBOURSER, Hugnate 

GWSBURSER, Daniel GIVRY, Un GIASS. Amllarie GïRJARO, Jacques GOLÛBERG, Oscar 60LDSTHV, f&a GIRDSTEW, Myrta GDffflON, Henri et ACcbète 60URARIER, Fraras GROS, 1 
6RU1RERG, Manque 6RUNFEL0, YaeSe GÆGU0L Bemad GUEMANCIA. hm 6UH10T, Colette GUTMAIL NGchri GUTMAN, Yves HAGUENAUBl ex Itotine HASU91AUERTT0SA, Frantis et 
Brigitte HAGUENAUER, Jeakouis HASU0IAUER, Rosine KAGUBIAUER, Florence HAGUSIAUER. Victor HAIM, tngar HA1M. Jacqueline HALBRON. Raymond HALIfY, Marek et On HALTER, 
Clarine HANAU, Hubert KANNOUN. Françoise KARDEUN. Yvonne HARDHJN. JeavPerra HARDEUN, Cétib HARY. L2ae HASSON. Jaques HASSOUN. Mae HAY AT, Eric HAZAN, OtSe 
HEBffilf. Jean HEN0CHS8ERG, Martine HERZ, Ariette HEYMANN40AT, Gisète HU3ESHSMER, Pascal MLDESHSMER, Hervé HUOESHEWER Irisa HIRSCHB8N, Criatte WRVB1EUR. Bruno 
« Orna HUISMAN, Marc et Frantine HYARL Rosy BRANl MOy IBRAM. Jacqorihe I6LUZMAN, Joseph BRAEL, (toi ISRAËL frEdIZRWE.MarcrilZRBllE.Jeen4tac(ZnNE.Jaoma(ZRM, 
Vnrâ» JABESCRASSON, Françob JACOB, Daniel JACÜBY. Lionel JACUEOWIZ. Pifflrra JtfflKOVTIZ Jeanflerre KAHANE. JravPad KAHN, ffirier KAHN. Bra^u KAMt, Haona KAMBflSKY 
Lfiara KANDEL Marin KAIWTZ. HSène KAYSSL Suzsiw KE’ES, Pari M Cotais KESSLER, Emaaœd KESSUSL Rolaid KESSOUS, Georges KŒJMAN, Théo KLEIN, Uririne KNABB. 3sriieth 
KDFMAN, Raphaël et Rose HQNOPMCH, Henri KQRN, Bernard KOUCHNER, Jacques KOWAL Jean KRIVTTSKY, Mrivsa KRUM, Carence MUKONSH, Mcririta LAMALLE. Kcrie LANDAU 
Mûrira LANG, Jack LAN6, MwgueritB LANSHiT, Prén LANTZ, Evelyne LASSNER, Michel IAUOON, Sydney LAUNAY, PriEppe et Daraââp» LAZAR, Serge et Ruth LEBOVICI, Qaùe LECLERC, 
Charles LEDEHMAN. A6M LEFL Claude LEFORT, Robot et Linette LBf MANN, Martine LBB0V1C1, Liaw LELAHJBHilANTON, Vers LEMA8Œ. Natacfaa LEMAIRE, Françoise LEON. JecouA» 
LERCHBAUM, Mcfaef LEU, Agathe LEVTTA, Airin LEVY, José LEVY, Deriei LEVY, Béatrice LEVY, Darius LEVY, finette LEVY, Lac LEVY, PUbs LEVY-AMRAM, Je» UBBIMAN. Acatofertîfa 
UEBSIMA1I, Dariri UHDaiBfflE, Aboma UON, Prié et Nbda UJESER, Mac LOESER. Jacques et Daise LORACH, Jeanferi LORACH, Jean LUBHSM. Vctnio LUZZATL Bernard LYOUWAEIL 
Gérard A Chètian LYON-CAEN, Françoise LYON-CAEN, Agnes LYON-CAEN. Marina LYON-CAEN, Piara LYON-CAEN, AnuattS LYON-CAEN. Faïiy LYDN-CABHL Joseph MAFTOUL Miche* 
MAKARIUS, aortes MALAMOUD, Dora MAL7Z, Marc ri OaàseMAISMR. MAa MARCOWH. Hofaert MAIOANRE Eba et Ricbsd MARIENSTRAS, Habea MARKÛV1CH, RbrietteMARTn- 
U . 3mbl MAY * ***** MBSNBL Atari MEBOB, MsëCtaire MENDESfflANCE, Jérfmy MENUHUi Mar MERGUJ, METZGBL André MEYER, 0. 

MFfSfiOH. Martre MICHAUX, Madeine MWAUH Aterandre MINXOWS». Sega M0AT1, Nra MOATL Dcronque MOIS. Lsafaef MONTERO-OtAZ, Joseph MMSENSTSH, Derise 
M0RHANGE, JeanJacqws MOSCOVriZ. Cbudo M0SSE. Manne M0USS0, Atam M0UTUT. André M0UT0T, b tse M0WSZ0WICZ. Caria MUSAPH, Joseph NA0UR, kto NABOT, JaarvCJaré 
HATAU, Mvei NATHAN, Sage NETCHUft. Ere NFTCHJ», Gaby NETOUNE-GRYTBStS, EmnanoeSe NICOLAS. Dan e* Tsorit IHCOLLE, Kut N1EDERMAEH, Ffw* NOfUBUIL Ber N0UCHL 
JeanéU et NtadeOBAIHA, Clajde OBEHLANDBi, Nathan BUT. Raymonf OLfF, Jaune 01FF, Parrine OLFF-flASTïRGAR Pierre PACHET, Héléne PAPIBWKX Hareydr PASZT, ErépePATLA 
SEAX. Josette PffïWrafOTTÉ. 9 PERCAL. Henriette PfflaMAN, Frarçoise et Jeawteris PICARD. Daise POU&JLONTALCO, Qaode P0L0NSKY, Horrifie POPPER, Georges PRA6IHI Jaav 
Lab et Mae QUENNESSEN, Haiare RABABUEBOVia Radef RABfflOWCi Ane RABINDVfTCH, Daw* RACHUNE. François RACHUffi. San RACKL0E. jea>Ptare RAMSAY-LEVL 
Jacqoefcœ RAPHAELiEW. Jacqwine RECOINS. Vérori^e RBÊ REVAI, OBrâr ffiVAULTTT ALDWÆS, GamàeRHBMS, Paielîa RlMMBUÏolariRlNGA, MsriauflROBSÏÏ Masna 

D»«eR0aaiFaD. JeartMchel BOSaiFHJJ. trio R0SENMAN, Marne* R0SEN1TML Edem ROTH. ttete* ROTMA nS 
RflUMAHET, Joedyne RÛUMAfCT-COffiN, AntomertB ROUSSEL, Dasti SAADA. EmnanwBe SABBAH. Georges SABBAH. Astral SABBAH. Pade SALOMON. Robert SANDRE, NHitf SAPIR. 
ABiet SASSON, »c«fc SAYAG, Perle « Robot SCEBfiA. Evry SCHATZMANN. Moene SCHAUB. lây SCHB1R. DflmÜqoe SCHIFF. Daniel SCHlff, FfNUe SCHRfflŒR, Ruse SCHMKAfL 
ftnrê SCHMBT, Moriqoe ri Gérari^HOUKROUN, ASca et Jean SCHULMANN, Gaston SCHYfAB, lauen SCHWARTZ. J.Qate et Ketty SCHWARTZ, Rdai SCHWARTZHAML Datif 
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« Grtmti Delta » envisagé fl y vingt 
ans. Ce concept s'était 'perdu dans 
la ctise économique, tandis que les 
bonnes intentions ne résistaient 
pas à une centralisation toujours vi- 
vace. Aujourd'hui, si la crise per- 
siste, le contexte politique paraît 
différent en raison du poids des 
deux maires - de sensibilité UDF, 
donc moins marqués par le Jacobi- 
nisme - et de la présence de 
M. Gaudin à la tête du ministère de 
l’aménagement du territoire. 


UNE RÉELLE afTRÉE EM MATIÈRE 

Mais le risque existe toujours que 
ces initiatives, travaux et concepts 
n’aflumeot, finalement, que les feux 
d’une nouvelle « usine à gaz ». 
«• Méfions-nous de ne pas céder à la 
logique des seules infrastructures, re- 
marque Michel Foucher. de l’Obser- 
vatoire européen de géopolitique, 
basé à Lyon, et misons sur les “irpbs- 
tructures ", tes ressources humaines. 


les universités, les grandes écoles. » 
Le risque est d'autant plus présent 
que la démarche qui rapproche 
Lyon et Marseille n’est pas natu- 
relle : alors que la zone d’influence 
de Lyon porte plutôt vers Genève 
ou Tfrrin, Marseille n’a guère eu le 
souci, jusqu’alors, de gérer son ar- 
rière-pays. Conséquence, entre les 
deux, la vallée du Rhône a surtout 
été considérée comme un couloir à 
marchandises, «> 0 * souci d’aména- 
gement cohérent 
Le partenariat entre les deux 
ports pourrait donc constituer une 
modeste mais réelle entrée en ma- 
tière. A la un-octobre, les respon- 
sables du port marseillais sont ve- 
nus expliquer leurs intentions aux 
chefs d'entreprise lyonnais. L’am- 
phithéâtre du Palais des congrès 
était plein. 


Bruno Caussé 
et Michel Samson 


Faire pièce à Rotterdam 


En prenant une participation minoritaire dans le capital du port 
de Lyon, le Port antimoine de Marseille répond aussi à une nécessité 
économique. Aujourd'hui, fl ne capte que 44 % des trafics des Hgnes 
régulières de Rhône-Alpes. Rotterdam, son grand concurrent du 
nord de l'Europe, a en des visées sur les infrastructures lyonnaises. 
Pour Marseille, dont l'activité portuaire a retrouvé sa crédSriltté, fly 
avait donc urgence à marquer son territoire. Cette stratégie de re- 
conquête passe par Lyon. <r Après le bassin SaddeLafodette, le bassin 
Ouest de Fos, Lyon sera notre bassin Nord », résume Hanl Roux-Aie- 
zais, président de la chambre de commerce et dtuhstrie et du Fort 
autonome de Marseille. 


Pour les patrons, l'union M la force 


LES PATRONS marseillais et 
lyonnais, qui signent jeudi 7 no- 
vembre une charte de coopération 
baptisée Eurodelta, ne font pas 
que rééditer le projet de Grand 
Delta cher à Gaston Defferre et 
conçu fl y a trente ans par un in- 
dustriel de la réparation navale 
phocéenne, Pierre Temn. fl s'agit 
d’associer les entreprises et les 
syndicats professionnels, adhé- 
rents à l’Union patronale des 
Bouches-du-Rhône (UP13) et à 
son homologue du Rhône (GIL), à 
la valorisation de Taxe rhodanien, 
grâce aux activités nées de la Mé- 
diterranée. Le projet a pour but 
d’attirer des entreprises dans ce 
«delta» et de détourner vers 
Marseille les trafics qui 
s’échappent vers les ports de la 
mer du Nord (lire ci-dessus). 

Représentants du CNPF dans 
leur département, IUP B et le GIL 
comptent dans leurs rangs respec- 
tivement mille et deux cent cin- 
quante entreprises adhérentes di- 
rectes. Le président marseillais est, 
depuis juin 1995, Emile Rastoin, 
vice-président de la société Cham- 
bon, qui a pris notamment le 
contrôle des remorqueurs Abeille. 
A Lyon, Michel Mottard préside le 
GIL depuis janvier 1992. Il vient de 
quitter la présidence d’une société 
de transports de produits dange- 
reux. 

Il faudra aux deux ho mm e» 
beaucoup de diplomatie pour sur- 
monter les préjugés qui perdurent 
chez leurs membres. Le patronat 
lyonnais est conscient de sa puis- 
sance industrielle et de son pro- 


fessionnalisme reconnu, qui font 
de l’ancienne capitale des Gaules 
le deuxième pôle économique 
français après Paris, fl pourrait 
être tenté d’oublier un Midi en pe- 
tite tonne et de ne vouloir traiter 
qu’avec les mastodontes rhénans. 


ACQUÉRIR LA TAILLE EUROPÉEMIE 

Plus doué pour le commerce, et 
longtemps habitué aux facflflés de 
r époque coloniale, le patronat de 
l’aire marseillaise développe par- 
fois un complexe vis-à-vis de 
Lyon. Les personnages de Pagnol 
traînent toujours dans l’in- 
conscient régional et notamment 
celui de M. Brun, prototype du 
Lyonnais sérieux et peu habile à 
détecter les arnaques conçues sur 
les rives du Vieux-Port En Pro- 
vence, on rit de M. Brun, mais on 
Peu vie: «Je rappellerai d’abord à 
mes compatriotes queM. Brun est le 
seul personnage de la trilogie de Pa- 
gnol qui soit instruit, ironise Emil e 
Rastoin. Et il sait jouer comme Cé- 
sar ou Panisse au jeu du trompe- 
couillan l Le plus difficile dans Ten- 
treprise que nous débutons sera de 
foin dialoguer des hommes qui ap- 
partiennent pourtant à la même ca- 
tégorie d’entrepreneurs. On slogan 
"Marseille aux Marseillais” serait 
complètement idiot, à l'heure oà ü 
nous fout affronter la concurrence 
redoutable de la Catalogne e&àèJn 
Lombardie. La deuxième et i^ troi- 
sième ville de France doiveni jimzr , 
pour réusst un pôle de déve&fpÿ$?. 
ment de taiBe européenne.» 

. . . . • • 

' Alain Fauf as 


Un conseil interministériel 
se tiendra à Marseille 


JACQUES CHIRAC a donné son accord de principe à la tenue à Mar^' 
seflle dun conseil interministériel au cours d'un déjeuner avô* te#'- 
parlementaires des Bouches-dn-RhÔne, à l’Issue du sommet franco^ 
espagnol qui s’est tenu lundi et mardi danc i* 
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DISPARITIONS 

Paul Catrain 

L'homme déraciné par la guerre 


PAUL CATRAIN est décédé à 
l’âge de soixante-dix-sept ans, à 
Strikfaovtse (Ukraine), le 27 octo- 
bre dernier, il partit à la guerre en 
1939, âgé de vingt ans, et à y ex- 
ception d'une permission obtenue 
en février 1940, ne retrouva la 
France qu’en février 1993, pour 
une dizaine de jours. Ce retour, 
après plus de cinquante ans d'ab- 
sence, se fit à la faveur d'un repor- 
tage de la chaîne câblée Planète. 
La vie de cet homme sijpple, an- 
cien ouvrier agricole! hé à Bois- 
les-Pargny (Aisne) le 25 juin 1919, 
symbolisait bien les soubresauts 
de la Seconde Guerre mondiale. 
Fait prisonnier par les Allemands 
en Alsace, 0 se fit voler ses papiers 
d'identité, et séjourna de camp en 
camp pendant cinq ans, avant de 
se retrouver à Koenigsberg, en 
Prusse orientale. 

Libéré par les Russes, il fut pla- 
cé dans un wagon à bestiaux et 
conduit dans un camp de prison- 
niers en Ukraine en été '3945. Il y 
demeura deux mois et refusa la 
proposition de militaires améri- 
cains de travailler aux Etats-Unis 
comme ouvrier. Paul Catrain ren- 
contra alors Maria, une Ukrai- 
nienne qui vendait des graines de 
tournesol, et l'épousa à Pâge de 
vingt-six ans. Employé dans tm 
kolkhoze, sans enfant, fl s'établit à 
Strikhovtse et prit sa retraite en 


1979. Ne pariant plus français de- 
puis le début des aimées 80. Paul 
Catrain n’onblia jamais son pays 
natal qui le considérait comme 
décédé. Son nom fut inscrit en 
1953 sur le mooument aux morts 
de Bois-les-Pargny. 

Ses multiples tentatives pour 
revenir en France fig ent contre- 
carrées par les autorités sovié- 
tiques. Un de ses courtiers parvint 
finalement, en 1980, à l’ambas- 
sade de France à Moscou et fut 
transmis aa iBàir e de Bois-les-Par- 
gny, jean Déknmne, qui put en - 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du vendredi. 
1 er novembre sont publiés : 

• Corée: une loi. autorisant 
l’approbation, de la convention 
d’entraide judiciaire en matière 
pénale entre le gouvernement de 
la République française et le gou- 
vernement de la République de 
Corée. 

• Magistrats : un décret du . : 
31 octobre portant nominations de 
magistrats à h Cour de cassation 
et dans les cours d’appel de Paris, 
Versailles, Aix-en-Provence, 
Amiens, Bastia, Besançon, Bor- 
deaux, Caen. Dijon, Doiiâi, Gre- 
noble, Lyon, Nancy, Orléans, Pau, . 


mesurer l'authenticité. Vivant 
chichement, dans une maison 
construite de ses mains en 
Ukraine, Paul Catrain séjourna en 
Rance dînant Pété 1996, malgré 
Tayis de son médecin. Il voulait 
voir une dernière fois les 
membres de sa famille française 
et les lienx de son enfance dans 
FAEne. 

Après une existence des plus tu- 
multueuses, fl s’est éteint paisible- 
ment dan< son so mmeil. 

Thierry de Lestang-Parade 


Reims, .Rennes, Riom, Rouen, 
Basse-Terre, Fort-de-France, 
Saint-Denis de la Réunion, Pa- 
peete. 

Au Journal officiel daté samedi 2 - 
drmart che 3 novembre est publié : 

• Navire: un arrêté du 4 octo- 
bre modifiant celui du 23 no- 
vembre 1987 et relatif à la sécurité 
dès navires. 

Au Journal officiel daté hindi 4- 
mardi 5 novembre est publié: 

• Sécurité sociale : un décret 
qui, en application de l’ordon- 
nance réformant le fonctionne- 


■ RÉ KOSTER, chanteuse néer- 
landaise, est morte le 29 octobre à 
Laren (Pays-Bas) où elle s’était re- 
tirée fl y a une df?jrinp d' ann ées. 
Après des études de piano et de 
chant, menées successivement à 
Haarlem - où elle était née le 
14 juillet 1900 -, à Paris - auprès de 
Maiya Freund- et à Milan - avec 
Malatesta et Conti Varesi -, Ré 
Rester fit connaître en Europe la 
musique de son temps. Elle se üa 
avec les compositeurs Ernest Kle- 
in er, Frank Martin, Darius 
Milhaud, Britten, Dallapiccola, 
Poulenc, Maüpiero et Hindemith. 
Après la guerre de 1939-45, eOe en- 
seigna le chant, d’abord en Italie, 
pois aux Etats-Unis - où efle fut 
notamment professeur émérite du 
Conservatoire de la Nouvelle-An- 
gletene à Boston -, au Canada, en 
IsraS et en France, où elle a été 


ment de la Sécurité sociale, orga- 
nise le fonctionnement des 
conseils de surveillance institués 
auprès des organismes nationaux 
du régime général de sécurité so- 
ciale (caisses nationales d’assu- 
rance-maladie, d'assurance-vieil- 
lesse, d’allocations familiales, 
agence centrale des organismes de 
Sécurité sociale). Composés de 
vingt-sept à trente-quatre 
membres, dont un maire, un pré- 
sident de conseil générai des re- 
présentants du mouvement asso- 
ciatif, des professions concernées, 
des personnels, ils seront présidés 
par un des six parlementaires qui y 
siégeront. 


conseiller technique à l'Opéra Stu- 
dio à Paris. Admirée pour sa 
science de la technique vocale, Ré 
Koster a compté parmi ses élèves 
Graziela Scïutti, Ann Reynolds, 
Udo Rein em an, Isa bel Garcisanz, 
Jane Rhodes, Pierrette Del ange, 
Jean-Philippe LafbnL 

■ WILLIAM CLARKE, harmoni- 
ciste américain de blues, est mort 
à Los Angeles, samedi 2 no- 
vembre, à la suite d’une opération. 
Agé de quarante-cinq ans, William 
Clarke avait mené sa carrière de 
musicien depuis le début des an- 
nées 70 tout en conservant son 
emploi d'ouvrier d'usine. Cest en 
1987 qu’il avait opté définitive- 
ment pour la musique. Ses albums, 
d’abord autoproduits, ont souvent 
été remarqués par la critique. Wil- 
liam Qarke était depuis quelques 
années l'un des artistes importants 
de la maison de disques Alligator 
Records. Son style puisait autant 
dans les meilleures heures de la 
soûl music que dans le blues élec- 
trique. 

■ ELEANOR DU LUES , diplomate 
et économiste américaine, est 
morte, mercredi 30 octobre, à 
Washington, à l’âge de cent et un 
ans. Sœur de John Foster Dulles, 
qui deviendra secrétaire d’Etat du 
président Eisenhower, et d’AUen 
Dulles, qui dirigera la CA, elle 
prend en charge en 1952 le dossier 
de la reconstruction économique 
et de la renaissance culturelle de 
Berlin. Elle mettra dans cette en- 
treprise un enthousiasme et une 
énergie tels qu’on l’appela la Mère 
de Berlin. 


NOMINATIONS 

Académie des sciences 

MORALES ET POLITIQUES 
Alain Besançon a été élu, lundi 
A novembre, à l’Académie des 
sciences morales et politiques au 
fauteuil laissé vacant par le décès 
du grand rabbin Jacob Kaplan. 

[Né à Pans le 25 avril 1952, Alain Besançon 
3 été membre du Parti communiste français à 
l'âge de dix-neuf ans. La révélation du rap- 
port Khrouchtchev « la r épress io n de P in- 
surrection de Budapest ramènent ï rompre 
avec le PCF en 1957. Agrégé d'histoire, il de- 
vient spécialiste de Fhistcrire de la Russie et 
après un passage par le CNRS, enseignant à 
PEcole des hautes études en sciences sociales 
de 1965 A 1992. Un temps éditorialiste à l’Ex- 
press <1963-1 ?S8), Alain Besançon est l'auteur 
d'une vingtaine d'ouvrages parmi lesquels: 
La Origines intefleaueBes du léninisme (réédi- 
té récemment dans ta collection • Tel -, Gal- 
limard), La Falsification du t>ien: Sdoviev a 
Orwed Qulfiard), Limage interdite: une his- 
toire mtetteauette de ricmxlasme (Fayard), 
et de Tttris Tentations dans l’Eglise (Catmann- 
LévyLl 

Diplomatie 

Pierre Le Gars a été nommé 
ambassadeur en Papouasie-Nou- 
ve Ile-Guinée, en remplacement de 
Louis Giustetti, admis à faire valoir 
ses droits à la retraite, par décret 
paru au Journal officiel du 31 octo- 
bre. 

[Né le 13 mai 193-1. Pierre Le Gars est titu- 
laire (Tune maîtrise de sciences économiques 
et ancien élève de l’Ecole navale. Officier de 
marine de 1953 à 1985 et mis à la disposition 
du Quai d'Orsay en 1983, Q a été notamment 
en poste a Stockholm à la Conférence du dé- 
sarmement en Europe (1984-1985). à Port-au- 
Prince (1985 -1989 J, è Ankara (1989- 1992V De- 
puis Juillet 1992. Pierre Le Gars était consul 
généra] à Rome.] 


AU CARNET DU « MONDE » 
Décès 

- Laurent Laffargne, 

Le docteur Louis Samuel Barouk, 

M* Jacqueline Barouk-Restot, 

Anne et Pierre Barouk, 
chu la gronde douleur de firire part du 
décès de 

Pascale BAROUK, 
survenu à Bordeaux, le 4 novembre 1996. 

Les obsèques auront lien le Jeudi 
7 novembre, â 16 h 30. ra l'église Saint- 
Bruno de Bordeaux, suivies de 
l’inhumation an cimetière de la 
Ounraoc. 

14&Ü, rue Jmlkx, - _ ^ i / 

75020 Paris. 

Chemin de la Roche, 

33370 Yviac. 

7. cours du Chapeau-Rouge. 

33000 Bondeaux. 


- M. et M** Patrice de Blignieres. 
scs parents, 

M* Monique Masser, 
sa fiancée. 

M. et M“ Antoine de BEgmeres, 
ses frère, belle- sœur, neveux. 

Toute sa famille, 

fom pan du rappel il Dieu de 

M. Pascal de BLIGNIERES, 

survenu le 3 novembre 1996, à l’fige de 
quarante-deux ans. 

La cérémonie religieuse sera cél fixée 
le jeudi 7 novembre, à 11 b 15. en l'église 
Saint-Germain du Grand-Cbesnay. rue 
Jean-Louis-Forain, au Cbesnay 
< Yveline* V 

Ni fleurs ni couronnes. 

Des messes et des prières. 

10, rue de l'Ermitage, 

78000 Versailles. 

282. rue Saint Jacques, 

75015 Puis. 


- Antony. Nice. ; 

LafmnOe, 

Les amis de 

M. Marc DELATTRE, 

fout pan de son décès,. le samedi 
2 novembre 1996. 

La cérémonie religieuse et 
l’incinération auront lieu le jeudi 
7 novembre, a»tw la pi™» stricte intimité. 


- Le président. 

Le secrétaire p e rpétu el. 

, Et les membres de D’Académie 
nationale delnédfoâfc, Q ' “’fjj. . . 
dal lii tristesse' d e fine paît du décès de 
leur liés estimé coofibe, 

le professeur André BJOURNO, 

chevaEerde la Légion d’honneur, 
membre de l’Académie nat i onal 
de médecine, 

survécu le 3 novembre 1996. à Paris, dans 
sa quatre-vingt-treizième aimée. - 


-Le secrétaire perpétuel. 

Le bureau et les membres de 
1* Aca démie des ins cripti ons et belles- 
lettres, 

ont le très grand regret de faire paît du 
décès, survenu à Paris, le samedi 
2 novembre 1996.de 

M. Pierre GRIMÀL, 
membre de l'Institut, 
officier de la Légion d’honneur, 
grand officier de l’ordre ■ 
national du Mérite, 

commandeur des Mmes académiques, 
commandeur des Arts et Lettres, 
commandeur de l'Ordre national 
du Sénégal, 

membre des Académies de Belgique, 
de Suède, de T Accademia 
remonak dei Lincd. 
cahote (fi Rama, 
professeu r émérite 
de l’mnversité Etoris-Sarboane. 

{Le Monde du 6 novembre.) 
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La documentation du journal Le .Monde 

Vous recherchez un article publie depuis janvier 1990 

fr Ulcnidc met à votre 

disposition deux services 

avec plus de 100 000 textes en ligne. 


3 Ô 17 LMD&C « 

recherche de réferences par thème: 
catégories, pays, auteurs, etc. 


36 29 04 §Q 

recherche et lecture en texte intégral 


Commande et envoi possibles par courrier ou fax, 
paiement par carte bancaire 

Des réductions sont accordées en fonction du nombre ^rtrc'os 
commandes et a tout utilisateur qui souscrira (sur son Mmnel! 
un abonnement au service 
Un justificatif accompagne tout envoi d'articles 


-NadcttcMériaux. 

Maurice et Marie-Amélie ftaas, 

-Piene Mérianx 
et Claudine Puras, 

Etienne Mérianx 
et Florence Margeur, 

Olivier et Anne Mérianx. 

Claire Panas 
et Karim Hooari, 

Mrreüle Paras 
et André «T Arripe, 

Irène. François, Cécile, Louise, Diane, 
Rose, Nation, Zoé, Louis, Bsa, Vincent, 
ses petits-enfants. 

Ses frères, 

Son beau-frère. 

Ses bettes-sueurs, 

R Imtw e mna, 

i Uwte-aapareuté et tons ses amis, - - 

,i ■ ; • - ' 

oot la douleur (Tannoncer le décès de 
r Bernard MitKlAUX. 
survenu le mardi 5 n o v e mbre 1996, è 

ftmt rfant sa soixantième nnw/w 

Un rassemblement accompagné d’une 
célébration eucharistique aura lieu à 
Paris-1 3”. le vendredi 8 novembre, à 
10 heures, en l’église Saint-Byppolite. 
27, avenue de Oxtisy; i Grenoble, le 
samedi 9 novembre, à 11 heures, au 
Centre œcuménique Saint-Marc, 
6, avenue Malherbe. 

64, tue Huera, 

38000 Grenoble. 

TÊL-Esx : 04-76-46-65-29. 

Pfe* de fleura, mais dons éventuels an 
profit du Comité de soutien aux réfugiés 
algériens. CCP 2 558 89 Y GRE. 


—Le bureau et le personnel de l'Institut 
de recherêhes économiques et sociales 
ont la tristesse de faire pan du décès de 

Bonard MÉRIAUX, 
eberebenr à TIRES. 

Un rassemblement accompagné d’une 
célébration eucharistique aura lieu à 
Rnis- 13*. le vendredi 8 novembre 1996. è 
10 bernes, en l’église Saim-Hyppothe, 
27, avenue de Qxnsy ; à Grenoble, le 
samedi 9 novembre, à 11 heures, an 
Centre œcuménique Saint-Marc, 6. ave- 
nue 

Malherbe. 

Pus de fleurs, dons éventuels an 
profit do Comité de soutien aux réfugiés 
algériens. CCP 2 558 89 Y GRE. 


-La direction générale. 

Et l’ensemble des collaborateurs de 
l’Agence nationale pour T emploi, 
oat la tristesse de faire part du décès de 

M. Bernard MÉRIAUX, 
ancien adjoint an directeur général, 
inspecteur général. 


venu le 5 novembre 1996, à l’âge de 
uuanie-neaf ans. 


et s'araodetn à ta douleur de sa famille et 
de ses proches. 


— 1 J firtrriTTe Naa 

a le regrec d'annoncer le décès de son cher 

SidneyNATA 

le «amwM 2 novembre 1996. 


j ; "v 

CARNET DU INONDE 

Télécopieur : 

01-42-17-21-36 

Téléphone : 

01-42-17-29-94 
Sy 09 30-42 f 


— Le Centre français d’études 
yéménhes i Smu (Yémen) 
a l'immense tristesse de faire pan de la 
disparition brutale de 

Eric MERCIER. 

■tinfut a ïre de recherches, 

souvenue en Ethiopie le 16 octobre 1996. 

Les obsèques ont en lieu le 
2 novembre, an MesnO-Esnaid (Seine- 
Maritime). riarm l' infimi té familial e 

CFEY, 

ambassade de Rance. 

Sanaa 


Anniversaires de décès 

- H y a cinq ans. le 7 novembre 1991. 
disparaissait 

Gaston MONNERVILLE, 
ancien président du Sénat. 

Gaston MoonervilLe. 

Sa famille, 

El la Société des amis du président 
Gaston Monnerville. 

rappellent le souvenir du grand 
républicain et du vibrant défenseur des 
droits de l'homme. 


JOURNÉES INTERDIOC ÉS AIN ES 
D'ENTRAIDE ET D’AMITIÉ 
de Paris. Crête il. Nanterre. Saint-Denis. 
à la Maison diocésaine, 

8, rue de la Ville-l'Evèque 
750US Paris. 

Les comptoirs sont ouverts les vendredi 
15 et samedi 16 novembre 1996. dès 
10 h 30. le dimanche 17 novembre, de 
13 h 30 à 18 heures. Vous y trouverez de 
nombreuses idées pour vos cadeaux de 
Nofl. 

Déjeuner samedi 16 et dimanche 17 
tlOO francs). 


16, nie Jules- Ferry, 
. 76240 Bonsecoars. 


- L' unité mixte de recherches Urbaroa 
(CNRS, université de Tburs). 

Et la formation doctorale Espaces, 
sociétés et villes dans le monde arabe, 
s'associent à la douleur de la famille de 

Eric MERCIER, 

chercheur-doctorant. 

brutalement disparu en Ethiopie, à l’Sge 
de trente-trois ans, an cours d'une mission 
de recherches. 


- Le groupe des étudiants doctorants 
d'Utbama (université de Tours) 
fait pan de la disparition brutale de 

Eric MERCIER, 
survenue en Ednopie le 16 octobre 1996. 

Ceux qui avaient avec lui initié ce 
groupe doctoral n' oublieront jamais le 
dynamisme, le dévouement et 
l'enthousiasme d’Eric. 


- Le président de l'imi vereité Paris- X- 
Namerre, 

Les personnels enseignants, chercheurs 
et administratifs. 

ont le regret de faire part du dé cès . le 
2 novembre 1996, de ■ 

JeanPrWMK, 
maître de conférence de géographie, 
ancien directeur 

de la Fondation franco-brêillrnnr 
à la G té universitaire internationale. 

A sa famille et à ses proches, ils 
expriment leur profonde sympathie. 


- L’unité de fonnation et de recherche 
sciences sociales et administration. 

Le département de géographie de 
l’umversiié Rms-X-Nanterre, 

Les enseignants. 

Le personnel. 

Et les étudiants, 

p ar tagent la douleur de ceux qui aimaient 

Jean PIWNIK. 


-Ha phi à Dieu de rappeler sa 
servante. 

M" Odile TIMBAL, 

néeMEHU, 
p ro fes s eu r d’anglais. 

le 1° novembre 1996, à Reims, dans sa 
cinquante-deuxième 

Les obsèques auront lien le 
8 novembre, à 14 heures, en l'église Ssmt- 
Vincent de Mâcon (Saône-et-Loire;, 
suivies de l'inhumation dans le caveau fa- 
mili aL 

Jacques. Olivier, AmeDe et ferrice. 

20, rueBrimbeuf. 

02140 \fervins. 


Tournoi de bridge dimanche 17 i 
15 h 15(100 francs;. 


Communications diverses 

- Le 22 octobre 1996, le Conseil des 
prud'hommes de Paris a ordonné la 
réintégration du docteur Ellen Imberoon 
dans ses fonctions de médecin du travail 
chargée de mission en épidémiologie au 
service général de la médecine du travail 
à EDF-GDF. 

Tous ceux qui ou rejoint le Comité de 
soutien (et ils sont plus de I 300). tous les 
syndicats et associations ne s’étaient pas 
trompés : EDF-GDF étaient dans leur tort, 
en bafouant la lot et en ponant atteinte 
aux règles les plus élémentaires de 
l'éthique, de la déontologie médicale, du 
droit des personnes et du code du travail. 

Mais Ellen Imhemon pourra-t-elle 
reprendre ses travaux sur l'évaluation des 
expositions professionnelles aux produits 
cancérogènes, sur les causes de décès en 
fonction du passé professionnel et sur les 
troubles mosculo- squelettiques en rapport 
avec le travail travaux stoppés depuis sou 
licenciement ? Ne sera-t-üle pas placée 
dans un « placard • ? 

Pour fêter le premier succès et pour 
aborder la suite, les membres du Comité 
de soutien sont invités à * retrouver au 
cours d'un apéritif-débat, mardi 12 no- 
vembre, 18 heures, 49. rue Mirabeau, 
Ruis-16'. 


Renseignements, inscriptions aux dé- 
jeunera et au bridge : 
tél. : 01-45-24-25-63. 


Thèses 

- M" Mériem Istitene-Kerzabi 
soutiendra sa thèse de doctorat le samedi 
9 novembre 1996. à 10 heures, à la 
Sorbonne, salle des thèses, galerie 
Claude- Bernard. 

« Les championnes dans le sport 
algérien. » 

Jury composé de Piene Parlebas, 
directeur de thèse. Michèle Mitoudi. 
André Akoun. Bertrand During. Borhane 
Errais. 


Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d'une 
rédaction sur les insertions 
du k Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir 
noos communiqner lenr 
k numéro de référence, y 


XeUîonde 



LE GRAND CHANTIER 
DE LA RÉFORME FISCALE 


A l'occasion du projet de loi de finances pour 1 997, et de 
la réforme de l'impôt sur le revenu, ce numéro fait le point 
sur ce débat qui n'en finit pas de faire des vagues. 


LES NOUVELLES MIGRATIONS 


Les bouleversements politiques ont lancé sur les routes 
des millions de réfugiés. A ces migrations liées aux 
guerres s'ajoutent celles liées à la misère économique. 


alors même que l'Union européenne limite le 
d'asile. 


roit 
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HORIZONS 


PORTRAIT 


Son manque d'expérience 
dans les affaires du monde. 




sa méconnaissance 


de l'Histoire, n'avaient 
pas préparé l'ancien 
gouverneur de l'Arkansas 
à la Maison Blanche. 

Portrait acide, 

par un journaliste américain 

de sa génération, 

de celui qui aspire à devenir 

un « grand président » 

à l'occasion 

de son second mandat 
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Bill Clinton, le « président ado 


B ill clinton 
entame un 
deuxième man- 
dat. Inchangé, 
avec les mêmes 
ingrédients qui 
ont fait toute sa 
carrière poli- 
tique: cette fa- 
çon de mordre sa lèvre infé- 
rieure pour manifester un élan 
de sincérité étonnée ; un paquet 
de nouvelles promesses gouver- 
nementales pour aider à 
construire « un pont pour le XXI e 
siècle » ; et, bien sûr, un dernier 
lot de scandales assurant déjà 
que la Maison Blanche va de 
nouveau vivre au rythme des 
* affaires ». 

~ Cëri bien un mélange à la 
Clinton. Et c'est cette combinai- 
son d'éléments contradictoires 
qui. rend si difficile de saisir 
l’homme, même après ces quatre 
premières années à la Maison 
Blanche. D a tout du type bien, 
de celui qui cherche toujours à 
faire de son mieux, et. très 
souvent, 0 a été un bon pré- 
sident. Mais il lui manque une 
boussole morale. Q s'est montré 
prêt à tout pour gagner. 

L’expression qui me vient tou- 
jours à l'esprit à son propos 
tient en deux mots: * Boy Pre- 
sident'», le «président ado »... 
Cela a plus à voir avec sa vision 
des choses, sa personnalité, son 
expérience, qu'avec son âge. Bill 
Clinton serait «le président 
ado», même s’il n’était pas le 
premier baby-boomer (un 
homme de la génération née 
après la deuxième guerre mon- 
diale) à occuper la Maison 
Blanche, même s’D était plus âgé 
que le septuagénaire Bob Dole. 
L'expression renvoie à sa ma- 
nière de grand gosse, cette vo- 
lonté de plaire à tout prix, cette 
façon de vivre comme s'il était 
personnellement déconnecté des 
grands événements de ce 
monde. 

Bill Clinton est un gamin 
d'une-petite bourgade de l’Ar- 
kansas. Un gamin qui, par le seul 
mérite de ses talents, habite 
l’adresse la plus chic du monde. 
Mais il est resté un gosse, un 
« groupie * d’Hollywood, émer- 
veillé, ébloui Clinton veut tout, 
et si, pour l’obtenir, D faut frac- 
turer quelques portes, fl y est 


disposé. Il est un flamboyant 
chef de l’exécutif en paillettes, 
formidablement intelligent et 
encore plus formidablement am- 
bitieux. Et il est le premier pré- 
sident des Etats-Unis à avoir 
mon âge, le premier de notre gé- 
nération d’Américains à s’être 
hissé à la plus haute des fonc- 
tions de pouvoir. 

C’est justement dans l’appar- 
tenance à cette classe d’âge que 
je trouve une des clés pour 
comprendre l’homme. Non pas 
son slogan « d'ériger un pont 
pour le XXP siècle », mais cette 
capacité qu'il a d’aller et venir 
sans cesse entre deux vieux pon- 
tons de la vie publique: la 
bonne vieille politique affairiste 
et une certaine hauteur de vues. 

A l'évidence, ü n’était pas pré- 
paré pour la Maison Blanche. Le 
poste le plus important qu’Q ait 
jamais occupé avant d’y entrer 
en 1992 était celui de gouver- 
neur d’un petit Etat où la majo- 
rité des Américains ne sont ja- 
mais allés. 

Son manque d’expérience 
dans les affaires du monde, sa 
méconnaissance de l’Histoire 
étaient stupéfiants. Premier pré- 
sident né après 1945, ayant 
échappé à la conscription au 
moment de la guerre du Viet- 
nam, ü a été et va continuer à 
être le premier président à diri- 
ger le pays à l’heure de l’après- 
gnerre froide. 

Or il est arrivé à la Maison 
Blanche avec cette suffisance 
des hommes de notre génération 
qui, parce qu’ils ont étudié l’his- 
toire dans les livres, parce qu’ils 
l’ont conceptualisée plus qu’Us 
n’ont été façonnés par elle, 
croient qu’ils peuvent la maîtri- 
ser mieux que tous leurs prédé- 
cesseurs. Cela n'est pas vrai de 
la génération de Bob Dole. 


bitieux Bîfl passait, déjà, pour un 
futur président des Etats-Unis 
-après tout, les jeunes Améri- 
cains titulaires de cette fameuse 
bourse à Oxford étaient encou- 
ragés à voir grand-, et Frank, 
plus littéraire si ce n’est moins 
ambitieux, serait, lui, un journa- 
liste de grande classe. 

Et puis Frank a été appelé 
pour servir au Vietnam. 11 aurait 
pu faire jouer certains pistons 
ou quelque artifice juridique 
pour éviter l’année. II ne l’a pas 
fait II a simplement fait savoir à 
son bureau de recrutement qu'il 
refrisait d’aller au Vietnam, n est 
devenu un déserteur. Deux ans 
plus tard, fl s’est donné la mort 
Le jeune Bill, lui aussi, était 
opposé à la guerre du Vietnam. 
Mais il a magouillé et a réussi à 
éviter à la fois la conscription et 
les ennuis avec l'armée. La plu- 
part d’entre nous ont fait la 
même chose ou à peu près. 
Rares ont été ceux de la généra- 
tion Clinton à s'être clairement 


« manip » pour ne pas avoir à se 
poser le problème de la guerre - 
a représenté un des choix les 
plus graves auxquels ont été 
confrontés les Américains de 
notre génération. 

Nous l'avons presque tous ré- 
solu, y compris Clinton, en nous 
réfugiant dans une sorte d’op- 
portunisme moral Clinton par- 
tageait plus ou moins les mêmes 
convictions anti-guerre que la 
plupart des jeunes gens privilé- 
giés de sa classe d’âge. Mais fl 
avait aussi de grandes ambitions 
et il n’était pas prêt à les sabor- 
der sur l’autel de ses convic- 
tions. 

Nous autres, baby-boomers, 
considérons que la vie doit être 
parfaite. Rien n’est supposé ve- 
nir se mettre en travers de notre 
épanouissement personnel, fl y a 
là une des composantes clés de 
notre génération, cette manière 
d’afficher des prétentions mora- 
lisatrices, doublée d’une incapa- 
cité à payer de notre personne. 


Il n'était pas prêt à saborder 
ses grandes ambitions sur l'autel 
des convictions anti-guerre des privilégiés 
de son âge, qu'il partageait plus ou moins 


U NE histoire racontée lors 
de la campagne présider 
tielle de 1991 dit asse; 


tielle de 1991 dit assez 
bien en quoi Bill Clinton incarne 
sa génération. Elle remonte à ses 
années d’étudiant, quand il était 
boursier à Oxford, en Grande- 
Bretagne, en 1969. U partageait 
sa chambre avec un autre étu- 
diant américain, Frank Aller. 

Le sentiment général à Oxford 
était que ces deux-là allaient 
faire de grandes carrières. L’am- 


refusé à tout compromis, 
comme l’a fait Frank. 

Clinton est rentré à la maison 
après Oxford, n est allé faire son 
droit à Yale. Il a épousé Hillary, 
et il est retourné dans l'Arkan- 
sas, où il est rapidement devenu 
le plus jeune gouverneur de 
l’Etat 

Le reste de Thlstoire est 
connu : c’est la réalisation d’une 
ambition sans bornes. Et puis 
une fois installé à la Maison 
Blanche, il passe pour n’avoir 
fait aucun geste, pris aucune ini- 
tiative qui n'ait eu sa réélection 
pour objet II aura été en cam- 
pagne durant quatre ans. je ne 
dis pas que Clinton aurait dû de- 
venir un objecteur de 
conscience, déserter, et, ainsi, 
mettre en péril la carrière poli- 
tique qu’il envisageait déjà. J’ob- 
serve que cette question 
- échapper à la conscription par 
principe ou trouver quelque 


Nous sommes la première géné- 
ration qui s’est arrogé le droit de 
décider s’il fallait ou non obéir à 
l’appel du service national et, ce 
faisant, estimons avoir eu un 
comportement moralement su- 
périeur à celui des générations 
précédentes. 

Le contraste avec Bob Dole ne 
peut être plus saisissant. Voilà 
une génération, celle de nos pa- 
rents, qui, comme le disait Peggy 
Noonan, une des collaboratrices 
de Ronald Reagan, «a tenu bon 
durant la grande dépression et 
s’est vaillamment battue pour un 
pays dont elle n'a jamais douté 
une seconde qu'il le méritait». 

On nous a souvent rappelé du- 
rant cette dernière campagne 
électorale que Bob Dole a été si 
gravement blessé à la guene 
qu’il lui a fallu un an pour s’en 
remettre. Mais fl n'est pas indif- 
férent que Bill Clinton soit allé 
se promener à Moscou au mo- 


ment même où son pays menait 
la seule guerre qu’a ait été en 
âge de faire - la guerre du Viet- 
nam -, à l’heure où l’URSS était 
l’alliée de HanoL C’est bien là le 
genre de geste gratuit, léger, ty- 
pique de notre génération, tris 
symbolique de notre absence de 
profondeur, de cette conviction 
de savoir mieux que les autres 
quand, bien souvent, nous ne 
savons pas. 

Dans les plus grandes univer- 
sités du pays, vers la fin des an- 
nées 60, Ü y avait une affiche an- 
ti-guerre, montrant quatre jolies 
étudiantes sous la légende sui- 
vante: «Les filles qui disent oui 
aux garçons qui disent non » (à la 
guerre du Vietnam). Quand Bill 
Clinton était à Yale, fl fallait plus 
de courage pour défendre le 
gouvernement que pour s’y op- 
poser. Il fallait plus de courage 
pour aller à Danang qu’à Mos- 
cou. C était moins chic. Aller à 
Moscou était plus sexy. 

Est-il tout à frit honnête d'ex- 
pliquer Bill CUnton principale- 
ment par son appartenance à la 
génération des baby-boomers? 
A l’évidence, cela ne dit pas 
tout. Clinton est, profondément, 
sincèrement, un chic type. 11 ne 
volerait pas la petite amie du 
voisin. U n’oublierait pas de 
vous envoyer une carte d'anni- 
versaire. 

n n’est pas, comme Richard 
Nixon, du genre à dresser des 
listes de ses adversaires ou à uti- 
liser lés services du fisc pour 
frire pression sur les journalistes 
qui le critiquent. C’est un ami 
dévoué et IoyaL Nos libertés ne 
sont pas menacées par quatre 
années supplémentaires de Clin- 
ton à la Maison Blanche. 

Pas moyen de ne pas mention- 
ner non plus la juvénile vitalité 
avec laquelle il exerce la fonc- 
tion présidentielle. Pas moyen 
d’oublier, enfin, que ça va plutôt 
bien en ce moment eu Amérique 
- ce qui expliqué qu'il a gagné. 

Et pourtant, Clinton a déjà été 
touché par plus de scandales de 
moyenne importance qu’aucun 
autre occupant de la Maison 
Blanche depuis Warren Harding. 
Il y a eu Paula Jones (qui accuse 
Bill Clinton de harcèlement 
sexuel), au début du mandat, et, 
à la fin, l’affaire des fiches du 
FBI (sur un certain, nombre de 


— r* 


personnalités républicaines). 

Entre-temps, ü y a eu White- 
water, qui a conduit à l'inculpa- 
tion de plusieurs amis de Bill, et 
les incroyables bénéfices réalisés 
par Hülaiy à la Bou rse dn bétail, 
révélés au moment .précis où la 
première dame du pays nous ex- 
pliquait que nous devions re- 
noncer au matérialisme pour 
mettre un peu plus de spirituali- 
té dans nos vies — 

Il y eut le licenciement mi- 
nable des personnels du bureau 
des voyages de la Maison 
Blanche pour que ce service 
puisse fifre confié à des copains 
d'affaires des Clinton. Ce scan- 
dale, le Travelgate, a été un abus 
de pouvoir ouvert, caractérisé. Il 
y eut la manière suspecte avec 
laquelle ont été déplacés cer- 
tains documents du bureau de 
Fnn des conseillers juridiques de 
la présidence Clinton, Vince Fos- 
ter, quelques heures après son 
suicide. H y eut cette affaire tra- 
gi-comique de dossiers préten- 
dument perdus puis retrouvés à 
la Maison Blanche prouvant 
qu’Hfllaiy Clinton n’avait pas dit 
toute la vérité sur ses activités 
d’avocate dans F Arkansas. 


L E dernier des scandales, 
celui qui vient d’émerger 
en fin de campagne, porte 
sur des contributions financières 
frauduleuses d'origine étran- 
gère, venant principalement 
d'un milliardaire indonésien, 
Mochatr RIady. Elles ont conduit 
un des collaborateurs améri- 
cains de ce dernier, un certain 
John Huang, à occuper un poste 
au ministère du commerce, puis 
à la direction du Parti démo- 
crate. Bill CUnton a reçu ce qui 
ressemble fort à des pots-de-vin 
de la part d’un milliardaire 
proche de la dictature de Suhar- 
to et, en contrepartie, a mis en 
sourdine une politique qui visait 
à n'accorder des avantages 
commerciaux à L'Indonésie 
qu’en échange (Puae améliora- 
tion de la situation des droits de 
l’homme dans ce pays. On atten- 
dait mieux d’un représentant de 
la génération moralisatrice. 

. Se mettant hri-même en scène 
de façon. gsantffloqpente, fl lui 
arrive bien d'évoquer quelques 
grands tirâmes comme le destin, 
l’espoir et l’Histoire (son mé- 
diocre livre publié à l’occasion 
de la campagne s’intitule Entre 
l'espoir et l'Histoire). 

Mais la législation dont il se 
dit le plus fier est le congé pa- 
rental, la possibilité pour un 
père ou une mère de rester à la 
maison pour s’occuper d’un en- 
fant malade. Le grand méchant 
de son temps, Lyndon Johnson, 
avait frit passer au Congrès la 
loi sur les droits civiques de 
1964 : pour la première fois dans 
l’histoire de r Amérique, la dis- 
crimination raciale devenait un 
crime. Bill Clinton, lui, a échoué 
à faire voter son grand plan de 
réforme du système de santé, et 
en est réduit à vanter ses initia- 
tives sur la flexibilité du temps 
de travail 

H y a quelque chose d'e nfan tin 
dans ce programme, tme ma- 
nière d’avoir recours à un dis- 
cours à la Churchill pour décrire 
ce qui n'est qu’un modeste ajus- 
tement du système. Pendant.ee 
temps-là, les ghettos des 
centres-villes empire nt , le crime 
fait rage, le système d’éducation 
publique s'effondre, et 40 mil- 
lions d'Américains n’ont tou- 
jours pas d'assurance médic a l e. 

Les commentateurs disent: 
avec son second mandat, CHn- 
ton voudra entrer dans l'His- 
toire. JD. a sûrement mûri durant 
le premier. Pour réaliser ses am- 
bitions et les attentes que le 
pays a placées en hri,.fl.fcd faut 
encore mûrir, . passer de talen- 
tueux « président ado » à talen- 
tueux « grand président». J’ai 
voté pour lui, dans r espoir qu'il 
y arrivera. 


JUchard Bernstein. 
(Traduction; Service 
international 
Dessin : Georg&me Dccn 


* Richard Bernstein est critique 
littéraire au Hcw Yerk Thnc* 

fl a été le correspoBdant à 

Paris de 1984 à 1987. Il est Fau- 
toff de pinstems flvres:JMB>- 
“ * “ France (traduction cher 
Eranyote Bourin, 199 Q,Thm the 

oPrtgqftteearftfttejttanfcjbf 
the trath about China (U trie 
“5™» et Dktatorsltfrof 
ntuttkuhurdUsmimd-^ 


- " - f.- 







i M 

***** 




1 

JP 


^ 1 

r 46 


[ hirae * * #*•. m 

*w*wb*£1 


««**«&*& 

r.'. 


* ~miw 4tèn 

. rt 

: y * 

ton»*#* 
- - .Vf /mur «ft but 
■f «*» tftwm* «me 
m *-a»n 


• - Ê j"- - JèteamLMtîâftfl- nâJ 

-m&m 

*'■**:: 

.-««v 

? ** - ■' 


jttPHRU' *** 1 lf 
«ST WB M W.j. 
-fri» 

nA* ; -|N** ift «a 
m? » «feM 

i ■& **m 






>«* = mmrnm 


* fk.-*ar»4 

e.mmm * 


a 

'■-< m 




- «W 




’W. 






- ■w'im 


S- .? v 


• •> 

• .. 




•• S > 







LE MONDE / JEUDI 7 NOVEMBRE 1996/17 




HORIZONS-ANALYSES 


UMt . est «dW par b SA l£ MONDE 
Pr<S«fcfS cki tflfeadre, direcTeur de b. pubtatiofl : 


Oireaw» ; Jean-Marie <5nmb*d; ponMque Utu* Acat» gfarfnl; 
Mpe-JjMBHjBWjeaturgftiéSiStfnt 

bitoçtton ; Hwy «end 


üMonùt 


Diraaran KHoina de b redxügn : 
Jean-Yves LnonKsu, RoborSoit 
Mdactans en cbeT; 


Aa rny, Ertt tt nHwkz . MfcW Mw, Bertrand te Gendre. 

. ’BagSiaaaîasr 

Secrtaoe gtotnl de la rédaction : Alain fournie» 


MUlata» : TtKMBs Faenczi 

»-__.m_*ïf eaa,r ; Eric PtaHoux; Aecnurd&gui : 

Omette de la rfoeoion: Ahti Rate; directeur cto rendons i 


: Ame Quussebourg 
i immatioruto : Daniel vfemet 


Conseil de amnbnee : Abm Mine; ptàidara ; Gérard Gourais, vfce-prèUcM 




_ . Durtedeh 
Capital socUi: 935000 

Association Hué» 
l* Mon* Entreposes, Le Mare 

SI ÉCEWOAL : 2 T Mi RUE OAUDE-BERNARD - TOQ PARS ŒDEX CB 
Tfi. : OM2-T7-30-00. Télécopieur; 8HM7-2J-21 jga ; 206806 F 


La guerre 
d'usure 

de Jacques Chirac 

Suite de la première page 

U y a un an que la messe est dite 
et gu’ Une nouvelle France - titre de 
[‘ouvrage avec lequel M. Chirac 
avait lancé son offensive à l’été 
1994 - a rejoint le magasin des ac- 
cessoires de campagne. 

De ce point de vue, le seul 
constat qui s’impose est celui de 
l'impuissance de MM. Chirac et 
Juppé à obtenir l’adhésion des 
Français au réalisme qu’ils ont dé- 
cidé de faire prévaloir: Le moment 
est venu, cependant, où r invoca- 
tion de leur propre « héritage * de 
campagne - ou, ce qui revient an 
même, de celui du gouvernement 
d’Edouard Balladur, si désastreux 
qu'Q les aurait contraints à chan- 
" y ger de cap par rapport aux pro- 
messes - doit être considérée 
comme un argument qui a fait son 
temps. Ce n’est plus le chira- 
quisme électoral qui est en cause, 
à présent, mais bien le chira- 
quïsme présidentiel, à travers la 
traduction qu’en donne le premier 
ministre et dont rien n’indique 
qu’elle soit suspecte d’infidélité. 
L’opinion F entend bien ama, puis- 
qu’elle associe dans une réproba- 
tion paraHMement croissante le 
chef deFEtat£t>cdoLdn gouverner 
menL ■ . -l :- ... ^ > ■ 

C’est btenUrndsonpotor laquelle 
certains conseiDeis du président le 
pressent de nouveau de mettre fin 
à cette association funeste et de 
marquer sa différence vis-à-vis de 
M. Juppé en changeant de premier 
ministre. Jacques Pflhan, qui met 
au service de M- Chirac son expé- 
rience de fabricant d’image prési- 
■* dentielle acquise auprès de Fran- 
çois Mitterrand, est allé jusqu’à 
présenter lui-même à M.Jnppé 
l'argumentation au terme de la- 
queDe, selon lui, 3 est urgent pour 
Factuel occupant de Matignon de 
vider les lieux et de consacrer son 
temps à préparer le RPR aux élec- 
tions législatives ainsi qu’à gérer sa 
ville de Bordeaux. A cette thèse 
s'oppose, parmi les collaborateurs 
de M. Chirac, celle que défend no- 
tamment le secrétaire général de 
la présidence, Dominique de Vflle- 
pin, ancien directeur du cabinet de 
M. Juppé an ministère des affaires 
étrangères, pour lequel aucune 
opération de « communication » 
ne peut résoudre le problème posé 
aujourd'hui au pouvoir. 

SAGE LENTEUR 

Tout au contraire, le départ - 
c’est-à-dire le renvoi - de M. Juppé 
ne pourrait être compris que 
comme un aveu d’échec, voire une 
marque de faiblesse, qui priverait 
M. Chirac, auprès des Français, de 
la seule arme dont 3 dispose la 
ténacité. Le premier ministre in- 
carne en effet une politique qm a 
été voulue par le président lorsque 
celui-ci a mis à l’ordre du jour, le 
26 octobre 1995, la lutte contre les 
déficits et la préparation de la 
France à la monnaie unique euro- 
péenne. Evincer M. Juppé serait 
prendre le risque de paraître reve- 
nir sur ce choix et de provoquer 
une réaction négative chez les par- 
tenaires européens - r Allemagne 
au premier chef - et chez les ac- 
teurs financiers, sans bénéfice ga- 
ranti auprès des électeurs. A 
l'usure du chef du gouvernement 
Han< l’opinion, le pouvoir est réso- 
lu, pour le moment, à répondre 

par une gueree d’usure, dont le 

sort sera décidé par les indices 
économiques de la fin de l’année 
1996 et du début de Tannée sui- 
vante. 

Aussi bien voit-on les ministres 
RPR former le carré autour de 
MM. Chirac et Juppé en venant 
l'un après l’autre - Jacques Tou- 
bon, Eric Raoult, Jacques Godfram 


- expliquer dans les médias que 
Faction menée est difficile et cou- 
rageuse, qu’elle ne peut être popu- 
laire, que le gouvernement doit 
aux Français de mener à bien les 
réformes entreprises, qu’il serait 
inconcevable de s’arrêter au milieu 
du gu& Et, donc, d’y changer de 
monture. Ce discours n’interdit 
pas la prudence, qui, à rapproche 
de Fanniversaire de l’annonce de 
la réforme de la Sécurité sociale, le 
15 novembre, incite à désamorcer 
tout ce qui pourrait constituer le 
détonateur de nouveaux conflits 
sociaux. Ainsi le projet de loi sur la 
restructuration des chemins de fer 
a-t-3 été reporté an premier fron- 
cement de sourdis de la CGT (U 
Monde dn 6 novembre): Ainsi une 
sage lenteur est-elle observée dans 
la mise en œuvre des mesures de 
restructuration des arsenaux. 

Faui-Q y voir une compensation 
pour M. Juppé, dont l’intérêt per- 
sonnel pourrait être, au contraire, 
de se «recapitaliser» en réserve 
de la République en faisant fructi- 
fier l’image de celui qui n'a pas 
craint de braver l'impopularité ? 
Toujours est-il qu’apiès F arbitrage 
en faveur du groupe Matra pour la 
privatisation de Thomson, re- 
commandé par le premier mi- 
nistre, d’autres décisions présiden- 
tielles témoignent du souci de 
conforter le chef du gouverne- 
ment. Alors que certains députés 
menacés par Finstimtion d’une li- 
mite d’âge avaient recouru en ap- 
pel à M. Chirac, M. Juppé a pu 
feiré adopter pat 1 te^çnàcü natio- 
nal du RPitiÉ pnridpé â*tme mise 
à la retraite d’office passé 
soixante-quinze ans. Et la colère 
de M. Pasqua n’est évidemment 
pas sans rapport avec l’éviction dn 
dossier corsé, à la demande de 
Matignon, de deux collaborateurs 
de Fanden ministre de l’intérieur, 
«légués» auprès de son succes- 
seur, Jean-Louis Debré. 

La « communication » se rédui- 
ra donc, jusqu’à nouvel ordre, à 
une intervention télévisée du pré- 
sideni de la République, soit avant 
son départ pour le Japon, le 15 no- 
vembre, soit après son retour, le 
21. Le message est connu 
d'avance : « tenir ». 

Patrick Jarreau 


A L’HEURE de la mondialisa- 
tion, la querelle récurrente des îles 
Diaoyu-Senkakn entre la Chine et 
le Japon rappeSe, sur un enjeu mi- 
nuscule, les disputes territoriales 
européennes qui ont provoqué 
tant de guores en ce siècle. Au-de- 
là des interrogations qu’elle sou- 
lève sur la stabilité en Extrême- 
Orient, elle est également révéla- 
trice de l'idée que la Chine se fait 
d’efle-même. 

B n’existe aucune frontière ter- 
restre de la Chine, aucune région 
mari time F entonrant, où elle n’en- 
tretienne quelque contentieux avec 
ses voisins. La tension la pins 
préoccupante a eu heu en 1969 sur 
la fbntière smo-soviétique, quand 
les deux géants communistes ont 
menacé d’en venir aux mains, à 
propos d’Bes fluviales désertes et la 
plupart du temps gelées. Sept ans 
plus tôt; le contention: territorial 
sino-indien, hérité de F ère colo- 
niale britannique, avait provoqué 
un bref conflit entre les deux plus 
grandes nations du tiers-monde 
d’après la seconde guerre mon- 
diale. 

En 1979, le premier véritable 
conflit armé entre deux, pays 
communistes (si Ton excepte l'in- 
vasion vietnamienne du Cambod- 
ge, qui en fut la cause), a été la 
«punition » chinoise des «petits 
hégfmons » de Hanoï. D prit no- 
tamment prétexte de vagues re- 
vendications territoriales portant 
sur des coffines frontalières laissées 
dans le flou cartographique défère 
coloniale, française en l'oc- 
currence. On voit aussi, à présent. 




L ES Américains ont voté pour le 
statu quo. ils ont renvoyé, mardi 
5 novembre, la même équipe au 
pouvoir: le démocrate Bill Cha- 
ton à la Maison Blanche et une majorité ré- 
publicaine an Congrès. En cette période de 
faible ancrage Idéologique de Félectorat et 
de relatif bien-être économique, les Améri- 
cains ne veulent pas confier tous les rênes à 
un seul parti. A M. Clinton, premier pré- 
sident démocrate depuis F ranklin Roosevelt 
à remporter un deuxième mandat, revient 
le som de maintenir un minimum d 1 Etat- 
providence en ces temps de grands cham- 
bardements économiques. Aux républi- 
cains, qui, pour la première fois depuis 1930, 
conservent une majorité au Capitole, est 
confiée la tâcbe de garder la pression sur un 
Etat fédéral dont on se méfie et dont reffi- 
cadté est de plus en plus mise en doute. 

Sagesse <Tun électorat qui, revenu du ly- 
risme idéologique des aimées passées, veut 
être gouverné au centre? Maturité d’une 
vîeme démocratie obsédée par Féquilibre 
des pouvoirs? Les pessimistes, ou les cy- 
niques, traduiront, plus prosaïquement : les 
Américains ont voté en faveur d’un pré- 
sident auquel Os font confiance pour gérer 
réconomie sans commettre trop de bêtises, 


ÉDITORIAL 


Lieux et milieux. - 3 

par Jean Gourmelin 


leçons 

d'outie-Àtlantique 


mais dont le premier mandat a été teDe- 
tnent entaché « d'affaires » qu'il est prudent 
de le surveiller. BtH Clinton est préféré à 
Bob Dole pour des raisons évidentes. Sans 
être un parangon de vertu, le premier, qui 
veut connecter toutes les écoles à Internet 
et déborde d’un énergique optimisme, in- 
carne assez bien une Amérique qui paraît 
aborder le XXP siècle avec confiance. Le se- 
cond, digne ancien combattant, homme de 
la guerre froide, n'a fait que ronchonner sa 
nostalgie d’une mythique Amérique des an- 
nées sa 

Or la nostalgie n’est, définitivement, pins 
ce qu’elle était. Une des leçons importantes 
de ce scrutin tient dans le discours tenu par 
M. Clinton. Au-delà de ses incessants va-er- 
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La Chine prisonnière de son passé 


vient, de la gauche à la droite du spectre po- 
litique, le président sortant a au moins une 
conviction et n'a cessé de la dire: les Oc- 
cidentaux ne vivent pas une « crise », qui 
aurait un débat et une fin ; Os vivent une 
formidable ère de transformation écono- 
mique. La mondialisation des échanges est 
là pour durer ; elle est plus créatrice que 
destructrice d’emplois, selon M. Clinton. Le 
véritable acte de courage politique de ce dé- 
mocrate a été d’imposer son credo libre- 
échangiste à un parti qui n’y était nulle- 
ment acquis. 

Contrairement à M. Dole, et à la plupart 
des responsables politiques européens, 
M. Clinton ne cède pas à la médiocre image 
du « tunnel », dont on venait bientôt la sor- 
tie, pour expliquer les difficultés de Fbeure. 
M. Dole promet un retour à la sécurité 
économique de Faprès-guerre : les électeurs 
ne l’ont pas cru - et ils ont eu raison. 
M. Clinton avertit, an contraire, que la nor- 
malité des temps nouveaux est dans le mé- 
lange actuel d’insécurité et de créativité 
économiques. S’il est illusoire de chercher à 
la contester, cette réalité unique, ajoute-t-il, 
impose à l’Etat d’adoucir la transition. 
N’est-ce pas le même défi qui est lancé aux 
Européens ? 


DANS LA PRESSE 

THE GUARDIAN 

Philip Gould 

■ Quelles sont les leçons de la victoire de Clin- 
ton pour les travaillistes britanniques ? Tout 
d'abord, elle nous rappeDe que c'est bien la 
droite qui représente le passé, la gauche le futur. 
Mais elle nous indique aussi que si la droite peut 
être battue, ce n’est que par des partis de 
gauche qui auront su se moderniser. Ce sont les 
nouveaux démocrates qui ont gagné en 1992 et à 
nouveau en 1996. Cest, chez nous, le nouveau 
parti travaOliste qui gagnera en 1997. Troisième- 
ment, nous devons continuer à tirer les leçons 
de l’expérience du candidat Clinton, celui de 
1992, alors qu'Q venait de Fopposition. plus que 
de celui de 1996. Nous en avons déjà retenu 
quelques-unes. Le Labour a un programme de 
gouvernement, soutenu par l’ensemble du parti. 
Mais nous ne devons jamais oublier une chose, 
essentielle : nous De devons pas faire des pro- 
messes que nous ne pourrons pas tenir. Nous 
devons constamment nous préoccuper de ce qui 
concerne la vie quotidienne des gens, sans négli- 
ger pour autant un grand dessein à long terme. 

EUROPE 1 

Alain Duhamel 

■ Plusieurs des recettes employées par Bill Clin- 
ton feront rêver ou réfléchir les dirigeants fran- 
çais. Bien sûr, 13 reconquête victorieuse de Fopi- 
nion américaine par le président réélu n'aurait 
pas été possible sans la baisse du chômage, la 
persistance de la croissance, la confiance que les 
citoyens des Etats-Unis accordent à leur écono- 
mie. De ce point de vue, ü est difficile de compa- 
rer la situation américaine à la situation fran- 
çaise. (...) En revanche, d’autres recettes 
employées par le président américain évoquent 
la situation française. BQ] Clinton a su jouer à 
merveille de la cohabitation qui lui était impo- 
sée. Face à la vague ultralibérale incarnée par 
Newt Gingrich, fl s’est métamorphosé en pro- 
tecteur des Américains. D en a tiré le plus grand 
bénéfice. Cela souligne le privilège de la durée. 
Un président dont le mandat est nettement plus 
long que celui du Parlement a toujours une 
chance de se rétablir s’il sait adapter son 
comportement aux circonstances. 


les nuages de la revendication 
chi noise en mer de Chine méridio- 
nale face aux nations d'Asie du 
Sud-Est. 

Dans d’autres zones frontalières, 
F Histoire a provisoirement glissé 
sous le -tapis rouge des relations 
entre Etats des contentieux qui 
peuvent à F occasion ressurgir. La 
Birmanie a cédé à la Chine, par 
traité en 1960, trois zones fronta- 
lières totalisant 560 km 2 , mais les 
revendications de Pékin portaient 
initialement sur de bien plus vastes 
territoires. Aujourd’hui, la Birma- 
nie, cliente de Pékin, n’anrait guère 
les moyens de résister à une de- 
mande de renégociation de ce trai- 
té. 

D en va de même pour la région 
frontalière coréenne, aux rives du 
Yalu et de la Tumen. Le grand 
royaume coréen de SiBa a régné 
jusqu’au X' siècle sur une grande 
partie des territoires qui ont formé 
par la suite la Mandchourie, et qui 
font aujourd'hui partie intégrante 
de la Chine La régie» a été, certes, 
massivement peuplée de Chinois, 
maïs certains des deux millions de 
Coréens de souche qui y vivent se 
souviennent avec nostalgie de 
cette époque. Le problème a été 
gelé par l’alliance entre Kim D- 
Sung et Mao Zedong pendant la 
guêtre de Corée mais rien n’inter- 
dit d’envisager quU soit ressuscité 
si le besoin s'en fait sentit 

En Extrême-Orient septentrional 
se trouve une foible densité de po- 
pulations venues d’Europe russe. 
Elles redoutent que le rabibochage . 
amorcé entre la Chine et la défonce 


Union soviétique, puis consolidé 
entre Pékin et Moscou ces derniers 
temps, ne cède sous la pression dé- 
mographique considérable venant 
de Chine du Nord-Est. 

(I n'existe aucune 
frontière terrestre 
de la Chine, aucune 
région maritime 
l'entourant, où elle 
n'entretienne 
quelque contentieux 
avec ses voisins 


L’histoire - ne serait-ce que celle 
des cinq dernières décennies - 
montre à quel point la Chine est 
passée maître dans ce que le pro- 
fesseur François Joyaux dénomme 
« l'usage du contentieux frontalier 
comme moyen diplomatique ». Un 
tel outil peut être mis en sommeil 
on ravivé à volonté en fonction des 
besoins du moment. Les textes si- 
gnés, même soumis à garanties ex- 
ternes, n’ont de valeur que s’ils ne 
contrarient pas la logique impé- 
riale. Celle-ci est d’une nature 
autre que le droit international, 
aux principes pourtant malléables. 

Hongkong, à huit mois de la ré- 
trocession, offre une illustration de 
cette dichotomie et des contraintes 


qu'elle impose. Londres hésite à 
dire ouvertement que Pékin se 
rend coupable d’une violation de la 
déclaration bilatérale de 1984 en 
proclamant son intention de dis- 
soudre le mini -parlement élu sous 
les Britanniques. En effet, une telle 
proclamation obligerait la Grande- 
Bretagne à saisir la Cour interna- 
tionale de La Haye. Tout l'édifice 
diplomatique bâti en vue de la ré- 
trocession en serait dès lors mena- 
cé. 

L'idée motrice qui anime la 
Chine demeure celle sur laquelle ce 
pays s’est bâti en 2000 ans : un per- 
pétuel mouvement annexionniste 
soutenu par une historiographie 
qui, sous le contrôle de son ethnie 
dominante, les Hans, confère à 
l'Etat une signification spirituelle, 
voire religieuse. Cette historiogra- 
phie - reprise par le Parti commu- 
niste - récupère au profit des Hans 
les nombreuses conquêtes étran- 
gères dont le pays a été victime. 
Les peuples conquérants y de- 
viennent des Chinois du creuset 
Genghis Khan, par exemple, est of- 
ficiellement crédité d’avoir 
« combattu pendant soixante ans 
pour réunifier ta Chine ». Ce qui, en 
bon Mongol qu'Q fut n'était évi- 
demment pas sa préoccupation. 
Dans le langage officiel, c'est pour- 
tant ce que Pékin entend par sa dé- 
finition du pays comme « nation 
muIti-cultureUe ». 

Une des menaces principales sur 
la sécurité en Asie provient de la 
difficulté de la Chine à composer 
avec son propre passé. Celui-ci est 
exigeant pour toute nation ; en 


Chine, fl prend des proportions ty- 
ranniques en raison de sa durée, 
du poids de la culture et de l’am- 
pleur du pays. Les hauts cris que 
pousse la direction de Pékin quand 
il est fait mentit» d'une « menace 
chinoise » sont compréhensibles 
dans la mesure où le régime a 
abandonné l'idéologie messia- 
nique de la révolution qu’il propa- 
geait autrefois. Pourtant, Us ne 
tiennent pas compte de l’effet 
d'entrainement d'une logique im- 
périale qui est le résultat d’une his- 
toire glorieuse, intellectualisée 
dans un édifice particulièrement 
cohérent. 

Face à ce défi, fl n’existe que 
deux stratégies possibles. la pre- 
mière est la confrontation directe, 
ou tout au moins l'idée qu’il fout 
* contenir » la Chine. Cette straté- 
gie sous-estime à la fois le poids 
des échanges économiques dans 
les relations entre la Chine et ie 
monde, et la durée dans laqueDe 
Faction de ses gouvernants s’ins- 
crit Une autre stratégie, plus sub- 
tile, consisterait à allier une réefle 
capacité de contrecarrer d'éven- 
tuelles dérives annexionnistes à 
une action d'éducation sur son 
personnel dirigeant Ce qui sup- 
pose de signifier clairement les li- 
mites de la tolérance internatio- 
nale -y compris dans les cas de 
Hongkong et de Taïwan, désormais 
cruciaux pour l’économie mon- 
diale - tout en évitant de diaboüser 
le pays et son peuple, comme l'a 
fait le Congrès américain. 

Francis Deron 
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HORIZONS-DÉBATS 




scène très variées issues des tra- 
vaux les plus récents effectués par 
les chercheurs. 

Lieu dynamique et vivant, le 
musée offrira un progra mm é régu- 
lier de films, de concerts, de spec- 
tacles de danse et de théâtre, ainsi 
que des conférences et débats, fis 
autoriseront «ne discussion per- 
manente et éviteront une interpré- 
tation univoque des objets. 

Le débat n'est plus tant entre 
ethnologie et art, mais bien entre 
des conceptions surannées de ces 
deux domaines. La vie des Institu- 
tions dépend de leur capacité à se 
renouveler. On peut retrouves 1 l'es- 
prit des fondateurs du Musée de 
l'Homme à condition de ne pas 
s’accrocher à la problématique et 
aux formes qui présidaient à cette 
époque, fi incombé à une nouvelle 
génération de professionnels, 
conservateurs et chercheurs de 
mettre en œuvre F alliance de l’art 
et de la science, le subtil dosage 
entre la sensibilité et la connais- 
sance. 


Claude-François Boudez 

est archéologue et historien de 
l’art, américamste (CNRS). 

Jean-Hubert Martin est 
directeur du Musée des arts 
d’Afrique et d’Océanie. 

LOUIS Permis est ethnologue, 
africaniste (Orstom) i 


AU COURRIER DU « MONDE » 


Réveellez-vous, 

MONSIEUR TRICHET ! 

« La France est tris bien placée, 
nos taux d'intérêt parmi les plus bas, 
notre compétitivité remarquable. Et 
pas plus tard qu’avant-hier, à New 
York, les Américains nous en 
complimentaient Quel dommage 
que les Français ne le sachent pas 
ou ne veuillent pas le reconnaître ! » 

Voilà ce qu'a entendu, samedi 
19 octobre 1996, le public venu en 
nombre écouter à la Sorbonne 
M. Trichet, gouverneur de la 
Banque de France, sur le thème : 
« Ce que la monnaie unique va 
changer ». L'auditoire était-il donc 
anesthésié ? Pas tout à fait ! 

Si le monde est fou, pensez- 
vous qu’il faut le changer? Et qui 
peut contribuer à modifier un tant 
soit peu le cours des choses ? Peut- 
être bien, pour commencer, un ou 
plusieurs gouverneurs de banque 
centrale, n’est-ce pas ? A condition 
toutefois qu'ils se sentent concer- 
nés par la réalité de la vie écono- 
mique et sociale. Or, on n’en est 
pas là, mais alors pas du tout, 
puisque statistiques, pourcentages 
et autres données quantitatives 
constituent, à Févldence. les élé- 
ments essentiels d’appréciation de 


ces problèmes qui, comme chacun 
sait, sont totalement désincarnés^. 
D est clair que M. Trichet, satisfait 
des satisferit se contente, lui, de 
ce monde * qui n’est pas parfait». 
Moi, non. Et quelques millions 
d'autres non plus. 

Monsieur le gouverneur, ce n'est 
pas faire preuve de pessimisme, 
mais de réalisme et de bon sens 
que de vous dire avec autant de vi- 
gueur, qu'il est temps, grand 
temps, que vous et tous les autres, 
compétents certainement, mais 
aveugles et sourds, vous leviez les 
yeux sur le monde, c’est-à-dire sur 
les hommes et les femmes qui, à 
Paris, au Caire, à New York, à Jo- 
hannesburg, vivent autour de 
vous, que vous ouvriez vos oreilles 
à leurs doutes, leurs craintes, leurs 
aspirations. 

Sinon, à n’en pas douter et peut- 
être bientôt, les convulsions ma- 
jeures déjà perceptibles Ici et là, 
balaieront de désespérance, puis 
de foreur, ce consensus mou qui 
n’est que l’expression temporaire 
et fragile d’une société minée par 
les inquiétudes dont vous semblez 
foire si peu de cas, 

Claire Pontameu, 
Vanves (Hauts-de-Seine) 


Itmeris. 


plus souvent le fait des ethno- 
logues et des archéologues. On n’a 
par ailleurs jamais vu de conserva- 
teur de musée d'art qui ne se 
préoccupe pas de l'origine précise 
des objets, de leur sois et de leur 
usage. 

Mieux encore, le projet fait naitre 
l’espoir de voir se dérélopper une 
anthropologie de l'art qui restitue, 
grâce à l'étude des objets et des 
conditions de leur création, des 
connaissances sur le comporte- 
ment humain, individuel et en 
groupe, sur sa nécessité à traduire 
par des signes la relation aux antres 
et à l'environnement. 11 y a là un 


disparues ou vivantes (P Amérique. 
d’Afrique, d’Asie et d’Océanie. fi fe- 
ra vivre les objets en les offrant au 
regard des visiteurs - spécialistes 
ou grand public- sans céder à la 
démagogie dn parc d’attractions 
pour enfants. Le plaisir de la 
connaissance et le plaisir des sens y 
seront étroitement Ués. 

Toute présentation, induit une in- 
terprétation qui doit éviter l’exclu- 
sive. La muséologie, pratique théo- 
risée des conservateurs, faisait 
défaut aux universitaires respon- 
sables du Musée de l’Homme. Tou- 
jours préoccupés de privilégier 
l'objet les conservateurs butaient 


Le débat n'est plus tant entre ethnologie 
et art, mais bien entre des conceptions 
surannées de ces deux domaines 


terrain d’investigation presque 
vierge et difficile à appliquer à Fart 
occidental à cause du poids de l’his- 
toire et des références. 11 n’est pas 
exclu que, par des études de ce 
type, on puisse dans F avenir procé- 
der à des rapprochements féconds 
entre arts occidentaux et non-occi- 
dentaux, jusque là négligés. 

Le Musée des civilisations et des 
arts premiers du Trocadéro sera 
consacré aux cultures matérielles 


jusqu'à présent sur la concurrence 
visuelle entre les objets et les tex- 
tes, univoques ou autoritaires, qui 
les expliquaient Le CD-ROM, avec 
son énorme capacité de stockage 
de textes, mais surfont d’images et 
de films , fournit un extraordinaire 
instrument de consultation an visi- 
teur. Il y trouvera des réponses à 
ses questions et des films montrant 
Pobjet en usage dans son conteste 
culturel. 


Les galeries permanentes du fu- 
tur musée pourraient fit re de trois 
ordres. La galerie principale mon- 
trerait les différentes cultures par 
zones géographiques en puisant 
dans les collections d'environ 
400000 objets. La volonté ency- 
clopédique se déploierait dans la 
mesure où les collections le per- 
mettront en quantité. Un musée 
n’est pas un livre. Un parcours ma- 
jeur et rapide permettrait de voir 
les pièces essentielles sur le plan 
esthétique, historique ou de la ra- 
reté. Des salles adjacentes montre- 
raient des objets moins prestigieux 
et des séries pour les ancrer dans 
leur histoire et leur tiviUsation. 

Une deuxième galerie présente- 
rait l'histoire des échanges entre 
l’Europe et les cultures ren- 
contrées au cours des cinq siècles 
de F ère planétaire, ainsi que l’his- 
toire du regard porté par l’Oc- 
ddent sur ces objets à travers des 
reconstitutions des types de col- 
lections qui les abritaient (cabinet 
de curiosités, cabinet d’histoire 
naturelle, musée d’ethnographie 
et atelier d’artiste). 

Une troisième galerie serait 
consacrée à des expositions de 
longue durée d'ensembles ou de 
thèmes résultant de recherches ef- 
fectuées sur les collections. Elle 
permettrait de montrer par rota- 
tion l’énorme collection du musée 
et donnerait lieu à des mises en 


L E débat sur le futur Mu- 
sée des civilisations et 
des arts premiers, réu- 
nissant au palais de 
Chaiïlot les collections du Musée 
des arts d’Afrique et d’Océanie et 
celles du Musée de l’Homme, s’en- 
lise dans une suite de clichés carica- 
turaux, si l'on s'en tient aux prises 
de position parues dans la presse. 
Les deux institutions ont vécu de- 
puis les années SC les soubresauts 
et la déprime de projets de rénova- 
tion non aboutis. 

L'achat de la collection d'art du 
Nigeria de Barbier Muller par les 
Musées nationaux marque le pre- 
mier coup de frein à cette indiffé- 
rence. Depuis longtemps, des voix 
s’élevaient de part et d'autre en for 
veur d’un rapprochement des deux 
musées, mais on le savait impos- 
sible à cause de Fappartenance à 
deux minis tères différents. Voilà 
qu'une volonté politique ferme- 
ment affichée rend l’opération en- 
visageable. Or, dès qu’on touche à 
des institutions, on dérange des ha- 
bitudes et on déstabilise des pou- 
voirs bien établis. A entendre les la- 
mentations des opposants au 
projet, on pourrait croire que tout 
allait pour le mieux et que le Musée 
de l'Homme tels qu’ils Font connu 
dans leur jeunesse n’avait besoin 
que d’un dépoussiérage et d'un 
coup de peinture. 

Les enjeux du nouveau projet 
portent à la fois sur les fondements 
intellectuels et idéologiques de 
l’entreprise et sur la définition de 1a 
nature du musée. D’abord consacré 
exclusivement à l’ethnologie, le 
Musée de l’Homme traite l’objet 
sans hiérarchie, comme un témoin 
ou comme une pièce à conviction 
chargée de livrer un maximum d'in- 
formations sur les sociétés dont fi 
provient Cette conception scienti- 
fique, s’accordant à une volonté de 
lutter contre le racisme, était pion- 
nière à l’époque, mais ne répond 
plus aujourd’hui aux questionne- 
meots engendrés par la mondialisa- 
tion et l’évolution des idées. 

Il s'est vu adjoindre entre-temps 
une chaire d'anthropologie biolo- 
gique, puis, dans les années 60, un 
laboratoire de préhistoire. Compre- 
nant les trois anthropologies - pré- 
historique, biologique et sociale -, 
il se trouve tiraillé entre les disci- 
plines et des responsables aux inté- 
rêts divergents. 

Ce que nous savons aujourd'hui 
de l’homme, de ses origines, de sa 
nature et de la diversité de ses 
cultures constitue un immense sa- 
voir, fruit de la recherche de ce 
siècle. Vouloir les intégrer darw une 
synthèse linéaire, au nom d'une 
conception déterministe de 
l’homme comme directement 
conditionnée par le milieu environ- 
nant, apparaît réducteur et contes- 
table. 

Les cultures sont aussi le résultat 
d'une liberté de décision des indivi- 
dus et des groupes. Une perspec- 
tive de relativisme et de dialogue 
doit remplacer la condescendance 
qui dominait encore en 1937. La 
France était à la tête d’un empire 
colonial, alors que la mondialisa- 
tion dans laquelle nous so mme s 
entrés risque fort de la foire rétro- 


grada: dans la compétition pour les 
premiers rangs des puissances 
économiques. Le rayonnement de 
la culture française, que nous avons 
toujours tendance à placer au som- 
met dn podium, pourrait suivie la 
même pente. 

L’ethnologie, dans ses dévelop- 
pements récents, n’est plus une 
science autoritaire qui décrit et re- 
construit les sociétés à partir d’un 
point de vue strictement occiden- 
tal. Elle fait de plus en plus appel à 
des interv enant s des cultures loin- 
taines pour leur donner la parole et 
créer ainsi une polyphonie. Le dia- 
logue qui s’engage de phu en plus 
souvent avec eux influe sur la ma- 
nière dont nous traitons et mon- 
trons les témoignages de leur sa- 
voir-foire et leurs œuvres. 

Le déclin du Musée de FHamme 
est dû en partie à F orientation gé- 
nérale des études d'ethnologie vers 
les structures sociales et les mythes 
au détriment de la culture maté- 
rielle. Il est temps, à F occasion de 
ce regard renouvelé, de lui restituer 
sa place dans la recherche et dans 
l'enseignement au sein du futur 
musée, pour lui conférer l’indispen- 
sable caractère pratique que fournit 
le contact avec les objets. Les 
études les plus avancées d'ethnolo- 
gie se sont dans le même temps dé- 
placées vers les universités. 

De son côté. Fart a connu une 
évolution considérable dans les 
trente dernières années. André 
Malraux mettait avec le Musée 
imaginaire tous tes arts sur un pied 
d’égalité et décernait le titre 
d'œuvre d’art valeur suprême de 
Fhnmanisme occidental, à des ob- 
jets de culte, qu'fis fussent occiden- 
taux ou non. Dans ce contexte, fi 
opéra la mutation du Musée des 
colonies en Musée des arts 
d’Afrique et d’Océanie. Depuis sa 
création, celui-ci a cherché sans 
succès à établir des liens de colla- 
boration durable et d’échange avec 
le Musée de l’Homme. 

Au même moment, la notion 
d’art explosait radicalement La re- 
présentation naturaliste avait volé 
en éclats dès le début du siècle. Ce 
sont alors les techniques tradition- 
nelles (peinture et sculpture) qui 
sont remises en cause au profit 
d’une infinité de procédés et mé- 
thodes inédites. Le nouveau regard 
jeté sur des objets longtemps quali- 
fiés d’ethnographiques, à la faveur 
de Fouverture du champ artistique, 
entraîne une évolution du goût qui 
les fait passer dans la sphère esthé- 
tique et dans te domaine des collec- 
tionneurs. Les objets-reliques, tes 
ex-vofos, les charges magiques, les 
ossements, les matières orga- 
niques, les bandages et les nœuds 
sont monnaie courante dans Fait 
contemporain et doivent beaucoup 
à l’impact visuel des objets rangés 
dam les vitrines des musées d’eth- 
nographie. 

Les deux perspectives, ethnolo- 
gique et artistique, sont complé- 
mentaires, d'autant qu’elles s’ap- 
pliquent de plus en plus aux mêmes 
objets. Rien ne s'oppose plus à ce 
qu’elles collaborent étroitement. 
Une histoire des arts afri cains et 
océaniens se met lentement eu 
place, là où elle le peut. Elle est le 


Ethnoesthétique et mondialisation 

par Claude-François Boudez, Jean-Hubert Martin et Louis Perrois 
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Risquophobie française 


par Robert Teyssier-VHUon 



S 'IL est un témoignage 
factuel par lequel une 
collectivité marque son 
attachement à F avenir, 
c'est bien l'investissement Or, de 
1993 à 1996, la formation brute de 
capital fixe des entreprises aura 
progressé d'environ 1 % dan* notre 
pays, contre 31 % aux Etats-Unis et 
plus de 6 % en Grande-Bretagne. 
Côté ménages, l’investissement lo- 
gement stagne : + 0,3 %. Enfin, 
dans le même temps, les dépenses 
civiles en capital résultant des 
exercices budgétaires régressent 
en valeur de 15,2 % (la loi de fi- 
nances pour 1997 envisage 
une chute de 15,6% de ces der- 
nières). 

On connaît les calamités impli- 
quées par la réalité du sous- inves- 
tissement: sous-productivité des 
facteurs de production, sous- 
compétitivité des rendements et, 
finalement, chômage dit structu- 
rel. Cependant, nos choix collectas 
continuent de préférer le présent 
au futur, avec un penchant vertigi- 
neux pour l’inconséquence. Ainsi, 
l'économie française exploiterait 
dorénavant toutes ses potentialités 
en ne sachant créer 1 franc de ri- 
chesse nouvelle depuis quatre ans 
sans accroître l’endettement public 
de 4 francs au moins 1 Voire. 

A l’épreuve des faits, le risque de 
chômage exacerbe la préférence 
pour la précaution des consomma- 


teurs et stimule un taux d’épargne 
(souvent improductive) déjà parmi 
tes plus élevés des grands pays in- 
dustrialisés . Le risque d'insuffi- 
sance et de non-permanence des 
carnets de commandes paralyse 
l'investissement des entreprises 
(environ + 2 % pour l’investisse- 
ment industriel du secteur concur- 
rentiel en 1996, après une prévi- 
sion sur enquête ïnsee de l’ordre 
de +10% en début d’année) et se 
traduit par des taux if autofinance- 
ment (supérieurs à 100% à 
l’échelle macroéconomique) que 
ne renieraient pas nos rentiers les 
moins téméraires. 

Enfin, te risque de placement, 
encouragé Q est vrai par la fiscalité 
de F épargne, accuse la préférence 
des épargnants pour l'épargne mo- 
nétaire (dont l’épargne contrac- 
tuelle) et tes providons techniques 
d’assurances (lesquelles financent 
massivement les emprunts de 
l’Etat, d’où peut-être 1e maîntfen 
des privilèges de F assurance- vie 
dénoncés par le rapport La Marti- 
nière), au détriment de la déten- 
tion des actions en direct 
régresse en ce moment pont la 
quatrième année consécutive). 

L'Imbrication de tous ces risques 
perçus aboutit & une situation 
chronique de croissance poussive, 
sous perfusion budgétaire, où la 
capacité de financement des mé- 
nages - mais aussi celle des entre- 


prises depuis 1993 - se mobilise au 
profit du financement des admi- 
nistrations publiques et, dans nrm 
moindre mesure, en faveur du fi- 
nancement des économies étran- 
gères, au détriment de F investisse- 
ment productif au sein de 
l'Hexagone. 

Une tentative de rationalisation 
des choix budgétaires (RCB) dan* 
notre pays devrait viser à minimi- 
ser le processus d’éviction de l'in- 
vestissement privé par l’ampleur 
dirimante des dépenses publiques 
de fonctionnement et d’interven- 
tion. Cette rationalisation gagne- 
rait probablement beaucoup en 
CTédfbüité politique, sur les mar- 
chés financiers, si des effets d’an- 
nonces non symboliques parve- 
naient à faire un peu oublier que 
les budgets Balladur de 1994-1995 
et Juppé de 1996-1997 aggravent au 
total la dette publique de près de 
1 200 milliards de francs, soit près 
de 50% d’augmentation par rap- 
port à son niveau de 1993. 

Autre priorité susceptible de ré- 
duire la dimension contre-produc- 
tive de la risquophobie ambiante : 
réhabiliter sans états d’âme te prix 
du risque. On se trompe sans 
doute beaucoup en tmaginant que 
les fonds de pension à la française 
sinvestiront surtout en actions du- 
rant leurs premières années d'exis- 
tence, compte tenn de leur 
manque de «matelas» Initial, de 


l’importance du « risque-actions » 
comparé au « risque-obligations », 
et de leur unique objectif : servir 
des revenus différés réguliers. 

Mais c’est surtout sur te marché 
du travail que se pose de la ma- 
nière la plus crue la question de la 
réhabilitation du prix du risque. 
S’il est un marché où prospèrent 
des primes de risque outraudère- 
ment négatives (risque de chô- 
mage s’entend), autrement dit des 
mines d’ineffirience et d’inéquités, 
c’est bien le marché français du 
travail, où se négocient les salaires 
du secteur privé. Là encore, une 
orientation rationnelle des choix 
budgétaires, favorable à une fluidi- 
té tonique du marché du travail, ne 
peut plus faire abstraction de ce 
point : en face d’une même valeur 
ajoutée, le salaire risqué doit in- 
corporer une prime de risque réso- 
lument positive par rapport au sa- 
laire non risqué. 

A défaut d’une telle orientation, 
l’économie française continuera de 
réagir aux performances de l’envi- 
ronnement international selon 
deux principaux processus d’ajus- 
tement : la progression du taux de 
chômage et la détérioration de la 
capacité de remboursement des 
administrations publiques. 


Robert Teyssier-Villion 

est économiste de banque. 



.. améliorez le rendement 
de votre entreprise . 

■V. ■* Jy--'* .. t 

coBtriaorateurs gagnent en mobilité, 
les gestionnaires en facilité et votre entreprise en rendement Et 
puisque chaque entreprise est différente, Itineris Entreprise propose 
des options et des tarifs à moduler suivant vos besoins. Parce qu'avec 
une facture maîtrisée, on respire déjà mieux... 

LA MESSAGERIE VOCALE ENTREPRISE : 

pour disposer d'un répondeur de grande capacité (jusqu’à 40 messages de 5 mn) et 
pouvoir diffuser des messages à des groupes d'utilisateurs prédéfinis. 

L’OPTION SÉLECTION ENTREPRISE : 

pour une parfaite maîtrise des coûts, elle permet la limitation d'appels à une liste de 
numéros contrôlée par le gestionnaire. 

ITINERIS GESTION : 

pour, organiser la flotte de téléphones mobiles, télécharger les répertoires 
personnels et les listes Sélection Entreprise, diffuser des Mini-Messages depuis 
un PC... tout pour façonner un système sur mesure. 

L’OPTION BUREAU MOBILE : 

accédez à la messagerie, au serveur de fentreprise, ou à Internet, avec un simple 
ordinateur connecté au téléphone mobile. 

L’OPTION PUISSANCE : 

deux cartes Itineris et un seul numéro d'appel afin de passer de son téléphone 
portatif à son téléphone de voiture sans contrainte. 


Pour tout renseignement, appelez le tWeri o soo 83 0 mu ou connectez-vous sur 
Internet : http^/«ww.itineris.tm.fr 


Amère Tunisie 

par Kamel Jendoubi 


L E 7 novembre 1987, 
Zine Q Abîdine Ben AU 
annonça en prenant le 
pouvoir une « ère nou- 
velle» pour la Tunisie. H déclara 
alorc vouloir mettre fin au pouvoir 
personnel de Habib Bourguiba, af- 
firmant, lors de son premier dis- 
cours, que « le peuple tunisien a at- 
teint un degré de maturité politique 
lui permettant de participer à la 
gestion des affaires du pays et de 
bénéficier d’une vie démocra- 
tique ». 

Ses premiers gestes seront élo- 
quents : instauration du multipar- 
tisme politique avec légalisation 
de sept partis d’opposition, sup- 
pression de la tristement célèbre 
Cour de sûreté de l’Etat, libération 
de centaines de prisonniers poli- 
tiques, ratification de la plupart 
des chartes et traités internatio- 
naux concernant les droits de 
l'homme» 

Après tant d’années de pouvoir 
autoritaire, les Tunisiens commen- 
cèrent à espérer. Dans le même 
temps, de nombreuses structures, 
institutions, commissions de dé- 
fense des droits de l’homme 
furent mises en place par te pou- 
voir. 

En 1990, la répression frappe à 
nouveau. Elle atteint d’abord les 
partisans et tes sympathisants du 
mouvement islamiste Ennahda 
(Renaissance), avant de frapper 
des militants des partis de gauche, 
ceux des droits de l'homme, tes 
parents et les amis des prison- 
niers. D’aucuns parlent volontiers 
d’un double jeu. D’autres dé- 
crivent un envers du décor que les 
autorités s’évertueraient à cachet: 

Les nombreux conseillers des 
droits de l'homme, nommés par 
les autorités, consacrent leur 
temps, comme le dit alors Amnes- 
ty International, à défendre à 
l’étranger les réalisations du ré- 
gime dans ce domaine. 

Les faits démontrent d’une ma- 
nière irréfutable combien la situa- 
tion des libertés et des droits de 
l’homme s’est dégradée en Tunisie 
(nous invitons les lecteurs à lire les 
rapports des organisations non 
gouvernementales). La «7 tinisie 
amie », image de marque du ré- 
gime, passe pour être un pays 
stable où B fait bon vivre, où l’In- 
tégrisme n’est qu'un mauvais sou- 
venir, pur contraste avec une Al- 
gérie voisine qui s'embrase et 
s'enfonce dans une guerre civile 
larvée et par différence avec un 
Maroc dont l'image reste contras- 
tée et une Libye reléguée au ban 
des nations pour * agissements ter- 
roristes ». De fait, la Tunisie 
connaît une certaine stabilité so- 
ciale et son économie se porte re- 
lativement bien. 

Certains milieux, en Tunisie et à 
l'extérieur, qui ont soutenu la lutte 
sans merci contre l'intégrisme, 
laissent croire aujourd'hui, par 
calcul ou par résignation, que le 
combat contre l’intégrisme se 
pale, en quelque sorte, par un déni 
de citoyenneté. Comme si les Tu- 
nisiens devaient s'estimer heureux 
d’avoir échappé, grâce à M. Ben 
Ah, au « syndrome algérien ». La 
démocratie «en plus» serait un 
caprice hors de portée» 

En réalité, jamais la Tunisie n'a 
connu un pouvoir aussi personna- 
lisé que celui de M. Ben AIL L'es- 
sentiel des décisions, même quand 
Q s’agit de gestion quotidienne Ga 
sécurité sociale, l’ouverture d’une 
route...), sont prises au niveau du 
chef de l'Etat. Le climat politique 
qui accompagne cette dérive pré- 
sidentielle autoritaire évacue la 
politique de la vie quotidienne, de 
la vie publique, des médias. Tout 
se passe comme ri la politique de- 
vait être du seul ressort du pré- 
sident 

Les autres Institutions : gouver- 
nement partis au pouvoir, ONG - 
on est tenté de dire OPG : organi- 
sations progouvememen taies -, 
n'ont qu’un rôle : soutenir et gérer 
les décirions prises par le pré- 
sident 11 n’y a donc plus place 
pour le débat et la réflexion poli- 
tiques. Les partis d’opposition, 
d’ailleurs, ne font qu’aller dans ce 
sens. Us déclarent tous soutenir la 
politique présidentielle et les 
grandes options de M. Ben Ah au 
nom d’un consensus qui n’en est 
pas un puisqu’il ne laisse aucune 
place ni à la différence ni au dé- 
bat 

M. M paria, président du Mouve- 
ment des démocrates socialistes 
(MDS), d’opposition légale, l'un 
des défenseurs acharnés de la po- 


litique du chef de l’Etat l’appren- 
dra à ses dépens. La lettre ouverte 
qu'il adresse au prérident à la fin 
de 1995 hri coûte onze ans de pri- 
son ferme pour des faits déclarés 
relever de * l’intelligence avec un 
Etat étranger [la Lybie] » et de la 
« trahison nationale *. En Huiisie, 
tout 1e monde est au service du 
président de ses choix, de sa poli- 
tique. Ses discours sont les seuls 
événements politiques dans le 
pays. Personne d’autre que lui n’a 
1e droit de faire l’événement 
Le pluralisme politique voulu 
par M.Ben Ah s’est traduit par 
l’arrivée de 19 députés de l'opposi- 
tion (aujourd'hui seulement 18, 
M. Cbamari ayant été condamné à 
5 ans de prison pour délit d'oppo- 
sition) à la suite des élections de 
mais 1994. 

Jamais le pays 
n'a connu un pouvoir 
aussi personnalisé 
que celui de 
M. Ben Ali. 

L'essentiel 

des décisions, même 
quand il s'agit 
de gestion 
quotidienne, 
sont prises 
à son niveau 


Le président Ben Ah, candidat 
unique, a été élu 1e 20 mars 1994 
pour un second mandat de cinq 
ans avec 993 % des suffrages tan- 
dis que les candidats du parti au 
pouvoir, le Rassemblement consti- 
tutionnel démocratique iRCD), 
enlevaient la presque totalité des 
sièges avec plus de 96 % des voix. 
Avec 19 sièges obtenus grâce aux 
« largesses » du pouvoir et seule- 
ment 3% des voix, l’opposition 
s’est considérablement marginali- 
sée. Les résultats des élections 
municipales du 21 mai 1995 ont 
confirmé la domination écrasante 
du RCD, qui n’a laissé que 6 sièges 
à l'opposition sur les 4 000 à pour- 
voir. 

Le 9 avril 1994, M. Ben Ali affir- 
ma dans un discours devant le 
Parlement que « le peuple s’est pro- 
noncé et a choisi ses représentants 
et qu'ainsi est apparu au grand jour 
le poids de chacun des partenaires 
sur la scène politique. II n’y a plus 
lieu, hors de ces institutions et de 
ces organisation de parier au nom 
du peuple que pour ceux qui ont 
qualité pour le représenter ou re- 
présenter certaines de ses franges ». 
Ce fut l’annonce de la fin d’une 
période où avait prévalu un mini- 
mum de liberté de la presse. De- 
puis, la censure est devenue quasi- 
ment systématique. La vie 
politique est gelée, l’activité des' 
partis politiques réduite à des sa- 
tisfecit Les violations des droits de 
Thomme et des libertés publiques 
ainsi que la pratique de la torture 
sont devenues courantes. L’impu- 
nité est la régie. 

L’arsenal juridique a été renfor- 
cé de manière à permettre aux tri- 
bunaux tunisiens de poursuivre et 
de juger tout Tunisien qui commet 
en dehors de la Tunisie des actes 
considérés par la loi tunisienne 
comme des délits, même ri ces 
actes ne sont pas condamnables 
aux yeux des lois du pays dans le- 
quel ils ont eu lieu. Le champ 
d’application de l'article 52 du 
code pénal tunisien a été étendu à 
tout Tunisien soupçonné par les 
autorités, qui formulent à leux 
guise les accusations. Certains Tu- 
nisiens vivant à l’étranger ont eu 
maille à partir avec la pohce et la 
justice dès leur retour en Tunisie 
pour des faits mineurs : soutien fi- 
nancier à la famille d’un parent en 
prison ou relations jugées dange- 
reuses avec une personne jugée 
elle-même dangereuse, ou prise 
de position jugée attentatoire à 
l’Etat, à sa sénilité et à son image. 


Kamel Jendoubi est porte- 
parole du Comité pour le respect 
des libertés et des droits de 
l’homme en Tunisie. 
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FINANCE La Bourse de Paris, ras- 
surée par la réussite de l'opération 
de Boris Eltsine et par la quasi-certi- 
tude de la réélection aux Etats-Unis 
de Bill Clinton, a terminé la journée 


du mardi 5 novembre en forte 
hausse. • L'INDICE CAC 40 a atteint 
mardi 2 187,32 points, son plus haut 
niveau de l'année, après une pro- 
gression de 2,11 %. Depuis la fin du 


mois d'août, les actions françaises 
ont gagné plus de 11 %. • ELLES BÉ- 
NÉFICIENT, notamment, de l'an- 
nonce et des espoirs de restructura- 
tions industrielles et financières. 


Mardi, des rumeurs récurrentes fai- 
saient état d'une possible reprise 
par le britannique KJngfisher de la 
sodété Castorama et d'un éventuel 
rapprochement entre AXA et l'UAP. 


• LE MARCHÉ OBLIGATAIRE n'était 
pas en reste. Le contrat notionnel 
échéance décembre a terminé en 
compensation à 126,96, en hausse 
de 62 centièmes. 


La Bourse de Paris atteint son plus haut niveau de l’année 

Les opérateurs se réjouissent de la réélection de Bill Clinton et de la réussite de l'opération de Boris Eltsine. Ils croient aussi à une poursuite 

de !a baisse des taux en Europe et à de nouvelles concentrations industrielles en France 


DIVINE SURPRISE, mardi 5 no- 
vembre, la Bourse de Fans s'est lit- 
téralement envolée pour gagner 
2.11%. L'indice CAC 40 a atteint 
2 187,52 points et se retrouve à son 
plus haut niveau de l’année, tout 
comme le marché obligataire fran- 
çais. M progressait encore de 
0.60 %, mercredi 6 novembre dans 
la matinée. La forte hausse de mar- 
di a d'autant plus étonné les obser- 
vateurs que Paris s’est distinguée 
des autres places. Le même ïour, 
Francfort n’a progressé que de 
0,73 %, tandis que Londres perdait 
D.18%. En lait, le retour à l’opti- 
misme sur le marché fiançais est 
perceptible depuis environ deux 
mois. Depuis la fin août, l’indice 
CAC 40 a gagné plus de II %- La 
rentrée sociale moins agitée que 
prévu, la poursuite de la baisse des 
taux en France et la perspective 
d'une petite reprise de la crois- 
sance en Europe, l’an prochain, 
Justifient ce rebond. Depuis le dé- 
but de l’année, le CAC 40 s’est ap- 
précié au total de près de 17 %. 

Dans un contexte jugé plus favo- 
rable, la Bourse de Paris a égale- 
ment bénéficié mardi d’un en- 
semble d’informations politiques 
et financières rassurantes. A 
commencer par la réussite de l’in- 
tervention chirurgicale subie par 
Boris Eltsine et la quasi-certitude 
de la réélection de Bill Clinton, 
auxquelles û faut ajouter les es- 
poirs nouveaux de poursuite de la 
baisse des taux en Europe, ainsi 
que les annonces, ou les espoirs, 
d'opérations financières impor- 
tantes concernant des entreprises 


françaises : Sidei (machines d'em- 
ballage) a repris sa concurrente 
Cerraex. La CGIP a racheté à Cerus 
plus de 20 % du capital de P équipe- 
mentier automobile Valeo. Enfin, 
des rumeurs ont à nouveau conti- 
nué à circuler sur une éventuelle 
reprise, par le britannique Kingfis- 
her. de la sodété Castorama et sur 
un possible rapprochement entre 
AXA et l’UAP. 

Le développement en France des 


des entreprises en Europe. Dans 
une étude parue le 24 octobre, la 
banque estime que quatre facteurs 
rendent inévitables les concentra- 
tions: «Le ralentissement de la 
croissance, l'accélération de la déré- 
gulation , la concentration dans cer- 
tains secteurs et la pression crois- 
sante des marchés pour que les 
entreprises affichent des stratégies 
claires. » 

Le marché obligataire français 


A Wall Street l'indice SP 500 bat son record 

B31 Clinton n’avait pas encore officiellement gagné Félectlon pré- 
sidentielle américaine quand Wall Street a fermé ses portes, mardi 
5 novembre. Mais, pour la grande Bourse américaine, n n’y a jamais 
en le moindre doute. Elle a ainsi salué avant P heure la victoire dn 
président sortant et en a profité pour battre un nouveau record. 

Ce n’est pas P indice Dow jones des trente valeurs mais le Stan- 
dard & Poor’s - le SP 500, à base plus large, qui, comme son nom l'in- 
dique, regroupe cinq cents titres - qui a touché on sommet histo- 
rique. Le SP 500 a gagné 7,41 points (1,05 %) pour atteindre 
71444 points. U s’agit de son 29 e record depuis le début de Tannée, le 
précédent remontant au 18 octobre, à 710,82 points. Le Dow jones 
n'a pas été trop en reste et a font de même gagné, mardi, 
39 J0 points (-t-0,65 %) à 6 081,18 points. 


OPA et, sur un plan plus général, 
des fusions et acquisitions d’entre- 
prises est jugé inéluctable par la 
plupart des grands investisseurs 
étrangers, fl explique leur intérêt 
croissant pour certaines sociétés 
françaises. «Le visage du capita- 
lisme français change », affirme la 
banque américaine Merrill Lynch 
dans une analyse. Un autre établis- 
sement américain, JP Morgan, pa- 
rie aussi sur les restructurations 


était également en pleine forme 
mardi. Le Matif a terminé à son 
plus haut de Tannée. Le rendement 
de TOAT à dix ans s’est détendu à 
5.S8 %, soit son plus bas niveau de- 
puis février 1994. Les obligations 
françaises ont profité de la bonne 
tenue du marché des taux améri- 
cains. et de la publication de mau- 
vais indicateurs économiques en 
Allemagne, qui ont relancé les es- 
poirs de baisse supplémentaire des 


taux directeurs de Ja Bundesbank. 
Les commandes à l’industrie alle- 
mande ont reculé de 3,6 % au mois 
de septembre. De son côté, la pro- 
duction industrielle s’est repliée de 
1,8 % au cours du même mois. 

Dans leur enquête d’automne, 
publiée mardi 5 novembre à Bonn, 
les chambres de commerce et d’in- 
dustrie allemandes (DIHT) anti- 
cipent une croissance du produit 
intérieur brut limit ée à 1 % en 1996 
et comprise entre 1 J % et 2 % l’an- 
née prochaine. Ces prévisions 
s’inscrivent nettement en deçà de 
celles publiées, il y a quelques 
jours, par les six principaux insti- 
tuts de conjoncture allemands, qui 
avaient misé sur une progression 
de 1,5 % du PIB cette année et de 
2J % en 1997. 

ZONE D' INCERTITUDE 

Les investisseurs espèrent que la 
Bundesbank prendra en compte 
ces signes de ralentissement et 
choisira d’assouplir de nouveau sa 
politique monétaire au cours des 
prochains mois. Cest le pronostic 
des économistes du Crédit lyon- 
nais. * Début 1997, expliquent-ils, 
plusieurs facteurs pourraient justi- 
fier une baisse du taux des prises en 
pension : une reprise difficile, un re- 
cul de l’inflation et une croissance 
de l'agrégat de monnaie M3 proche 
des 7 %, voire au-dessous si la priva- 
tisation de Deutsche Telekom est un 
succès auprès des épargnants alle- 
mands. » 

D’autres analystes se montrent 
moins optimistes, ns estiment peu 
probable un nouveau geste de la 
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Bundesbank. Ils en veulent pour 
preuve les propos récemment te- 
nus par le chef-économiste de la 
banque centrale allemande qui 
avait expliqué que « les taux direc- 
teurs sont à des niveaux historique- 
ment faibles en Allemagne, et, dans 
ce domaine, il ne faut rien attendre 
et rien n 'est nécessaire ». 

Une autre zone d'incertitude, 
pour les investisseurs, réside dans 
la construction monétaire euro- 


péenne. L’Allemagne —et surtout 
la Bundesbank - ont durci leurs 
positions à propos du pacte de sta- 
bilité, au point de rendre peu pro- 
bable un accord sur ce dossier 
avant la fin de l’année. La polé- 
mique concernant le versement de 
la souhe de 37 J milliards de francs 
de France Télécom à TEtat français 
est autre signe de l'intransigeance 
allemande. Lundi -au siège même 
de la Bundesbank ! -, un comité 
d’experts s'était réuni, à rmitiative 
du président autrichien de la 
commission des statistiques moné- 
taires, financières et de balance 
des paiements, pour étudier la lé- 
gitimité de cette pratique budgé- 
taire.. 

En France, les risques d'instabili- 
té politique constituent une ultime 
menace pour les marchés. Les in- 
vestisseurs américains et britan- 
niques se sont intéressés de près 
aux consultations lancées par le 
président de T Assemblée nationale 
Philippe Séguin auprès d’experts 
qui lui consentent de fuie sauta: 
les verrons monétaires en laissant 
filer le franc (Le Monde du 5 no- 
vembre). La progression inexo- 
rable du chômage (12j6% en sep- 
tembre) et la chute dn moral des 
Français (à son plus bas nivean en 
octobre, depuis la création de fin- 
dice en mars 1983 par l’institut 
BVA) ont firagffisé davantage la po- 
sition du premier mînidff, rirait la 
cote de popularité continue à bais- 
ser dans les sondages d’opnËotL 

Pierre-Antoine DeBtomnuds 
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Crédit foncier : 
menace du Crédit 
immobilier 

LE PLAN ARTHUIS destiné à 
résoudre le délicat dossier du Cré- 
dit foncier de France (CFF) bat de 
T aile. Le Crédit immobilier de 
France (CIF), qui devait intervenir 
dans le schéma de restructuration 
de l’institution en reprenant une 
partie de ses activités et de son 
personnel, menace de sortir du 
jeu. 

Réuni le 4 novembre, ie conseil 
syndical du CIF estime que « les 
conditions de confidentialité et de 
diligence nécessaires au bon abou- 
tissement de ce projet ne sont plus 
aujourd'hui réunies ». Il a « décidé 
de renoncer à donner suite à son 
engagement le 15 décembre pro- 
chain. sauf intervention avant cette 
date de dérisions confirmant le sou- 
tien de la puissance publique et 
propres à confirmer durablement sa 
position favorable [du Crédit fon- 
cier] sur les marchés financiers et 
notamment sa notation internatio- 
nale ». 

Ce mini-coup de théâtre vient 
brouiller un peu plus l'issue du 
plan de sauvetage annoncé le 
30 juillet par le ministre des fi- 
nances, car le calendrier est 
constamment bousculé par divers 
obstacles juridiques. 

La clôture de l’OPA lancée par la 
Caisse des dépôts pour le compte 
de TEtat sur les titres du CFF i Le 
Monde du 27 juillet) a dû être re- 
poussée au 2 2 novembre. Si le CIF 
jette l’éponge, la Caisse des dépôts 
pourrait se trouver plus long- 
temps détentrice des titres du CFF. 

Le Crédit foncier a enregistré 
plus de 10 milliards de pertes en 
1995 et se retrouve avec des fonds 
propres négatifs. Il a affiché un lé- 
ger bénéfice au premier semestre 
1996. L’institution espère confir- 
mer ces bons chiffres pour l’en- 
semble de Tannée et parvenir à se 
restructurer seule avant de trou- 
ver un repreneur. Officiellement 
pour l'instant, la procédure suit 
son cours. Mardi 5 novembre au 
soir, Bercy a réaffirmé son atta- 
chement au schéma prévu. 

Babette Stem 


Le TGV coréen, nouvelle source de discorde entre Paris et Séoul 
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SÉOUL 

de notre envoyé spécial 

« )e clarifierai les relations entre 
la France et la Corée. Je dirai la véri- 
té. » Yves Galland s’est employé à 
rassurer, mardi 5 novembre, le par- 
terre d'hommes d'affaires français 
et sud-coréens réunis à T occasion 
de la visite à Séoul du ministre fran- 
çais du commerce extérieur. Un 
voyage prévu de longue date qui, 
compte tenu des circonstances, a 
pris des allures de mission diploma- 
tique d’urgence. 

Depuis qu’a éclaté l'affaire Dae- 
woo-Thomson Multimédia, une 
centaine d’entreprises françaises 
installées en Corée du Sud ont res- 
senti un net raidissement à leur 
égard. Apres une entrevue avec son 
homologue coréen, Yves Galland 
devait rencontrer, le 6 novembre en 
fin de journée, le PDG de Daewoo 
Electronics, Bae Soon Hoon. Cet 
homme très francophile a été, dit- 
on, profondément affecté par les 
commentaires sur sa supposée 
« brutalité » de patron coréen. 


CLIMAT DÉTESTABLE 

Le minis tre affirme n'ëtre porteur 
d’aucun message particulier du 
gouvernement français, mais an- 
nonce une mise au point vigou- 
reuse, jeudi 7 novembre, devant la 
presse coréenne. Car l’affaire 
Thomson fait couler beaucoup 
d’encre ici- Elle crée un climat dé- 
testable alors qu’un autre dossier 
franco-coréen, celui du TGV, est 
sous le feu des critiques. 

Le Parlement de Séoul vient 
d’examiner, comme fl le fait chaque 
année pour tous les programmes 
d’investissements publics, le dossier 
de construction de la ligne ferro- 
viaire à grande vitesse qui doit re- 
lier Séoul à la métropole du Sud, 


Pusan. Les députés ont constaté 
que ce chantier avait pris entre 
deux et quatre ans de retard par 
rapport à une mise en service pré- 
vue en 2002 , et que son coût global, 
évalué à 8 milliards de dollars 
(40 milliards de francs) lors de la si- 
gnature du contrat en 1994, pour- 
rait dépasser les 18 milliards 
(93 milliards) en fin de parcours. 

Or, en Corée, le Parlement doit 
approuver tout dépassement de 
coût dans un projet à financement 
public. Avant l'ouverture du débat 
budgétaire, les députés poursuivent 
leurs auditions des principaux res- 
ponsables du programme TGV. Fait 
exceptionnel : le 9 octobre, Francis 
Berton, président français du 
consortium Eukoraü, qui fournira ie 
matériel roulant et la signalisation, 
a été interrogé par la Chambre des 
députés. « Une procédure tout à fait 
extraordinaire, affirme-t-il, et qui 
confirme l'énorme besoin de trans- 
parence de ce pays. » Cest aussi le 
signe de r ampleur politique et mé- 
diatique que prend le dossier. Très 
attaqué par l’opposition, fl pourrait 
devenir un enjeu de pouvoir alors 
que 1997 sera une année d'élections 
présidentielles en Corée. 

Sous-évalué dès le départ, le coût 
de la construction de la ligne s'est 
alourdi en raison de modifications 
de tracé, à l’instar de ce qui s’est 
produit en France pour le TGV Mé- 
diterranée, Plus de la moitié du par- 
cours des 432 kilomètres est consti- 
tuée de ponts et de tunnels. La 
traversée de deux grandes viDes par 
des voies enterrées, notamment, 
entraînera dans chaque ville le 
creusement d’une quinzaine de ki- 
lomètres de tunnels et de gares 
souterraines. La KHRC, la société 
d’Etat créée pour être maître 
d’œuvre de cette ligne nouvelle, est 
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sur la sellette. En raison de ses 
*• oublis », certains travaux déjà en- 
gagés vont devoir être refaits ou 
modifiés, faute de quoi la sécurité 
de la future ligne ne serait pas ga- 
rantie. De récentes catastrophes, 
comme l'effondrement d’un pont 
ou celui d’un immeuble, ont fait 
plusieurs centaines de morts à 
Séoul. Les partenaires français sou- 
haiteraient pouvoir être associés 
plus étroitement au suivi des tra- 
vaux. 

Côté matériel roulant, c'est-à- 
dire dans la partie réalisée sous la 
boulette des Français. « nous 


sommes parfaitement dans les délais 
et les budgets », affirme Francis Ber- 
Don. Les transferts de technologie, 
qui portent sur 80% du coût des 
rames et de la signalisation (2 mil- 
liards de dollars), se font au rythme 
prévu. La mise sur bogie de la pre- 
mière rame destinée à la Corée a 
d'ailleurs eu lieu, comme prévu, à 
F usine GEC-Alstbom de Belfort te 
23 octobre. 

Soucieux de ne pas froisser leurs 
partenaires coréens, les industriels 
français attendent que leur soit of- 
ficiellement notifiée par TEtat la re- 
connaissance de ia responsabilité 


de la KHRC dans Je retard du pro- 
gramme, ce qui permettrait à Ed»- 
rafl d’ouvrir des négociations pour 
obtenir le paiement d'indemnités 
de retard. 

Yves Galland a tenté en vain de 
rmcontrez; au cours de sa visite, le 
président de la KHRC Et 3 a eu le 
plus grand mal à arracher une de- 
mi-heure d’entretien, le 6 no- 
vembre, au ministre coréen de la 
construction et des transports. Offi- 
deflement, pour raison d’emploi du 
temps. 


Pascal GaUtder 


Edouard Balladur critique le mode de privatisation de Thomson 


Le groupe pourrait être recapitalisé avant ia fin de l'année 


SI LA DÉCISION de la commis- 
sion de privatisation sur Thomson 
devait être repoussée, l'Etat pour- 
rait, malgré tout, décider de recapi- 
taliser rapidement le groupe d’élec- 
tronique. Une partie des il milliards 
de francs que TEtat a accepté de 
verser à Thomson avant sa cession 
au groupe Lagardère serait alors 
versée avant la fin de 1996. 

Le 6 décembre, l'assemblée des 
actionnaires de Thomson SA sera 
saisie d’un certain nombre de réso- 
lutions adoptées parle conseil d’ad- 
ministration le 30 octobre. L’une 
d'entre elles stipule que Thomson 
SA bénéficiera d’une augmentation 
de capital de 11 milliards d'ici à fin 
1996. Ce texte ne fait pas mention 
d'une clause suspensive liée à la pri- 
vatisation. Au ministère de F écono- 
mie et des finances, on souligne que 
trois cas de figure sont théorique- 
ment possibles. Première possibili- 
té : l'ensemble du dossier privatisa- 
tion est bouclé avant le 6 décembre. 
Les 11 milliards de recapitalisation 
seront alors votés. Deuxième possi- 
bilité: le gouvernement renonce à 
la privatisation d’ici au 6 décembre. 
L'Etat refusera, dans ce cas, la réso- 
lution qui concerne la recapitalisa- 
tion. 

Dernière possibilité: un renvoi 
au-delà du 6 décembre. Avant sa 
dérision, ie gouvernement doit 
avoir reçu ravis de la Commission 
européenne, puis celui de la 
commission de privatisation et, en- 


fin, fl feut que le débat parlemen- 
taire promis par Alain Juppé ait eu 
lieu. La commission des financ es de 
F Assemblée nationale doit, entre- 
temps. se prononcer sur l’éven- 
tuelle constitution d’une commis- 
sion d’enquête. Le groupe commu- 
niste a demandé que le débat soit 
télévisé «afin défaire toute la lu- 


vembre, qu’elle demande des dé- 
tails complémentaires avant de pro- 
céder à un premier examen du 
dossier d’ici au 4 décembre. 

_ L’échéancier du gouvernement 
français pourrait donc être Æffiriie 
àtenfeOntereconnaaàdemf-mots 
an ministère de l'économie : le 6 dé- 
cembre, « 3 pourra être déridé sent 


M. Lagardère et la coopération franco-britannique. 


Devant la commission de la défense à P Assemblée nationale, 
jean-DK Lagardère a expliqué, mardi 5 novembre, que «te groupe 
Thomson-Matra se ra un e véritable entreprise, avec un esprit tPentn- 
pnse, une culture d’entreprise, une volonté de gagner et une stratégie de 
développement, et non pas une juxtaposition d’entités hétérogènes». 
«Une fusion, c’est la croissance et non pas des licenciements », a ajouté 
M. Lagardère avant d'indiquer qu'il garantissait les promesses de 
Daewoo pour la reprise de Thomson Multimédia. 

Concernant ies accords entre Matra et British Aerospace.M-La- 
gardère a déclaré : « nfaut absolument ancrer les BritanrÜQuoà FEu - 
mpe. pour leur éviter d 'être tentés par le grand large, sans pour autant 
fragiliser les relations franco-allemandes. » Matra a .des accords de 
coopération avec les groupes allemands Diehl et DASA, ce dernier 
étant Toujours en discussion avec Aérospatiale pourrai rapproche- 
ment dans le domaine des satellites et des missiles tactiques r 


mière sur les opérations projetées» 
tan ris que T ancien premier ministre 
Edouard Balladur reprochait au 
gouvernement, dans VSD, de ne pas 
avoir sais « la commission de prhu- 
tisation avant de foire connaître sa 
préférence et son estimation pair le 
prix »- De son côté, la Commission 
européenne a indiqué, mardi 5ho- 


d'apparte r les 33 milliards, .so& de 
sousarire.à celte augmentation dé ca- 
pitai, mais sans la tibérér, ce qui se ' 

traduira parle versementde259iïdu • 

montant, soit près de 3 mBkutis, k 
solde dotant être tibérétitmstèctèux 


ans». 
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Français et Allemands parviennent à un accord SïïSSdmme 


sur la îioeraiisation au courrier 

Paris obtient le.maintien du monopole de La Poste au moins jusqu'en 2003 


L» ministres français et aDanand en charge dé 
“ poste sont parvenus à un accord sur l'avenir 
du courrier. Cet accord pourrait permettre, le 


FRANÇOIS FILLON, ministre 
délégué à la poste, aux télécommu- 
nications et à l’espace et sou ho- 
mologue allemand, Wolfgang 
Boetsch, sont parvenus, mardi 
5 novembre, à un accord sur le pro- 
jet de directive postale européenne 
réglementant ja libéralisation du 
courriez. 

Cet accord constitue un véritable 
coup de théâtre. Jusqu’à présent, 
c’est justement F opposition entre 
Français et Allemands qui empê- 
chait Fadpption cFime directive (Le 
Mande du 27 juin). Les Allemands 
qui sont en train de privatisa: te 
secteur postal souhaitaient. une li- 
béralisation rapide du publipostage 
(mailing) alors queutes Français 
souhaitaient son maintie n sous 
monopole. L’enjeu est essentiel: 
alors que 1e courrier traditionnel 
est plutôt m perte de vitesse^ te pu- 
blipostage est en pleine expansion. 

Selon te communiqué publié par 


27 novembre, l'adoption d'un projet de dlrec- tfon à la France. Le publipostage (mailing) et le 
thre européarme sur la libérabatiMi du cour- courrier transfrontalier pourront demeurer 
'rter. L'accord donne eh grande partie satisfac- sois monopole. 


te cabinet (te François Hflcm. «l'ac- 
cord conclu avec l'Allemagne f ap- 
puie sur la position française ». Le 
FŒojet de texte prévoit que te i»M- 
postage et te courrier international 
- autre somme de discorde - 
«pourront demeurer sous mono- 
pole». Far amans, «toute décision 
sur une éventuelle ouverture à la 
concurrence de ces secteurs est ren- 
voyée à unefiiÈire révision delà tti- 
rectiyç, prévue dans cinq ans, qui né- 
cessitera une nouvel le décision de Ja 
part du Conseil et du Parlement eu- 
ropéen. Le projet prévoit, en outre, 
qu'en tout état de cause, , une telle 
ouverture ne pourrait intervenir 
avcmtle 1* juillet 2003 ».Paz rapport 
an texte présenté JnsguTd qui pré- 
voyait une libéralisation en 2001 
après une révison de là directive 
par la seule «Mumisskm, cet aand 
donne donc doublement satisfac- 
tkm à la Rance : Paris <Wnr 
ans et la révision de la directive 


donnera Heu à un-nouveau débat 
p nliriij np- 

Cet aCCOEd fraTyw . aT>manH a été 
communiqué à la présidence irlan- 
daise et au commissaire Martin 
Bangemann en charge de la 
concurrence, n doit maintenant 
être accepté par tes antres pays. Un 
consdl des ministres européens en 
débattra b27 novembre. 

CASUSBELU 

Dans Fentourage de HL Hflon, cm 
exptique cet accord p^ la persévé- 
rance française.. Après avoir ren- 
contré chacun de ses homologues 
européens, le- ministre français 
avait expliqué fin septembre (Le 
Monde du 27 septembre) que 
Tadoptkm de la directive contre la 
volonté de la Rance pourrait dé- 
boucher sur «un vrai cortftit poli- 
tique». Le 2 octobre, Jacques 
Chirac hü-m&me était i n tervenu 
pour dénoncer le projet de cfirec- 


tive. En revanche, te gouvernement 
aDemand n’entendait pas faire de 
cette question un casas beffi avec la 
France. II restera maintenant à FA1- 
lemagne de convaincre tes pays li- 
béraux - en particulier les Pays- 
Bas- du bien-fondé du texte fran- 
co- aDemand. 

Paris fiait remarquer que les pays 
qui souhaitait libéraliser le courrier 
pourront 1e frire, mais que ceux qui 
entendent conserver 1e monopole 
te pourront également En Rance, 
r adoption de cette directive pour- 
rait également fadHter la négocia- 
tion du prochain contrat de plan 
entre FEtat et La Poste qui couvrira 
les années 1998-2000. A ce sujet, 
Fentourage de Fiançais Fillon dé- 
ment le départ rapide d’André Dar- 
iigrand, président de La Poste 
comme une rumeur persistante 1e 
laissaft dernièrement entendre 

Frédéric Lemaître 


British Airways annonce de nouveaux vols pour Air Liberté 


LA COMPAGNIE aérienne bri- 
tannique Britlsh Airways, en asso- 
ciation avec te groupe français Ri- 
vaud, a été autorisée, mardi 
5 novembre, par le tribunal de 
commerce de Créteil à continuer 
r activité de la com pag nie privée 
française Air liberté, qui avait dé- 
posé son büari le 26 septembre. Le 
trib unal déridera, air te rme d'une 

période d’observation légale de 
40 jouis, qui p erme t à l’ensemble 


de francs d'argent frais an*- admi- 
nistrateurs pour assurer les fins de 
mois d'Air liberté jusqu’au 15 dé- 
cembre, Britlsh Airways et le 
groupe ' Rivaud ont lés plus 
grandes chanrec de Twremifr Faval 

définitif <fa trjbunaL La compagnie 

britannique a donc décidé de 
mett re eu oeuvre finmédïaténieni 
son projet (Le Monde du 25 octo- 
bre). Marc Rochet, président delà 

com pag nie - aérienne IAT (filiale 


des créanciers de se manife ster, s*fl française, de British Airways à 


confirme son choix. 

Après avoir apporté ISO millio ns 

AOM en crise 


100 %), etr futur président d'Air Li- 
berté, a anno ncé un nouveau pro- 


Àïexandic CouvelaW, ll^âinnria&nle aériem. î ÂDM, 

a annoncé, mardi 5 novembre? qne les aâutpffitralBntf re|ùés«9ttant 
le Consoittnm de iéaBsatimKCDlt), s on actionnaire, avalent démts- 
doimé.Coiifotroéinemàte loi, Factnelprésldemd’AOM a convoqué 
une assonblée générale des actionnaire s pour le 25 novembre. « Je 
propo se rai à rassemblée générale des admin i strateurs qui seront dans 
la ligne que fai décidé », a-t-fl déclaré. .... 

M. Couvelaire déviait être mis en dMBaiHé puisque rassemblée 
générale est aux mains do CDR. M. Convelalre avait peur objectif de 
créer, sous réglée des pouvoirs publics, un grand pflleaérfcn «qui 
passait par un rapprochasse n t entre AOM et Air liberté» pour la san- 
vegarde iTun pavillon frayais privé. Le président d'Air Rance, 
Christian Blanc, et «fai du voyagiste Nouvelles Frontières, Jacques 
Maillot, ont révâé qu'ils étalent randhlats an rachat tfAOM que 
cherche à vendre le CDR. 


ni- gramme de vols pour les deux 
de compagnies qui totalisent 20 % 
dé- des créneaux de décollage et d’ai- 
le terissage à Orly (contre 40 % pour 
Lus Air huer). Dès hindi 18 novembre 
val te groupe renforcera ses liaisons 
nie sur Jflce et Ttoulouse (18 vols quo- 
de tidtens), réplique directe à la « na- 
ent vette » mise en place l undi 29 oc- 
tor tobre par Air tater Europe. 

:1a British Airways prévoit un re- 
ale tour à l’équfHbre dam trois ans 
là pour Air liberté, qui a-arrrnimlé 
Li- un passif de 1^5 milliard de francs 
ro- et devrait enregistrer cette année 
près d*un milliard de francs de dé- 
ficit. Le groupe Rivaud et le 
groupe anglais, qui a annoncé 
^iH^mi|irt,te.ïneiDeur.ré- 
M, cnTtat semesçtiel de soin histoire 
nt ~ (470 mfiïions de livres, softr4mfl- 
ls- llards de francs), vont investir 
né 630 millions de francs dans cette 
? je compagnie. Le groupe Rivaud, an- 
ms den actionnaire deréférence d'Air 
Liberté conservera 30 %thi capital, 
lée moyennant un apport de 200 mü- 
de Bons de francs, qui s’ajouteront 
jnf anx 600 mDHans de francs (Finves- 
nt - tissement déjà consentis par le 
ce, groupe. 

«s ■ ; ' Ce plan b ri t anniqu e, soutenu 
me imphritementpartes salariés de la 
compagnie française à Perception 


Elf, Gtilf et Murco créent une nouvelle compagnie 
pétrolière en Grande-Bretagne 


(JF. PREMIER gronpc industriel français. Elf Aquitaine 


aux sociétés américaines Golf Ofl (grappe Chevr on) J* 
Murco (Murphy (M) sur 1e marché b ü t armi gne du raffl- 
nage et de la (&stribmioa Setou 1e protocole d’accord 
rendu publie te mercredi 6 novembre, tes bois parte- 
naires prévoient de créer uneuotwefle compagnie déter 
nue à 4L25 % par te fitane-fianpise, à4L25 % par Gol£ et 
à 17,5% par Murco. Ste aura pour préridoot David Set- 
cfaeD, de Golf; et pour directeur général te responsable 

imr * ■- -« « - rlfurf Ph aomMa lao tirnc alTféc 


deviendront te quatrième pétrolier bdtamrique derrière 
Esso, Shell et BR avec 8 % de part démarché, ccaUre4% 
précédemment pour 1e sédlfiançris, et avec un chiffre 
d'affaires de 3,4 müBards de livres (29 milliards de 
francs). 

Au-delà de cet effitt de taffle, fl S’agft surtout, pour Elf 
Aquitaine et ses assotiés» de réaliser des économies, 
amme cherchent à te faire enPrance Mobil Ofl et British 


LES DEUX PRINCIPALES orga- 
nisations patronales de transpor- 
teurs routiers, la Fédération natio- 
nale des transports routiers 
(FNTR) et l’Union nationa le des 
organisations syndicales des trans- 
porteurs routiers automobiles 
(Unostra), qui représentent 16500 

des 35000 entreprises dn secteur; 
organisent jeudi 7 novembre, à Pa- 
ris, une journée traction pour ma- 
nifester leur inquiétude. Plus de six 
cents semi-remorques sont attet 
dns sur le cours de Vîncennes, a 

partir de 5 heures du matin. 

Le transport routier subit l’ato- 
nie de Fécononrie française. Son 
activité a baissé de 4*6% au pce- 

mier semestre, selon Jean-ftifl De- 

neuvflle. «Mgué général de U 
FNm Ce secteur, très atomisé, qui 


dolt faîre face aux périodes de 
pointe, est structurellement en smr- 
caparité, ce qui provoque actuelte- 


« CONTRAT DC ntOOIÉS * 

Dans 1e même temps, tes coûts 
au gmente nt D'abord en raison de 

teJiausse des coftts du pétnde, qui 
faut subir à cette profession un 
choc ; comparable à celui de la 
guerre du Golfe. Ensuite* parce 
qæ, pour amâkser tes 1 conditions 
de sé curit é routlfere,iea profession-, 
nds matent en place depuis 1993 
leur « castrat de progrès », quiim- 
pHque une rédndion dii temps de 
travail des chauffeurs et des em- 

frfl-nrhe* ^npplfenpntafms. - 

Les routiers demandent que les 
hausses fittmKdfis taxes sur le gà- 


du syndicat national des pilotes de 
ligne (SNPL) qui a déridé du prin- 
cipe d’une grève en novembre. 
Marc Rochet a confirmé 1e main- 
tien de 1 250 emplois, sur les 
1 917 personnes qui travaillaient 
pour 1e groupe au moment du dé- 
pôt de hflan. n a notamment an- 
noncé 1e nou-renouveltement des 
600 contrats à durée déterminée, 
le licenciement de 80 employés au 
sol (escale, adminis tratif..) et de 
60 pilotes et m écaniciens (sur les 
197 pilotes et mécaniciens navi- 
gants de la compagnie). 

Christophe Jakubyszyn 


UE GROUPE CHIMIQUE ET PHARMACEUTIQUE ALLEMAND a 
révélé, mardi 5 novembre, qu’û souhaitait réaliser d’importantes ac- 
quisitions dans la chimie. Bayer a entamé des discussions prélimi- 
naires avec le groupe suisse CIba et avec r américain Monsanto, qui 
tous deux ont annoncé leur intention de scinder leurs activités 
chimie. 

Manfred Schneider, président de Bayer, a nié, en revanche, tout pro- 
jet de rapprochement avec son rival BASF. D’après 1e directeur fi- 
nancier de BayerJe groupe, qui affiche nu endettement net de 1,1 
milliard de deuscbemarics (3,7 milliards de francs), peut s’endetter 
jusqu'à 20 milliards de mariés. Par ailleurs, le groupe a annoncé qu’il 
ne pourrait pas « tenir sa prévision de croissance de 10 % du bénéfice 
avant impôts cette année ». 

Le PDG de GEC-Alsthom défend 
la fusion avec Framatome 

ALCATEL- ALSTHOM POURRAIT DÉTENIR ENTRE 40% ET 48% 
du capital de la nouvelle entité G EC-Alsthom-Framatome, en cas de 
fusion, ont indiqué, te 5 novembre, tes syndicats de Fr amato me an 
lendemain d’une réunion avec Philippe RouviUois, président de CEA 
Industrie. Le britannique GEC aurait entre 30 % et 40 %, le pôle pu- 
blic (EDF-ŒA Industrie) entre 10 % et 15 % et te personnel de Fra- 
matome 1 %. Un pacte d’actionnaire garantirait te contrôle français 
sur le nouveau groupe. Par la suite, 20% à 30 % du capital pourrait 
fine mis en Bourse. 

De son côté, Pierre Büger, PDG de GEC-Alstbom, défend la fusion 
dans un entretien à La Tribune du 6 novembre :« Ce qui est enjeu, 
c'est la création d'un grand groupe électrotechnique européen à domi- 
nante française qui sera le vrai challenger de General Electric. » 

DÉPÊCHES 

■ HENKEL: le groupe chimique allemand a annoncé, mercredi 
6 novembre, une OPA sur l’américain Loctipe Corp., de 12 millia rd 
de dollars (6,1 milliards de francs). Ce groupe est spécialisé dans tes 
adhésifs. Henkel en possédait déjà 35 %. - (Bloomberg) 

■ KLM : la com pa gnie aérienne néerlandaise a présenté le 5 no- 
vembre on pi™ de restructuration sur trois ans, afin d'améhniorer 
ses coûts. Cette dérision intervient alors que KLM a vu son résultat 
opérationnel tomber de 46 % à 262 millions de florins (785 mfiüons 
de francs) au premier semestre.- (corresp). 

■ ACCOR : le groupe hôtelier français a décidé de regrouper ses 
enseignes économiques (Formule 1, Etap hôtel et Ibis) au sein d’une 
nouvelle société appelée Sphere Interna tionaL Cette nouvelle struc- 
ture vise à soutenir l’expansion à l’étranger, selon les coprésidents 
Didier Gros et Jean-Claude Luttinaim. 

■ PECEHNEY: le plan de res tructu ration du groupe d* alumi- 
nium, selon les conclusions du rapport d’expertise comptable Seca- 
fi- Alpha demandé par les syndicats, remis mardi 5 novembre au 
comité de groupe, permettrait d’économiser 5,5 à 6,5 milliards et 
non 4,1 milliar ds de francs, comme l’avait indiqué la direction. Selon 
te cabinet comptable, 0 existe des marges de manoeuvre, notam- 
ment dans le plan soda! La direction avait annoncé, en septembre, 
la suppression de 4 000 à 5 000 emplois dans le moDde. 


M4 a ? ■ ‘RJ 


Les journaux recrutent 

PIGISTES 

Sur la 3615 PK3EPLUS 
(1,29 F/mn) 

Société anglaisa de 
Lantamerla, pokte lourds, 
recherche pour 
sa filiale fronçâtes, 

UN TECHNICO-C1AL 
CONFIRMÉ 
angteds parié et écrit. 


BeUxdaiiiç qm y omiécemmentÆaft afflapce.il y a en cf- 
fet surproduction dans 1e raffinage emopéen, et le sec- 
teur scrâffre delà gneoe des prix menée dans le domaine 
de te distribution par ^ grandes sur&ces. Ces derrières, 
qri T^ -pqp ttfaent ai g nl qiftmg Infime partie des ventes fl y - 
a trois ans, ont conquis 22 % du marriié britannique. Eu 
réaction, Esso a entrepris de mener la guerre des prix. 
Résultat; des muges négatives pour tons, y compris 
pour laB upCbe i Bflhujg e^dlstilIbutionJElLqid tente dc- 
pols qixiquesmofe damSkxer s« marges en transfor- 
mai ses stations-seivfœ en mfnMupennaichés. 

Par lenr règroiqjemait, les fondateurs de la nouvelle 
manpa g nif! hrfrarmiq ne espèrent réatiaer 425 nriffions de 
francs d'économies par an. Bs ne conserveront qu’une 
seule raffinerie, celte <TElf Aquitaine; sïtnée à Mlfard Ha- 
ven, dans 1e pas® de Galles, tandis que Golf Ofl fcnnera 
la tienne. 

Anne-Marie Rocco 


soil puissent être fiscalement dé- 
ductibles. ns demandent aussi une 
aide exceptionnelle de l’Etat 
«Nous demandons à FEtat de nous 
reverser le surplus de TVA qu'il a 
collecté grâce àla hausse de 70 cen- 
times du gasotL», explique M.De- 
peuviDc- La profession demande le 
respect de la loi sur tes prix abu- 
sivement bas. «Le transport routier 
ne peut être fiable, les rè^es sociales 
et de sécurité respectées, que si les 
entreprises sorte en bonne santé»', 
juge M. Deneuvüle. Enfin, les 
transporteurs demandent une har- 
monisation des réglementations 
des pays européens avant la Hbétar 
Bsation totale dn secteur, prévue le 
3«janvterl998. 


dans toute la Rance. 
Bonne conntissanœ 

souhaitée du marché. 

Véhicules Industriels. 

Rxe + commission + prtrœ. 
Vôhicute Bwvfce + frab. 
Erw.CV, prêt et photo 
sous réf. 3147 à BLEU 
17, rue Label, 

94307 Vtnoenres Cédex 

ASSISTANTE DE DIRECTION 
La (M canddat(e) doit avoir 
uidpame imhffiisnafrB, 
coreaürerarylalstifltre 
prt^e) à s’flti* en . 
Caffomle. 

Envoyer CV et photo ù: 
AO N&, 3857 Bbcfi Street 
SUÜB454, 

Newport Beacl), CA 
9266049660 USA. 

Par te cBonnez vdre aflemend. 
Famüte suisse ch. ffle au pair, 
3 enfants, Beu intér. et cuL 
T. Paufa, ChBenhoIzstr., 
21, CH-8907 Wéttswfl 

FIDUCIAIRE RECRUTE 

ANALYSTE FINANCIER 
COMPTABLE 

BAC +4 

Exp. en économie sociale. 
Env. C.V. à C.V.C., 

B.P. 2B, 

95121 Ermont Cedex 
SERVICE MEDICAL 

: DU BTP 

recherche 

MEDECIN 
DU TRAVAIL 


DEMANDES 


J. K, 34 ans, 5 a exp. compta, 
paye-budg., rech. pL st compL 
T8L : 0i-47-60<3-68 (rép.) 

JURISTE AMâVCAM 
Harvard, Yale & urtv. 
allemande. Grande exp. à 
haut niveau : cabinet 
d'avocats, banque, arbftraqe, 
presse, gvt US. Rach. poste 
haute respL Paria, 
m : OMMWXHX). 

CHAUFFEUR DE DIRECTION 
H. 45 ANS Iwd ntvesi 
Ch. poste. - 1BL : 0M7-05-72fl2. 


JURSTESPBMUSÉ 
DRQtT PUBLIC 
27 ans, maWse + DEA 
dnà,2ans oxp. pret attn. 
centrale, cil. amptoL 

T5L ; 01-53-80-23-31 


DESSMATHiR PROJETS 
Resp. projets, autanafismes, 

■ M.a«ferâ,bon contact 
commercial, dynamique, 
adapUon rapide 
Curius prot m l w irel cfiwalSi 
TH. ; 01-60-79-02-19 


Pare, expét, sér. et oigankée, 
recherche emploi de 
RESP. COUR EXPORT 
ou RESP. COIIPTAB. 
cflante, recouvrement 


ELÉVE ELNB. donne cours 
phltosopNe, français, méth., 
suM acdalre, tous réveaux. 
01-43-73-1064 


EDITION 


ÉCRIVAINS: nous éditons 
al diffusons vos manuscrits 
(mmans, poèmes, souvenirs). 
EdMons Barthtiot, 25, rue 
Hoche, 92240 Matakoff. 
01-47-350360. 


PHILOSOPHIE 


PQfôER ET RÉDIGER 
U PHILOSOPHE 
pour canddats BAC 
Ass. « La culture au {Autel ■ 
65, rue de Lagny. 
75020 Paris 
01-404)9-25-69 


LOISIRS 


BODY UNE 

Pour votre terme 
votre Igné 
votre beauté 

venez profiter des cours 
6tep, aérobic, shetehing 
abdos-fessiers 
cuSure physique., 
musculation 
canftHraining 


sauna - hammam 
U.V. 

ouvert tous tes jouis 

25-27, rue de La Crelx-tfEau 
94170 LE PERREUX 
TH. : 0W6-72-10-W 


AS SOCIATIO NS 
COURS 


COURS D’ARABE 

Ts nlv. Jour, scù, samedL 
Enfants : mercredi et samed. 

InsaAFAC 
TâL ; 01-42-72-20-88 


Cours de YHJDISH 
(tons. AEDCY.- 
01-^2-71-30-07 


PARIS OJ SUD-OUEST 
m : 01-40-36-22-96 (rép.) 

J. IL, 32 ans, dpttmé ISTT, 


L’Association KEREN OR FRANCE organisa le 
d fc na nche 17 novambra 1BB6 un voyme du souvenir : 
à Ausdwte-Bkkanau avec la présence tfendens ! 
Déportée. 



aldfesp* axe. cuti, gàt, 

5 ans exp, dk 
co mm u ni c ati on 
groupe Indust. 
■+■ organisme 
à vocation ôco. et ftandèra par 
- pmaLmontiB Brique, 

Us bras lét, ch. sur 


Pour plus (fln formaflon s, contacter au ptusvte. 
Jo Wbfefatatt au 01 40 26 5521 
Dominique FRIEDMAN au 01 43 12 81 04 


dKLaffsuÈtion 
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sur la succession et 
développer dee projets 


Nous tous rexpfiquerons: 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ LA BOURSE de Tokyo a terminé, 
mercredi 6 novembre, en hausse. 
L'indice Nikkei a gagné 1.94 %, pour 
s'inscrire en clôture à 20 991,52 
points. 


■ LE DOUAR s'inscrivait en nette 
hausse, mercredi matin, lors des pre- 
mières transactions entre banques, 
(i s'échangeait à 1,5250 mark, 
5,1522 francs et 114,55 yens. 


■ LA BANQUE centrale d'Australie a 
annoncé, mercredi matin, une baisse 
d # un demi-point de son principal 
taux directeur, ramené de 7 % à 
6.5 %, grâce au recul de ('inflation. 


■ L'OR a ouvert en baisse, mercredi, 
sur le marché international de 
Hongkong. L'once s'échangeait à 
378.70-379,00 dollars, contre 379,15- 
379,45 dollars la veille à la dôture. 


■ LES COURS du pétrole ont reculé, 
mardi 5 novembre, sur 1e marché à 
terme de New York. Le pnx du baril 
de brut a perdu 15 centièmes a 
22,64 dollars. 


LES PLACES BOURSIÈRES 

CAC 40 

CAC 40 

CAC -W 

MIDCAC 

* 

* 

/ 
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* 

«418 30 
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Nouveau sommet 
à Paris 

SUR SA LANCÉE d'une forte 
hausse de 2.11 % et du plus haut 
niveau de l’année atteint mardi 
par l’indice CAC 40, la Bourse de 
Paris progressait encore sensible- 
ment mercredi b novembre. Elle 
profitait de la bonne orientation 
des marchés de taux, du dollar et 
du franc après le résultat des élec- 
tions américaines. 

Le CAC 40. qui avait ouvert en 
hausse de 0,53 %, affichait en mi- 
lieu de journée un gain de 0,98 % à 
2 2ûS,73 points, nouveau plus haut 
de l'année. L'indice franchissait 
ainsi pour la première fois depuis 
le 1* janvier le seuil des 2 000 
points. 

Le volume sur le contrat à terme 
sur l'indice CAC 40, qui se traite 'a 
2 209. est cependant extrêmement 
limité, signe de la relative pru- 
dence des intervenants. En tout 
cas, les espoirs de poursuite de la 
baisse des taux en Allemagne 
après la publication de chiffres re- 
flétant une baisse de la production 
industrielle ont permis au marché 
obligataire français d'atteindre de 


Hausse à Tokyo 

LA BOURSE de Tokyo a termi- 
né la séance du mercredi 6 no- 
vembre en vive hausse. L’Indice 
Nikkei des valeurs vedettes a ga- 
gné 1,94 % pour s’inscrire en clô- 
ture à 20 991.52 points. Les ac- 
tions nîppones ont bénéficié du 
rebond du dollar face au yen ob- 
servé après l’annonce des résul- 
tats des élections américaines. 

La veille, Wall Street s’était ap- 
prochée de son record, soutenue 
par une nette détente des taux 
d’intérêt sur le marché obliga- 
taire. 

L’indice Dow jones avait gagné 
39,50 points 1+0.65%) à 6 081 .18 
points. Le rendement des em- 
prunts à 30 ans s’était replié à 
6.59 %, contre 6,65 % la veille au 
soir. 

Sur les places européennes, les 
marchés boursiers avaient forte- 
ment progressé après l’annonce 
du succès de l’opération du pré- 



nouveaux sommets- Le taux des 
obligations françaises d'Etat à dix 
ans est descendu à 5.88%. Enfin, 
selon les prévisions de la Commis- 
sion européenne publiées mercre- 


UAP, valeur du jour 

LA COMPAGNIE d’assurances 
continue de profiter des rumeurs 
persistantes d’un rapprochement 
avec Axa. Mardi 6 novembre, le 
titre a enregistré une nouvelle 
hausse de 3.61% à 111,9 francs 
après un gain de 2.9 % la veille. Of- 
ficiellement, les patrons des deux 
entreprises, iacques Friedmann et 
Claude Bébéar, continuent de dé- 
mentir une telle perspective. Sous- 
valorisée en Bourse. l’UAP est ce- 
pendant actuellement une bonne 
affaire. De plus, un rachat par une 


sident russe Boris Eltsine. 

La Bourse de Milan s’était dis- 
tinguée en gagnant 3,12 %, tandis 
que Madrid progressait de 1,33 %. 
Zurich de 0,95 % et Francfort de 
0.73 %. Seule Londres avait cédé 
un peu de terrain (- 0.18 %). tou- 
jours sous le coup de la hausse du 
taux de base de la Banque d’An- 
gleterre décidée la semaine der- 
nière. 


INDICES MONDIAUX 



Cours au 

osnt 

Cours au 
W1 

var. 

Paru CAC 40 

21*7.52 

2MM* 

+2.07 

New-VorVDl indus. 


cûe a 

E®] 

jggTTITT— 


E&iflU 

PCT 

ITYirTïiLKi 

5921.10 

KËËflEI 

-0.Î8 

Francton/Daj 30 

269129 

267136 

♦ 0,72 

FranWwVCommer. 

93629 

■s&a 

BSa 

BnmeUei'aet 20 

216C.V3 

215035 

+0,45 

IgPgSitëfrEiKrM 

181036 

T S07,1ô 

♦ 0.45 

r 1 ni r — 

956 

956 



AmsterttimGft d» 

397.30 

39530 

+ 0.45 

MadricVIbe* 35 

378.45 

37634 

-OJô 

Stockholm; tffanal 

B5Æ» 

WŒSFm 

N.. 

irTT.nrj— i 

2*0350 

2521*0 

-0.65 

Hong Hong/Hang S- 12502.70 

12559,40 

-0,45 

Singapour/Siraitt 

207023 

2073.78 

-027 


di a Bruxelles, le PIB devrait 
croître de 1,6 % dans l’Union euro- 
péenne en 1996, la croissance s’ac- 
célérant ensuite à 23 % l’an pro- 
chain et à 2,8 % en 1998. 


compagnie française ou étrangère, 
sous forme d’OPE. pourrait per- 
mettre à la BNP, qui détient 15 % 
du capital de l’UAP, de « sortir ». 



NEW YORK 

Les valeurs du Dow-jones 



05JU 

MOI 

.Alcoa 

59X7 

S9 

American Express 

4837 

4730 

Aïlied Signal 

68.62 

67,12 

AT & T 

3435 

33,75 

Bethlehem 

8.62 

830 

Boeing Co 

92,62 

92,75 

Caterpillar inc! 

71.62 

7037 

Chevron Corp. 

6437 

65.12 

Coca-Cola Co 

5130 

5037 

Disney Corp. 

67.62 

6637 

Du Pont NemoursACo 

94.25 

94.25 

Eastman Kodak Co 

7937 

79 

Exxon Corp. 

8830 

8837 

Cén. Motors Corp-H 

5537 

55.62 

Cên. Electric Co 

98.75 

9737 

Goodyear T & Rubbe 

46,75 

4637 

IBM 

130,25 

128.75 

Inti Paper 

4275 

43 

J.P. Morgan to 

86.87 

86,12 

Mc Don Dougl 

53.25 

54.75 

Merck & Co.lnc. 

75.75 

7535 

Minnesota Mng.&Mfg 

77 

7550 

Philip Moris 

9330 

9237 

Procter & Gambie C 

102 

10030 

Sears Roebuck & Co 

4737 

47 

Texaco 

9432 

97.62 

Union Carh. 

4335 

42.75' 

Utd Technol 

13035 

130.12 

Westîngh. Electric 

18.12 

1737 

WooÂvorth 

203 7 

20.57 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU REGLEMENT MENSUEL 



Counau 

Var.% 

Var.% 

HAUSSES. 12h 30 

Otfil 

05/11 

31/12 

Eramet 

27730 

•-+8.T3 

- 13.15 

Mouflnffit 

105 


*5671 

Zodlacexdtdivid 

1535 

..+4/B 

♦ 10031 

fnlyt 

638 


-21 A8 

SÎTA 

1130 

'tAJT 

♦J154 

Cbms 

7W 

>354 

*7631 

Michelin 

260,10 

•+3A1 

*33.17 

Caswrama DI (Ul 

974 

*30L 

+ 1531 

Î.VMH Moet Vuitton 

1248 

*2S0 

+2235 

Gascogne tB) 

432 


+430 


BAISSES, 12 fi 30 

Legns indus. 

701,10 


+ 26.16 

Fives-iüte 

474 

-a* 

+ 2830 

DMC (DOIttuS Mi] 

132,70 

■-ÎA2 

-33>1 

Cenu Europ-RtMi 

124,10 

-Ï36 

*105.12 

GrZanniertlyl* 

11030 

*■135 

+1728 

CCMat&.CC MQ Ly 

44 

-ix 

-434 

Norton (Ny'l 

358 

f-WO 

+ 14,01 

Sidel 

336,90 

'-MO 

-1139 

DevJtN-PCal Liâ 

40.15 

-1> 

-2835 

BIS 

52a 

-v». 

♦45.45 


VALEURS US PLUS ACTTVE5 

06/11 Tftns Capitaftsnion 


SÉANCE, 12h30 

■khanoes 

en KF 

LVMH Moet Vuitton 

141333 

175054524 

Michelin 

670231 

173060210,70 

Carrefour 

56631 

169087610 

Qf/k)uîtaine 

359989 

1527Slf93#0 

Total 

261223 

1 08493046 ÀO 

L'ûreal 

60738 

108115423 

Rhône Poulenc A 

587180 

9168204030 

EainÏGiedesj 

140886 

89376384 

UAP 

742827 

8415229530 

Saint-Gobain 

117147 

83159138 


LONDRES 

Sélection de valeurs du Fr 100 


ôsfn ~ôgn 


Allied Lyons 

4^1 

4,73 

Bardays Bank 

938 

. 9^.5 

BAT. industrie 

4.17 

4,15 

British Aerospace 

Ï1.34 

1138 

Britoh Airways 

5^8 

531 

British Cas 

1^1 

1,91 

Briti^t Petroleum 

b^0 

_639 

British Telecom 

3,70 

3.72 

Bif.R, 

2 $ S 

2,44 

Cadbury Schweppes 

5M6 

5.11 

Eurotunnel 

0M 

037 

Glaxo 

9JÙ 

938 

Grand MetTopothian 

437 

430 

Guinness 

4A0 

4,40 

Hanson Pk; 

0.77 

0.74 

Créât (c 

533 

5.98 

H3.B.C 

1233 

1234 

Impérial Chemical 

^>67 

7.71 

Legal 

339 

8,29 

MarVsand Spencer 

433 

5,10 

Naüônai Westminst 

6,91 

638 

Peninsular Orienta 

5.91 

5.95 

Reuters 

738 

7A6 

Saatchi and Saatch 

0,98 

1 

Shell Transport 

93B 

9.65 

Tate and Lyks 

475 

4.77 

Unrvelef Ltd 

1274 

1276 

Zenëca 

1637 

16/45 




PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 



Coûts au 
0611 

Vas.* Vsr.% 

oÿn 31/12 

jn^rr r fj’7^7TT7^B 

mam 


F ■ rC^. •: fl 

60 

•*1330' +3130 

Fi/ rr.TMBpBp 

525 


SabateSA* 


KisaKmiM 

M6-Metrapote TV 

447 

:+5A5 +8,49 


BAISSES. 12b» 

CMM Industries 

SjSO 

—30; . -30 

Tasq 

10 

•-2237- +2136 

Bourgem iiy) 

60 

-TW -19J02 

CË.Ê* 

189 

-•^«3. -2234 

Fümniariun SA 

240 

A» - 


INDICES SBF12O-2S01 MIDCAC 
ET SECOND MARCHÉ 



Iftll Mil 

Var.% 


15»37 .15(535. 

♦1.69 

[ iz. 1 ».-'i ■ 

147230 -V6Û& 

DRU 


ELZüi 

I^TI M 

C WJMŒZSM 

■LiJ 


ESSHSS— 

n»iKmr..‘rm 

KXEjI 

i - Energie 


♦1J7 

•■HjriîrTTnm 

1577,70 154536 

*235 

pjj ■T’y; ,“77iTi'r 1 TB^|| 



-BTI'TTCTT 


■1£3 



KStU 


R tfr 

KSFl 1 

DT'-rniT-rMTïi 

tr7:>/»T^y-j 

Kim 

Services 

168139 1655A6 

mm 

ri r T i^ 1 wm 


mm 

ïBzxziiïïïm 


+0J7 

Sodrtés financières 1064.45 US333 

+1.08 



iliUI 

fcTK^tTrr’.’-'r'Ji 

■E5MËS33I 

lF]| 


14143? vmm, 



FRANCFORT 

Les valeurs du DAX 30 


Oÿll 

OVll 

Ailianz Holding N 

2764 

2737 

BasfAG 

4934 

4935 

Bayer AC 

5738 

57 

Say hyp&Wechselblc 

45.10 

4430 

Bayer Vereinsbank 

58,^0 

5830 

BMW 

90730 

884 

Commerébanlt 

33^7 

34,10 

Daimler-Benz AC 

0l^5 

90,75 

Dégus sa 

615 

609 

Deutsche Bank AG 

69.77 

7030 

Dresdner BK AG FR 

4030 

4033 

Henkel V2 

6930 

68 

Hoecftst AC 

5733 

57.10 

KarstadtAG 

55930 

564/75 

LindeÀC 

960 

MB 

DT. Lufthansa AC 

2033 

20.10 

Man AG 

374 . 

367 

ManiwsiTiannÂG 

59530 

587 

MeoaUgesAG 

28,15 

2835 

Preussag AC 

370 

362 

Rwe 

6235 

63.15 

ScheungAC 

123,75 

12130 

Siemens AC 

7936 

7832 

TTiyssen 

275/80 

27520 

VebaAC 

81^43 

8130 

Viag 

573 

57030 









Londres. FT100 sur 3 mois 
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LES TAUX 
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lotir le jour 

OAT 10 jnj 

lourle Mur 

B-TMi 10 ans 

Jourleiour 

Bonds 10 ans 


LES MONNAIES 


US/F 


US/DM 


US/Y 


DM/F 

* 


7» 


71 


* 

5,1205 


13199 


1143200 


33819 


«F 

* 

8,4565 


Envolée du Matif 


Rebond du billet vert 


LE CONTRAT notionnel du Matif, qui mesure la perfor- 
mance des emprunts d’Etat fiançais, a ouvert en forte pro- 
gression, mercredi 6 novembre. Après quelques minutes de 
transactions, l'échéance décembre gagnait 46 centièmes à 
127,42 points. 

Les marchés obligataires européots étaient soutenus par 
le succès de Firterventîon diinugicaJe du président russe 
Boris Eltsine et par les résultats des élections américaines. 



, '«“fin ok Saura Smv.4 

: . • ”y • V.TïLt/ 

LES TAUX DE RÉFÉRENCE 

Taux Tau.* Tau* Indice 

TAUX os.fi 1 jour le jour 1Q ans 30 ans des pr u, 

France ' ' 333 S, VS à, 64 2JP 

Allemagne 3 6.03 6,87 1,60 

Grande-Bretagne 6 7^1 7.95 2,70 

Italie TM 8fi4 B.73 430 

Japon 0,44 2,54 -0.» 

Etats-Un* 530 6,3a' 6.63 


marché obligataire 

DE PARIS 


TAUX DE RENDEMENT 

Tau» 
au Os^li 

Taux 
au 04/11 

indice 

itHse 100 fin 95 j 

Ponds d'Etat 3 à 5 ans 

4.5J 

439 

1 02,41) 

Ponds d'Etat 5 a 7 ans 

533 

53? 

1 04.69 

Fonds d'Etat 7 a 10 ans 

5,76 

5J4 

10S39 

Fonds tfEOt 10 a 15 3ns 

6.14 

6,12 

104.70 

Fonds Eut 20 a 30 ans 

6,66 

637 

107,43 

obTiaationstraiKaises. _ 

6.0? 

6,W 

10535 

Fonds d’Etat à TME 

-234 

-230 

107.96 

Fonds d'Etat a TRE . 

-1.92 

-IX 

10233 

nui «Ht franc à TME 

-1.76 

-731 

1013! 


rmÜaaL franc 3 TEE *0.18 *0.19 u» X 


Le eaux de l'Obligation assimilable du Trésor iOATj à dix 
ans s r [racT7vait à 5,36 %, soit 0j>i % au-dessous du rende- 
ment du titre allemand de même échéance. 

La veille, les obligations américaines avaient terminé la 
séance en hausse, le rendement de Temprunt à trente ans 
se détendant à 655 %. 

La Banque de France a laissé inchangé, mercredi matin, à 
331 %. le taux de Taisent au jour le jour. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (raux de base barrcaire 6.75 J i) 


Achat 

05.11 

Verte 

05riT 

Achat 

«ni 

Verte 

«/H 

lour le ioui 

33125 



3312s 


1 trois 

330 

3 A0 

Ï30 

3A3 

3 mois 

338 

3.46 

331 

3.41 

6 mois 

33? 

339 

338 

3.46 

1 an 

î,59 

3.69 

332 

3#1 


PIBOB FRANCS 


Pitjor Francs 1 mois 

3.4180 


3A1K» 

_ _ 

Pibor Francs 3 mois 

3,4609 

-e*. 

3/MI4 


Pibor Francs 6 mois 

33635 



33S47 



Pibor Francs 9 mots 

33250 

— 




Pibor Francs 12 mois 

3.607S 

— 

3Æ563 



PIBOR ECU 

Fibor ECU 3 mois 

43083 


4.1 S75 



Pibor Ecu 6 mois 

434« 


4.1979 



Pibor ECU 12 mpiS 

43125 



4,2604 


MATIF 

Échéances 05' Il volume 

dernier 

dIus 

plus 

premier 

prit 

haut 

bas 

prix 

NOTIONNEL 10^ 

Dec. 96 16433? 

I26.4ÏI 

137.04 

12636 

126.9U 

Mars 97 10517 

12636 

126.98 

12636 

126.92 

Jum 97 99 

1^.14 

125.74 

125.14 

125.68 

Sept. 97 






PIBOR 3 MOIS 

Dix. 96 14360 


96.47 

96,42 

96A6 

Mars 97 16391 

96,55 

96.» 

9633 

9639 

Juin 97 «51 

9S3S 

%35 

*27 

KM 

Sepl 97 

3é.fg 

S637 

ftll» 

9636 

feCU LONG TERME 

Ooc. 9b 1565 



93.78 

W3Ô 

Mars 97 

- 


— 

9Î.S2 


CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 


E'SieancesOS/n 

volume 

dernier 

pri» 

plus 

haut 

plus 

bas 

premier 

pri» 

Dec. 96 

?92 

21 56, i0 

2200 

215250 

219730 

janvier 9r 




«■ 


2203 

Mars 97 

201 

2i/330 

^T7t» 

217330 

2214 


LE DOLLAR s'inscrivait en nette hausse, mercredi 
matin 6 novembre, lors des premières transactions 
entre banques sur les places européennes. Q s'échan- 
geait à 1,5250 mark, 5,1522 francs et 114,55 yens. 

Les opérateurs ont accueilli favorablement la vic- 
toire de Bill Clinton et surtout le fait que les républi- 
cains conservent la majorité au Congrès, ce qui force- 
ra la Maison Blanche à mener une politique 


budgétaire rigoureuse. Certains s’ Interrogent toute- 
fois sur la poursuite de la politique de remontée du 
dollar mise en œuvre depuis l’été 1995 alors que cer- 
taines voix commencent à s’élever, dans les milieux 
industriels américains, pour dénoncer le rebond trop 
vigoureux du dollar face an yen. 

Le franc était forme, mercredi matin, face à la mon- 
naie allemande, cotant 33780 francs pour 1 mark. 


MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 


DEVISES 

cours BDF (WJ 

%0V11 

Achat Vente 

Allemagne H 00 dm) 

338.1900 

a- ' 

"Ê6 

Ecu 

6/4880 

- Ht». 

t • * 

Etats-Unis Vl usd) 

5.1205 

-vOjKi. 

43200 M2O0 

Belgique (100 fl 

16.4145 

■-om ■ 

“I53É00 : 3&9H0 

Pays-Bas (100 fil 

30)3800 

-C«B 

~ àa . 

iralieiIOOO lira 

33675' 

*ojsn 

33100 CsÀmd 

Danemark MOO krd) 

88.0200 

*p&: 

323500 ; -9Sa5» 

Irlande il iep) 

8,4505 

'-'«-0,66 

7,9800 -8^300 

Ode-Bretagne (1 U 

8A565 

*0.53 

73200 : *.77» 

Grèce fît» dradu 

2,1470 

'+0,09. 

1.900Ù "^aliwà 

Suède (100 krs) 

"77 3800 

>A27- 

72 SZW- 

Suisse (100 F) 

J02.I100 

.."034 

"389 

Norvège (100 V) 

803100 

-.•KM» 

743000 ’ é'Jwo 

Autriche ilOO seft) 

4WK20 

. i... , 

46,4000 --485800 

Espagne (100 pes.1 

4j0180 

•«y* 

3J700 - #33HJ 

Portugal (100 esc. 

33400 

• nÆ.15 

2,9500 t ‘‘3jS5QB 

Canada l doDar ca 

3^313 

-tira 

3.5000 um 

Japon (100 ye rts 1 

4^4929 

-037- 

43900 -4^400 

Finlande (mark) 

1123900 

-'-030 

1063000 1V73000 


PARITES DU DOUAR 

oint J 

osrii 

ifar.T. 

FRANCFORT: USDCDM 

13199 

-'. -13W9 

+039 

TOKYO: USD/Ÿens 

114^200 

,«M«a -- 

+036 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


DEVISES comptant: d emande 

Dofar Etats-Unis 


môc~ 


offre i mois 


5,1209 


5.1613 


43780 




Yen P00) 
Deutsctemar* 


4.5202 


33510 


gggisc • 

: 33505-- i 3.3812" 




Suisse 

aCftobt» 


4,0371 

33625 




Dre 
Uwe sterling 


83547 




T r f 

./iggTgftS 8J392 


'pool 

Franc Belge 


4/7136 


jffgra. 


1M15 -.'3638»-. ,* 16/lg ’i 


TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Eirofranc 

334 

3 mors C mari 

330 

Elirai ivre 

535 

6.12 ™ 



Eurodeutschemark 3J6 


■A'.& 


-àS*. 


L'OR 


coure (JS11 

oaure 04/u 

Or fin fie barrei 

£2100 

62300 

Or fin (en lingot) 

627O0 

62800 

Once &Or Londres 

378,70 

37930 

Pièce ftnnçaiseGIOn 

356 

356 

Pièce suisse (20f) 

357 

357 

Pièce Union lat(200 

357 

357 

Fiece 20 dollars us 

2405 

2355 

Pièce 10 dollars us 

1390 

1350 

Pièce 50 pesos mex. 

2310 

2310 


LE PÉTROLE 

EndotiarS 

cours 0501 

cours 04fl1 

Brent (Londres) 


» 

WTÏ (New York) 




Crude Oil (New Vork) — 

... 


LES MATIERES PREMIÈRES 


INDICES 



OSAI 

OVll 

Dow-jones comptant 

Z3&64 


riow-jories à terme 

377.70 


CRB 

23631 
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FINANCES ET MARCHÉS 


UË MONDH/JEUDI 7 NOVEMBRE 1996/ 23 
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VOTRE ACQUISITION DANS LE NEUF : 

PROFITEZ DE DEUX MESURES ENCORE EN VIGUEUR JUSQU'AU 31 DÉCEMBRE 1996 


Si, AVANT LE 31 DÉCEMBRE 1996 : 

• vous vendez des parts de Sicav de capitalisation pour acheter ou faire construire votre résidence principale ou 
secondaire, vos plus-values seront exonérées, quel que soit le montant des parts «le Sicav, à condition qu'elles 
soient totalement réinvesties dans l’immobilier avant le 28 février 1997 ; 

•vous effectuez une demande de piéi au titre du P EL (Plan d’ Epargne Logement) vous pouvez bénéficier 
d'une majoration de 20 % des droits à prêt qui peut s'appliquer soit sur le montant du droit à prêt, plafonné à 
600.000 francs, sort sur rallongement de la datée de remboursement. 


ET N’OUBLIEZ PAS LA NOUVELLE MESURE D'AMORTISSEMENT FISCAL D’UN BIEN IMMO- 
BILIER LOCATIF NEUF AUJOURD’HUI EN VIGUEUR. 


RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DES PROMOTEURS-CONSTRUCTEURS ADHÉRANT A LA FNPC< 
FÉDÉRATION NATIONALE DES PROMOTEURS-CONSTRUCTEURS. 


PARIS RIVE DROITE 




6, rue de la Paix 


GEORGE V Promotion 
8. rue du Gâterai Fay 
75008 Paris 
Fax; 01 44 70 27 44 
(depuis l'étranger : 

33 144 702744) 


7J Des appartements à voire mesure, du studio au 3 pièces. 
Ji 1 1 partir «fc 1 290 000 F*. 


■ A 60 mètres de 2a place Vendôme, un immeuble prestigieux 
aux façades de 1825. 

• Le charme d'un jardin ini erreur privé. 



• Ce programme peut vous permettre de bénéficier de i rr » nr r . , 
differents avantages fiscaux. GEORGE V 


N'vtrt: 08 00006 002. 

Internet ; bnp^Vwww.inirorroeLconVgcorpeVpromonon 
*lPma b lorritc des Stocks dupanMmi. 




Résidence Saint-Martin 
61, rue BictaL 
Norrrenn programme. 


Téfip basez Ml de nto n H,4eUL22Jn par bot part* des prfvüègta ! 
Ptëfttez des naaveUa taefuns PàisseL 
18.900 Fie nr moyen, bon parking 


Réalisation : 

FRANCE 

CONSTRUCTION 

TéL:01-ttJ13JEUM. 

7 joors/7. de 9 b à 19 h. 


mm 

iis M > B * 


H. Une sapote résidence de 28 appartements seidement, du studio 
an 5 pièces, à proximité dn Canal Saint-Martin et de l’Bôtet dn 


Nerd. Une arcbiiecnue raffinée pour ime belle façade on cachet 
parisien, avec de ranbreux balcons ou terrasses orientés plein sud 
Présumais partiaibènanea soignées. Label Promatclcr Confort-Pins 
Bureau de veau ; anÿe rue Btebat et Qnal de Jcmmapa «nxn 
lundi, jeudi et vendredi de 14 b à 19 b. samedi dmanebe ajouts 
fériés de 10 h 30 à I2h 30 et de Mb à 19 h. 





Résidence Voltaire 
Rue des Ngnarts / me Coodillic. 
Réalisation a 
Comm ercufi5anon : 

STEM BATIR 
Oe-de-France Résidentiel 
Bouygues InuaobSa; 

150, rame de la Reine 
92513 Boakgne-BiDancoun 
RenscsnemenB et ventes : 
01.47. 1ZS4. 44. 


fer** 


t-ITCk- 


Idéal investisseurs, Rentabiliié élevée gar anti e ; du studio 
au 2 pièces. 

Soidio 1 partir de 370000 F ei 2 pièces a partir de 690.000 F. 


An creurdu 11* ammdissanan. ceue résidence pour éo&timts I en»* R^ûTts» 
située à proximité de nombreuses écoles supérieures. **1 oAlm 
Revenus locanfe garantis. Rentabilité élevée. 

Conseils sur les nouvelles mesures investisseurs, amortisse- 
ment "Périssol". 

TéL: 01A7.J2J4.44. 




62, rue Saint-Didier 


Réalisation : 

sefima 

40. avenue Raymond- 
Poincaré- 75116 Paris 
N* Vert : 0800J3-59.00, 



33 ^xHtements. Du studio au S pièces. 29.500 F le uf moyen. 
Ex.; 5 pièces I38J0 ar.2r cage 3 990.000 F hors parking 



& 


Entre Victor- Hugo et Trocadân. ou cour de l'un des meü leurs 
quartiers du 16’ arrondissement. a deux pas de b rue de la 
Pompe a du lycée Jansno-dc-SoiDy. 2 petites résidence; neuves. 
De belles prestations pour de tics beaux appartements. Parking 
en sous-sols. Renseignementi, a vente • tous les jours de 10 h i 
13h et de 14 h a 19b. sauf dimanche. 40. avenue Rsymood- 
Poincaté - 751 16 Paris - N' Vért : 0800 J 3 .59.00. 



46, rue de Longchamp 


Réalisation : 

COREVA 

4. avenue Victor-Hugo 
751 16 PARIS 
TéL: OJ.44.17J9.20. 


ilïîaï'àT 


22 logements du studio au 6 pièces. 
A partir de 27JQ0 F le m'. 
Livraison I" semestre 1998 


$ ) H; S & 2 K 8 il ^ CŒ>lr ** prcstl S‘ eu * quartier Trocadèro-Iéttt. une résidence 

« ï 5 * * ,s de disse, aux prestations raffïriées. Pour ouelijues oriviléEiés 


de classe, aux prestations raffinées. Pour quelques privilégiés 
seulement. Plans personnalisés et prestations i [a demande. 
Renseignement* et vente r COREVA du lundi au ven- 
dredi de 9 h a 12 h 30 et de 14 h à 19 h. 

4. avenue Victor-Hugo. 751 16 Paris - TéL 01.44.1 7 J9 J0. 



Villa Boileau 

83, rue Boileau. 


Réalisation : 
SIMVEST 
18. roc Chaman 
9221» Ncuitly 
TéL: 01.47.47.45.55. 


» 3 

jrg 


8 appartements du studio ou 5-6 pièces, «bmlcx. caves, paffancs. 
29 MO F le m : moyen 


ST kl 

Si i 

811 ? 


Une petite résidence dans une rue typique a calme du Village 
d'AineutL bordée d'immeubles résidenuebndevillas. A 200 m 
d* l' Avenue de Verraittia. son marché et scs commerces de 
proximité. Proche des écoles, lycées cl sorties de Paris. 
Balcons, terrasses ou janJuià. Prestations luxueuses (pierre de 
taille, marbre, volets roulants électriques, peines blindées, 
vidéophone . 

SIMVEST - TéL 01.47-47.45J5 du lundi au vendredi. 


SIMVEST 


PARIS RIVE DROITE (suite) 



Vüla Menons 

Rue Paillmm. 


Rrâtisation et 

fV i mniPTrâitigntii ; 

STIM BATIR 
Ile-de-France RiâdentW 
Boiygns lnuaoWWa, 

150, rooK de la Reine 
92513 Boulogne-Billancourt 
Rtascignciaenis et vraies: 
01-47.1 2i&53. 


22 logements du studio an 5 pièces. 



Métro Bolivar. A deux pas du Pare des Bnttes-Chmrmoat. 
2 petits immeubles de standing, , 

rÿfwil» mr les nouvelles mesures investisseurs, amomsse- 
ment “PÉrissoP. 

TS4 0L47.US5J3. 



PARIS RIVE GAUCHE 





’ÏÏTffjfi 

&iàà 


Proche Alésia 

Avenue du 
Général Leclerc. 



Réalisation : 
FONCIÈRE SATIS 
Groupe SUEZ 
216. bd SainvGermam 
75007 PARIS 
TéL: 01-4549-52J2. 


Dn 2 pièces an 4 pièces duplex. 
21.000 F le nr moyen. 


Dans le qaartrg animé et agréable d'Afatifl, 4 appa rtem en ts 
neufs en étages élevés bénéficiant d'une vue dégagée, 
livraison : immédiate. 

Rcasagnananx a vente : téL 0 J. 45-49 .5252 




14, rue Beatrix Dussane 



11 logements dn 2 pièces an 4/5 pièces. 

Prix de lancement i partir de 19.000 F k m 1 . 


Réalisation : 
COREVA 

4, avenue Victor-Hugo 
751 16 PARIS 
TÉL: 01 .44.1739 JO. 


Dans une me calme à 100 m. dn métro Dnpkx, qndqnes 
appartements spaacmt et lumi n eu x , avec de tria belles 
terrasses plantées orientées sud-ouest. 

Livraison immëtSaie- 

Bureau de vaste sur place les mardi, jeudi et samedi de 
14 hé 19 h. 

TéL 0I-44.17J9.20. 


COREVA 


l'ilia Marmorad 
107/109, nie de l'Abbé Groult 
liiLprogramme superbe 
à découvrir ab solnment. 


Réalisation : 

FRANCE 
CONSTRUCTION 
T 4L; 01-46.03J2.00. 
7jottraf7.de 9 fa à 19 h. 



Profitez 4a aoeeÆo mes ar a go* re me mmttmies. 

Prix à partir de 23 JOÛ F le nr' bars paridqg et dans ts tinrivr ' 
dn stock dispo ni ble: ■ 

ChoMncate meiDear An îyanumB as emc w t! Ademcpas 
du métro Convention et des commerces, m pro gtiumi e de 
très grand nzoding sur janfina in té rk e ni : 47 spp aj ienrc nu du 
stwfioao 5 pièces duplex avec caves et parkings en souko! 
et 6 m ais o n s de ville de 5 a F p iè ces. Le calme an coar 
d’n véritable quartier parisien. 

Bureau de vente ouvert sur place :hnxfi,jewfi et vendrotfi de 
14 fa 1 19 b. samedi, d rmrocfar et jours fines de 10 h 30 ft 
12 h30 et de 14 h ê 19 h. 



14, rue de l’Abbé Groult 


Réalisation et 
CammcrmlisatJofl ; 

STIM BATIR 
Be-de-Fnmra Résidentiel 
Boaygaa Immobilier, 

150, route de b Reine 
923 1 3 Boulogoe-Btikncoan 
Renseignements et ventes: 
01.47.1254.44. 


rr r" ' 

_ :r • _ • • 
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17 logements du studio an 5 pièces. 


An canne du 1 5* anoa di aaouent. dans nnenre calme a Doute 
proche de la Place do Commerce, cen* résidence de standing 
conjugue c harme , confort et sécurité. 

Conseils sur les nouvelles mesures inve s tisse u rs, amçitb— - 
ment “PérissoT. 

TéL: 0M7J254A4. 



RÉGION PARISIENNE 



: *. •: . • . * 


Les I lilas Longues 
Avenue de LongoerL 


Réalisation : 
FONCIÈRE SATIS 
Groupe SUEZ 
216. bd Saint -Germain 
75007 PARIS 
TéL: 0M5A9J252. 



Du studio an S pièces. 
I7J00 F le nr moyen. 


'V* 




Une t&veedté tfejçunexnenis de qualité sur avenue uxoentre- 
aüees boidées d’arbres ou sur jardin. 

Une des pha belles adresse» de Malscms-Leffine i 150 m. du 
RER, dn parv et i qœkjues pas de ta fijrét de Semt-Gcnnain. 
Bureau de ■rente sur place ; 29, avenue de Longixfl. 78600 
Matsons-Laflitte, emett tons les après-midi de 14 h A 19 h 
sauf le mardi et mercredi, 

TéL: 0J.4&49.52J2. 






Privilège 

Angle ne des Vîgnenjfjs et 
rœ du Lt H cite. Vioccnnes 


Réalisation : 

SEFIMA 

40, avenue RaymontJ- 
Pûincaré- 75116 Paris 
N’ Vert •. 0800J3J9JW. 


Wtëm -ym 




Studio au 3 pièces avec balcon, jardin ou terrasse 
F te Lh ™i»w : octoteMovem-' 
Profites des avawagej fiscaux dit ceüe année. 



A quriqnq pas at bois. dan» Je meilleur de Vmcetmea, i 
IMm <fa métro B étanh. on petit manenMe de atanfins de 

siTu-vîBftiigsafiarR 

al3betdel4bàI9h. TfL 0UL744MI. 



Le Saint-Louis 
Rue de MewreuiL 


Réalsatiooei 
CommeretalBatiao : 

STIM BAHR 
Dede-FYsact Rcstdeatiel 
Banygoes ImmaUHeCi 
150, mue de la Reine 
92513 Boutog»-BxDflnanirt 
Rosogaonemsa vases : 
0I.47.12J4A4. 



Idéal investissement - Défocalication 199 d. 
Trois studio» livrables ™"é riü »ii t ntt_ 


A (Husimité do RERetdu 
oE&e la gmunoe d'un plaça 
Conseils sur les noaveUes ; 
ment “PèàJSor. 

T&4 0L47J25444. 


«frto. oct manenMe de standbig 


1 trostitteoo, amortïsso- 



«SK 


v* 


* «m 





,r 


4f 




rv-itî;' 

NONCE 




r .40 




■^1 


Y>)\ 














































V 

il 



VENTES 


APPARTEMENTS 


LOCATIONS 


m&cï.- 








1 er ârrondt 

MARCHÉ SAINT-HONORÉ 
S pces, 105 rrf + servi ira 
2 300 000F 
I.P. 01-46-65-13-33 

Près de 

la POSTE DU LOUVRE 
ET DU MARCHÉ 
MONTORGUEH. 

4/5 P. 120 m* 

caractère, poutres, parquets 
bon pian, vua 
A.IJM. 01-53-01-99-01 

2 e arrdirtdt:' 

ETIENNE-MARCEL 
2 pces, 42 rrf, s.de-bns, 
imm. ravalé, 
2 , éLs/fcour. 

Px : 510 000 F. 1eL : 0T-4&2S-20-30 

3 e ârrondt 

MARAIS HÔTEL XVIh 
128 m= 1k 3 chbras, charme, 
prestations de gde qualité, 
parquet, cheminée est/ouest. 
3 425 000 F. Tel: 
01-47-00-77-27 

4® ârrondt - 

ARSENAL Z/3 P. 

Parquets, cheminée, 
1040000F 
A.I.M. 01-53-01-9001 

5 P. VUE PORT 

ARSENAL pierre de L asc. 
JOUE VUE 1 2 850 000 F 
Al .M. - 01-53-01-90-01 

6 e ârrondt 

VAVIN, imm. anc., 
asc., 6t. 61. 
calme, soleil, 
stud. tt cft, 
à rafr. px int. 

01 -43-35-1 8-36 

Luxembourg, 
récent, stand, 
beau Z p. 
s/verdure 
990 OOO F 
MEL 6*— 
01-42-84-28-28 

St-Germafn/Mabüton gd 2 p. 
stand, asc. sud 1 750 000 F 
MEL - 01-43-25-32-56 

THÉÂTRE 
DE L’ODEON 

Imm. caractère, 3 p., 

113 m 1 , 

charme, calme, clair, 3° ét, 
bel emplacement parfait 
étaL 01-47-42-40-01 


' 7 Ù ârrondt > 

RUE CLER. 4/5 p. 

Ht de gamme, agencement 
contemporain, séj., 3 ch., 

2 bains, 2 wc, balcon, 

2 250 000 F. 01-43-54-46-27 

8* ârrondt 

FRANKLIN- ROOSEVELT 
A SAISIR 3 P 60 M* 

5* éL asc. beau p. de t. 

1 250 000 F 

01-42-66-36-53 

l^arrondt 

CHARONNE Imm. récent 
4 p., 98 m* + baie. + pkg. 

5* étg, 1 500 000 F. 

TéL : 01-43-79-50-50 

ST-ANT0INE150M 2 

Superbe loft liv. 3 chbras s/ 
cour, verdure + atelier 40 m 1 

3 500 000 F 

01-47-00-77-27 

STUDIO 298 000 F 

Séjour, 3 fenêtres, jolie vue 
A.I.M. - 01-5331-9931 

2 P RECENT 48 M 2 

S'ét, asc. Parking, 

785 000F 

A.I.M. - 01-53-01-99-01 


- 12 é ârrondt 

10 * et dernier étg. très beau. 
2 p-, confort, terr. arborée 
20 m 1 , sans vis-à-vis. 

Prix Intéressant 
TéL : 01-44-75-37-28 

VUE SUR SEINE 4* asc. 
Beau 3 p. tt cft 1150 000 F 
LACliEE- 014337-57-15 


lÿarfomft 

BUTTE-AÜX-CAILLES 
Pïï MAISON + JARDIN 

t 850 000 F. 01-45-46-26-25 


14 e ârrondt 

ALES1A. Pdt 2/3 p., 53 rrf, 
à rafr., bon (dan calme, 
faibles ch. 01-43-35-1536 

Pour Montsourfs, sidg FNR 
4/5 p.. 110 irf, ss vis-à-vis, 
pf. sotefl. 01-4335-18-36 

l^amindt 

G. MANDEL 3/4 P. 

Luxa, angle, soleil, 
cave, pkg, â saisir. 

Part 01-45-03-1033 

: lÿ ammdt f 

BUTT. -CHAUMONT Beau 
2 p. 50 rrf 5*. asc. Superbe 
p. de L, vue, soleil, verdure. 
750 000 F - 01-42-66-36-53 


YmiNESS 


VERSAILLES. Face théâtre, 
appt 105 rrf, s. -a sur jard 
2 chb, 1 salon s. à m., culs, 
aménagée, s. d. b., douche, pt 
bureau, cave + dépendances. 

Pas sérieux s'abstenir. 

25 MF - 01-42-53-08-73 
ap. 20 h 30 01 -42-5332-54 


[HAUT S-DE-SEIN El 


NEUILLY VICTOR-HUGO 

oflanfln, 48 rrf -Partdng 

1 150 000 F - 01-44-07-34-07 

Sceaux-Robinson (RER 

B). Part vd 2 p. 

44 rrf. JrJoài 6* ét dair 
Bon stand. 480 000 F 
- T. 01-69-48-02-43 (ap. 19 h) 

CUCHY-CENTRE 
Loft original 110 m * en 2 P. + 
terrassa 

1 650 000 F Ot-4835-1333. 

92 - M° Rhirvet-Danube 
Baie maison 6 p., 150 m*, 
jardin 478 rrf, garage, 
exceptionnel, 3 500 000 F 
Immo Marcadet 
01-42-51-51-51 


" Vente à la barre du Tribunal ' 
de Grande Instance d'Albi 

le 15 novembre 1996 à 9 H30 

des murs du Club H ou se et du 
restaurant du Golf de Florentin (Tarn) 
sur la mise à prix de 500 OOO francs, 

pour tous renseignements s'adresser 
à la SCP Colonies Pamponneau 
avocats té). : 05.6&48.19.21* 


BOB-COLOMBES 
Vends 2 appts 3 pièces, 
50 m 3 (2 et ÿ ét) à 
rénover, 

2 imi gare, tous 

co mm er ce s. 

Le 2> 370 000F, 
le 5* 410000F. 

TéL : 01-47-81-69-68 


[SEJNË-SÀINT-GEMiSrt 


(93) V1LLEP1NTE 
10 mn.de ROISSY. F2, 51 rrf 
au 4* étg ds pte résicL calme 
de 5 étg. Expo sud-ouest, 
séj. 26 irf, cuis, neuve 
donnant sur loggia 8irf, 
cave, asc., interphone, 
parte, privé souterrain. 

Prix :440000F. 

TéL: 01-4333-71-25 

93 PAVILLON-SOU S-BOIS 
Maison d’archi. 250 rrf hab. 
+ jardin 2 500 000 F 
IP - 01-48-85-1333 


VAirO'dlSE ff 


V9Bts4e3eLF3,sâL 2 chbras. 
sdb, gds rangts, cuis, équip. 
avec séchoir, cave, park. 
Prix : 370 000 F. 

TéL : 01-383836-15 


PROVINCE 


(56) 100 m plage, Guide!, 
(7 km Lorient) 

Pt studio meublé 
dans une lès. de caractère 
200 000 F â débattre. 
0344-24-0234 (dom.) 


PROPRIÉTÉS 


Vente : bergerie rénovée 
180 rrf hab., 2 ha terrain 
800 m ait, vallée (TOssau 
sur chemin rural, 30 km Pau 
TSL : 0146-34-0144 

A SAISIR 

Très rare, vds cause 
succession, 60 mn PARIS 
SUD, anc. dos gflMnais 
aménagé, habitable de 
suite, gd séjour rustique, 
chemâiée, four à pah, 

+ 5 p., bains, wc, chf. 
oenL. en retour belle 
dépend. 200 rrf, terrain 
arboré 6 000 rrf, 748 000 F, 
crérfi total 5 900 F mois 
constant, 02-38-85-22-92 
24 h/24 h. 




7“ SOLFER1NO 
Superbe 5 P, 130 m 2 . p.-de-L, 
stand. 14 000 F h. ch. 
01423636-53 

20> PRES MAIRIE 3 P. 

67 rrf récent 1* étg. Parkg. 
4 305 F t ch. 0143-6136-36. 

11* LOFT ATELIER 140 rrf 
3chbres, verrières, usage 
mixte presto. 14 000 F 
IP -014835-1333 

7* RUE MALAR PETIT 4 P 
80 rrf 2 bains, 10 300 F 
IP -014835-1333. 
MÉTRO SÉGUR 
Chambre ensolefflée. 
équpée el meublée 
7* étg, asc., kitchenette, 
dche, wc, branchement tëL, 
câbte2 800 F TTC. Part, à part. 
0145373231 
METRO GAITE-14* 

- stwfio 25 rrf, 4* ét. cave, 
park. 3 084 F ch. comp. 

corn. : 1 952 F. 

- 2 P 49 rrf, 3* ét, rave, 
park. 5 822 F ch. comp. 

com. : 3 668 F. 

», PROCHE MONTPARNASSE, 
100 rrf, au Adème et damier 
étage, 2 grands baie., grande 
luminosité, pas de vis-à-vis, 
un dbte Bvtog, deux chb res, 
au calme sur janfin privatif, 
une s.-ds-bains, une sale tfeau. 
tofl. séparées, rtore placards, 
une cave, txi box fermé, 

H 000F, charges comprises. 
01-4536-5635. Pat-à-part. 

16* Henri-Martin, 222 rrf 
knm.Pte.tb étaL 

loyer: 20 450 Fcc., 
ton. 56 loyer an. 

CSI: 014544-1230 

17* PORTE-MAILLOT 
IMM. MODERNE GdstudiD, 
cuis-, bns, cave, pkg. 

4500 Foc. RAP 
0148254946 

17* ENA, 200 rrf 
kn. pte, bon état, 
loyer: 25 000 Fcc., 
bon. 5 % loyer an. 

CSI: 014544-1230 


Pajfeufer loue eharmart 2 p. 
meublé, décoré, kàch. compL 
PeL s.dJb., w.c. Très calme, dair. 
asc., teL, BKerph., cave, toute 
raissefe a accessoires. 4 000 F cc. 
TéL soir 01423504-77 pair visite 


Métro Ségur 
Chambre ensoleillée, 
équipée et meublée 
7* étage, ascenseur. 
Kitchenette, douche, w.c. 
Branchement tel., câble. 
2 800 FF cc. Part a part. 
0145373231 


POISSY 

AV. DES URSUUNES 
Résidence 1932 en plein 
centre entre mairie et le 
marché avec balcon, cave, 
chauf. et eau chaude 
collectifs. 

- 3 P de 68 rrf st 72 rrf 
4 400 à 4 635 F. ch. 
comprises . 

-4 P. de 81 rrf de 5 050 à 
5 071 F, ch. comprises. 
AGIFRANCE 01-30-74-32-14. 

95 SANNOIS. Studio 
25 rrf. 50 m du RER, 

4* étg. entièrement neuf. 

proximité commerce. 

2 700 F cc. 013931-2036 


Chaque semaine retrouvez 
notre rubrique 

IMMOBILIER 

PROFESSIONNELS : 

1 30 F HT la ligne 

PARTICULIERS : 

LOCATION 
603 F TTC 5 lignes 

2 parutions 

VENTE 

904 F TTC 5 lignes 

3 parutions 

Pour vos annonces 
contactez le : 

» 01 44 43 77 40 

Paiement possible 
par carte bleue 

Dernier délai : mardi, 1 2 heures 


ROCQUENCOURT 
Beau studio 45 rrf r.-d.-c. 

3 690 F ch. comp. com. 

2 207F 

2 P 66 rrf r.-de-c.. cave et 
park. 5 555 F ch. comp. 
com. : 3 331 F. 
CACHAN. Mairie 
Dans hôtel part, appt 126 rrf. 
séj. 60 rrf avec véranda, 

2 ch., s.-rfeau, sdb. cuis, 
aménag. Loyer 10 000 F 
C.S.M. 01433634-10 

SAINT-MAUR 5‘ RER 
Studio 20 rrf, coin cuis, équip., 
s. de bains, wc, parking. 
Loyer 2 400 F C5JA 01433634-10 

MEUDON Bas, route GARDES. 
Duplex 130 rrf, dem. étg, vus 
imprenable, calme, soleil, 
séjour 45 rrf. dble expo, 2 sdb, 
12 000 Fcc. 013937-7946 

2 P 65 rrf r.de-c. Cave et 
parte. 5 474 F ch. comp. 
com.: :3224F. 
AGIFRANCE 01-39-5537-21. 

AGIFRANCE 0143-20-54-58. 
Chambra ensoleillée, 
équipée et meublée 
7* etg, asc., kitchenette, 
dche, wc. branchement tel., 
câMe.2 800 F TTC. Part, à part 
014557-9231 


EMBASSY SERVICE 

43, avenue Marceau, 75116 
Rech. pour CLIENTS 
ETRANGERS APPTS HAUT 
DE GAMME HOTEL 
PARTICULIER 
et VILLAS OUEST PARIS 
VIDES et MEUBLÉS 
GESTION POSSIBLE 
0147-20-3035 

MASTER GROUP 

47, me Vaneau, 75007 Paris, 
rech. appts vides ou 
meublés, 

ttes surfaces pour 
CADRES BANQUES ET 
GRANDES SOCIÉTÉS 
Téi. 0142-22-98-70 


LA ROCHELLE 


MAISON 


A vendre à GAI LION prés 
Vëmon (Eure), maison à rénov. 

Px 300 000 F â débaL 
Maître BaüeuL 27600 Gaflkxi. 
TSL : 0232-533531 

80 km Paris, 

IQtan nord-est Chartres, 
agréable ensemble immok, 
maison ppaie 120 irf hab., 
dont séjour avec cheminée, 

3 ch. dont une grande sous 
combles aménagés avec pafier. 
s.- de -bns, dépendances avec 
2 garages, sur 5 100 irf 
vue très dégagée. 

Prix à débattra 

Etude Durasse, 0237-213230 


ENTREZ DANS LE MONDE DE SIRIUS 
VIVEZ DANS UN ESPACE DE LUMIÈRE 
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VOLCANOLOGIE L'inonda- que prévu. • LE LAC sous-giadaîre 


tion prédite par des experts après de plusieurs milliards de mètres 
l'éruption du volcan islandais Grims- cubes d'eau a fini par déborder avec 


vôtn a débuté mardi 5 novembre, violence, fa chaleur résiduelle de 


la glace du glacier Vatnajôkull. 
• PLUSIEURS PONTS ont été coupés, 
ainsi que la route qui fait le tour de 


plus tardive, mais aussi plus forte l'éruption continuant à faire fondre 


llle, forçant une partie de la popula- 
tion à un détour de 1 000 kilomètres 


pour rejoindre la capitale, Reykjavik. 
• PERSONNE n'est menacé, dans 
cette région déserte, par les torrents 
boueux, charriant des icebergs gri- 
sâtres, qui déferlent vers la mer. Les 


pêcheurs ont été priés de s'éloigner 
de la zone où les eaux se deversent 
dans la mer. • LES EXPERTS sont 
partagés sur l'eventoahté dune 
nouvelle éruption après la debade. 




La débâcle du « glacier de feu » islandais Vatnajôkull a commencé 

L'inondation, prédite par de nombreux experts après l'éruption du volcan Grimsvôtn, début octobre, survient plus tardivement que prévu. 
Mais elle s'est produite avec une violence inattendue, jusqu'à atteindre un débit de 40 000 mètres cubes par seconde 


■ iî-jjBfc* . 4» ' 
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REYJKAVUC 

de notre correspondant 

La débâcle du glacier Vatnajôkull 
a enfin débuté, mardi 5 novembre, 
mettant fin à une énigme et à une 
longue attente. L'éruption d'un 
volcan, début octobre, sous ce gla- 
cier de S 000 kilomètres carrés, 
grand comme la Corse, avait pro- 
voqué une bulle d'eau de plusieurs 
milliards de mètres cubes. Cette 
eau s'écoulait sous la glace vers un 
ancien cratère devenu lac, le lac 
Grimsvôtn, invisible à l'oeil nu et 
recouvert lui-même par une 
couche de glace épaisse de 
450 mètres { Le Monde du 25 octo- 
bre). Le volcan avait cessé son acti- 
vité. mais la chaleur qu'3 continuait 
de dégager faisait toujours fondre 
la glace. La débâcle prévue dans les 
trois ïours s’est fait attendre un 
mois de plus, 

La faille en éruption avait 
d'abord percé des cheminées dans 
la glace- Un affaissement suivit et, 
après fonte totale de la glace au- 
dessus de l'éruption, une rivière à 
ciel ouvert, perpendiculaire aux 
crevasses du glacier, descendait 
jusqu'au lac Grimsvôtn, Le cratère 
a donné naissance à une nouvelle 
montagne de cendres qui n’a tou- 
jours pas reçu de nom. 

Malgré la pression de plusieurs 
milliards de mètres cubes d'eau 
supplémentaires, l’eau du lac n’est 
pas parvenue pendant un mois à se 
frayer un chemin entre moraines et 
calotte glaciaire. La cote 
1500 mètres fut atteinte, jugée 
maximale ; puis la cote 1 509, trois 
jours avant la crue. Une vague dé- 


ferlante de quarte mètres de hau- 
teur a surpris, mardi, sur la route 
nationale qui traverse les sables 
noirs de la côte sud du pays, un 
unique véhicule dont le conducteur 
a pu sortir sain et sauf. L'eau 
s'écoule dans quatre lits improvisés 
sur les sables volcaniques qui se di- 
visent et se rejoignent en tissant 
mille affluents jusqu'à la mer. 
Boueuse et épaisse, elle charrie 
avec elle des icebergs qui, loin 
d'avoir la blancheur des crevasses 
du glacier, sont comme des gru- 
meau x noirâtres sur le brouet de la 
débâcle. 

Le débit a été - multiplié par 
cent » durant les deux premières 
heures de la crue et pourrait at- 
teindre 40 à 50 000 mètres cubes 
par seconde dans les prochains 
jours, provoquant de désastreuses 
inondations et menaçant la route 
côtière, des ponts et des lignes 


électriques, indiquait l'hydrologue 
Ami Snorrasson, à la radio islan- 
daise mardi 5 novembre. 

Tgudnunddur Sîgealdason. di- 
recteur de l'institut géothermique 
d'Islande, était cependant moins 
alarmiste. Selon lui, tout dépendra 
de l'évolution de la crue. *5/ la 
montée des eaux se fait à un nthme 
régulier, le pire pourra être évité», 
a-t-il affirmé. L'eau du lac devrait, 
selon le scénario des crues précé- 
dentes. élargir progressivement le 
couloir qu'elle s'est frayé sous la 
glace. Le débit de la débâcle de- 
vrait, selon les spécialistes, aug- 
menter progressivement pour at- 
teindre son maximum vendredi. 


NOUVELLE ÉRUPTION ? 

Mardi, les ponts, rapidement 
submergés par un débit estimé à 
30 000 mètres cubes par seconde, 
résistaient encore sur leurs piles, 


Haroun Tazieff encore sceptique 


D y a une semaine, le volcanologue Haroun Tazieff expliquait, dans les 
colonnes du Figaro, pourquoi « la crue du glacier Vatna ne pouvait avoir 
Heu ». M. Tazieff attaquait les « experts » et rhypotlièse selon laquelle 
plusieurs millions de mètres cubes d’eau issus de la fonte du glacier se se- 
raient accumulés dans un lac sous-glaciaire, contenu par une « hypothé- 
tique caldera » susceptible de céder à tout moment A son sens, la pre- 
mière phase de réruption, violente, avait provoqué la formation de 
roches dites byaloclastîques. qui ne peuventtransfoimerla calotte qui les 
surplombe qu’eu «r une boue épaisse, incapable de s’infiltrer dans les fissures 
du giader ». M. Tazieff précisait cependant que l'éruption avait pu se 
poursuivre plus paisiblement et attaquer la base intacte du glacier. Après 
la crue subite de mardi, Q maintient sa version, et note que les eaux en- 
gendrées peuvent être « impétueuses pour peu que la pente soit suffi- 
sante k Qui tranchera ? * Quelqu'un qui s'y connaît, lâche le bouillant vol- 
canologue. Et ils ne sont pas si nombreux. » 


mais avaient déjà rendu leur ta- 
blier, judicieusement construits en 
bois dans t’attente d'un sort fu- 
neste. De la route qui les refait, il 
ne reste que des tronçons d’as- 
phalte. L’Islande n'a plus de route 
circulaire, revanche des forces tel- 
luriques dans une De dont on ne 
peut faire le tour que depuis l'inau- 
guration de quatre ponts sur la 
route longeant la côte sud, en 1974. 
Aujourd'hui, la population résidant 
à l'est de la crue est contrainte de 
foire un détour de 1 000 kilomètres 
par la côte nord pour rejoindre 
Reykjavik, car aucune route ne tra- 
verse le pays par le centre. Les pê- 
cheurs ont été priés de s’éloigner 
de la zone où les eaux se déversent 
Chargées de boue, les eaux de la 
débâcle tombent au fond de la mer 
et créent des courants inhabituels 
qui pourraient être fatals aux cha- 
lutiers. 

Les Islandais, atterrés par l'im- 
portance des dégâts (plusieurs cen- 
taines de millions de francs) se sen- 
taient pourtant presque soulagés 
mardL La crue, plus forte que pré- 
vu, devrait également être de plus 
courte durée. Mais les dimensions 
de la poche d’eau du lac Grimsvôtn 
demeurent inconnues. Une nou- 
velle éruption se produira-t-elle au 
terme de la débâcle ? C’était la 
théorie du géologue Sigurdur Tho- 
rinsson qui liât les éruptions sous- 
glaciaires du Vatnajôkull aux vi- 
danges du lac Grimsvôtn. Mais les 
hydrologues ne partagent pas cette 
opinion. 
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Gérard Lemarquis 


le glacier Vatnajôkull recouvre ■ ' 

au moins trois centres volcaniques reliés . Vr 

par des fissures. 0L 'éruption s'est produite sur l 'une d'dks. ,.■* . 
©Ai/ contact de la lavé chaude, la giàce fond, fonnmtimihc . . 
sous-glaciaire. © Les eaux débordent aujourd'hui et se préd- . 
pitmtdans la mer.à raison de plusieurs miniers de m* par seconde. 
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PROCHE %'AI SON -LA-ROMAINE 

“EXCLusrvTrÉ" 

Maiwn •.lliasc en pûmes res».. SH \40 m : . dèp. 
JOtl m . selon soute 40 nf. ':hem.. séjour 35 ur. ruu_ 
3 chK,'. linycric. idc. sdb. remise, gunigc, grenier 
14H m . jjrdm clos cl arbore 5i W m : . Icmssc. 


Belle alTaln-. 

Ref. 733 - Prix : Ehiï.OQO franc 


LE \TtSLNET 
situa don exception neUe 
très résidentiel 
Belle demeure classique. 

Comprenant une réception de 47 m . «> chambres,. 

2 bains, cuisine, office, garage 

Elexee sur un beau janitr clos de 1,000 ro - . 


UNE ABBAYE EN SUSSE NORMANDE 


L ne histoire qui commence vers 1 IM 1 . 

L ne ei cru un: à pnurtuimr. 

ISMH 2' prix chefd'œuiTe on péril 1070. Porterie, 
tour, ülle capitulaire XHl'-XJV- s. Jardin médiéval 
font lié cljLisc MH. Labyrinthe "50 m : : buis et ifs. 
pépinière de buts. nus<«ju. étangs, terres : 20 à 70 ha. 
400 m habitables. 


PROVENCE 

SITE CLASSÉ - 5 km de CORDES 


SITUÉE AU VÉSEVET 


Réf.: D 2 32« 


Lumière Archeok.ctc. 


DvPianJi.z noue journal d 'affaires - Gratuit 

SARRO IMMOBILIER 
12. cours TauLi^iuD - 841 10 Vais otv- La- Romaine 
Tel. W.«nj8.S2.83 - Fax 04.MJd.23.62 


AGENCE DE LA TERRASSE 
45. boulevard Carnot - 781 10 Le Véffnet 
TéL 01 J0.15.67.00 - 01 J4.80.19J9 


ABBAYE Dl PLESSIS-GRJMOULT 
1477(1 Suint-Jean-Ie-Blanc 
Té!. 02 J] J5.20.70 


35 km d'Avignon (gare TGV), magnifique région 
Lubcnm, proximité nombreux silos naturels et histo- 
riques renommés, point culminant d'un authentique 
village provençal : maison 18' siècle, entièrement 
restaurée, prestations luxueuses, 240 m 1 , vaste salon* 
salle à manger avec cheminée, belle pièce 30 m- 
(cheminée), 3 chambres et salles de bains. Loggia et 
terrasse avec vue panoramique. Calme, décente, 
loisirs culturels et sportiTs variés. 1. 520.000 FF. 

Propriétaire 

ta: 01.44.11 J 2J9 et 01.47.05.42.62 (répondeur), 
fax: 01.44.1 1J2J5 


Cette propriété, d’une arcbttecture récente, reste 
malgré tout classique. Par son envrroniieincDt 
particulièrement calme, elle est une résidence 
idéale, a quelques minutes du centre de Paris. 
D’une surface habitable de 300 m' plus saDe de 
jeux, garage, etc. elle est construite sur m beau 
jardin de 1.500 m : . 


Réf.: D 1774. 
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AGENCE DE LA TERRASSE 
45. boulevard Carnot - 78110 Le Vérinet 
TéL 01 J0.1SJ17.00 - 0IJ4.80. 19.59 
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AVENDRE PARIS 4- 
Rue Co-vicx. pres de la Bastille tenue la rue Sarnt- 
Antoine et le houl Henri |V). Un pied-j-terre dc 
caracièrv. Appunenwnt 2 pièces pnncipalito. entree. 
cuisine équipée, bains. WC. plaçant., chcmincc. 
poutres et picncs uppatvnics. 5ur cour calme. 

Prix : S40.0ÜO francs. 


DRÔME PROVENÇALE 
Treï belle proprtwic de caracicrc en pierres. 
SH -MOT m'. dépendances, cuisine équipée, séjvuc. 
salon, cheminée, bureau 5 chambres. 3 sdb. 2 sde. 
caxu garage, ptire 7 .Wu m 1 . piscine, po^i hou.«. \'ue. 
Très belle affaire. 

Réf. 9hh - Pn\ ■ 4.< | fl't ran rrancs. 




A.I.M. Inunubilirr 

23. bd Henri I> - »5W4 Paris 

Tèl.OIÜ3.0i.W.OI 

Fax 0IJ3.0I.W-00 


[Voun/it C'a journal Wanatvi - Craiwt 


& ODÉON 

Apponemcm de réception. Grand standing 250 tir 
- vu 3 chambrev avec ^db. 4.30 m de hauteur Sous 
plafond. 2 entrées Refait neuf. Epoque Louis XIV. 
Cutané Pcçhenpool meute) Parking compris. 


EN PROVENCE 

Tns belle propnetc. c om pi e i m it Mas restauré 240 m-' 
* Maison d'aitm; 160 nê. 7 chambres, mezzanines. 
3 »db, 2 sde. sur 2.5 ha de beau terrain arboré, 
piscine 15 x 6. terrasse, serre, puits, source. 
VUE PANORAMIQUE. 

Très bd environnement- Nombreuses possibilités. 
Réf. %0 - Prix : Nous consulter. 


BORDS DE SEINE - RARE 
ILE SAINT-GERMAIN 


230 m : sur 630 m : de terrain. 
Grands volâmes. Travaux. 
Jardin arboré 


KVRRO IMMOBILIER 
IL coun Taulisnun - S4 1 10 Aoixm-la-Runiainu 
Tél. 04.96.28.82.83 ■ Far U4.90J6J3.62 


AGENCE SAINT-LOI IS EM L’ILE 
10. rue Boutare) - 7JOÛ4 Paris 
Td. «U3JfJH.AH - Fav 01-43 J9.6L37 


Demandes notre Journal d'ajfainx - Gratuit 
SARRO IMMOBILIER 
12, ronrs Tauli^nan - 84110 Yâtaon-la-Ro moine 
Tel 04.9fl J8Æ2Æ - Fax 04JNU6J3ré2 


w FpOTGALLAND 
ET «SDRÉ TRANSACTIONS 
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Quelques semaines après l'ouverture d'un débat sur l'existence d'une forme de vie passée sur la « planète rouge », 
les Etats-Unis et la Russie entament en association avec une vingtaine de pays de puissantes campagnes d'exploration 


Jamais, ces dernières années, l'exploration 
planétaire n'avait connu pareille activité. En 
moins d'un mois, trois missions vont s'envo- 
ler vers Mars. Deux sont américaines : Mars 
Global Surveyor, chargée de cartographler 


la « planète rouge >, et Mars Patbfinder, 
conçue pour se poser en douceur dans une 
vallée martienne. Un robot automatique à 
six roues, Sojoumer, précurseur des ftiturs 
grands robots martiens, devrait être déposé 


sur Mars à cette occasion. Une troisième 
sonde. Mars 96, conçue par les Russes, les 
Français et les Allemands, et à laquelle parti- 
cipait une vingtaine de pays, devrait don- 
ner fieu à la mise en orbite d'une sonde et 


au largage de deux stations et de deux pé- 
nétrateurs sur le sol martien. Ce feu d'arti- 
fice ne devrait pas s'arrêter là : d*ki à 2005, 
Mars pourrait accueillir cinq ou six sondes 
nouvelles, pour la plupart américaines. 


N'EN DÉPLAISE aux astro- 
logues, novembre et décembre se- 
ront indiscutablement sons le 
signe de Mars. En moins d'un 
mois, les Américains et tes Russes, 
en coopération avec une vingtaine 
d'autres pays dont la France, vont 
lancer trois engins spatiaux à la 
conquête de la «planète rouge». 
Et ce n’est pas tout: les projets 
martiens se multiplient pour la 
prochaine décennie. Les Japonais 
devraient lancer le leur Tan pro- 
chain, et la NASA, qui à reçu des 
assurances budgétaires sur cette 
longue période, devrait mnltqiSer 
les vols, seule ou en association 
avec les Russes et les autres Euro- . 
péens. 

Le coup d’envoi de cette formi- 
dable campagne d'exploration pla- 
nétaire a débuté le 6 novembre par 
l’envoi, de Cap Canaveral (Floride), 
de la sonde américaine Mars Glo- 
bal Surveyor. Un engin d'un peu 
plus d'une tonne dont la NASA at- 
tend beaucoup dans la mesure où 
il doit répéter la mission de carto- 
graphie de haute précision que 
Mars-Observer aurait dû accomplir 
eu août 1993. Malheureusement, 
deux jours seulement avant sa' 
mise en orbite autour de b «pla- 
nète rouge », cet engin de près de 
6 milliar ds de francs (980 nuffi ons 
de dollars) avait, pour des raisons 
inconnues, rompu tout contact 
avecblfeixe. . 

Mars Global Surveyor a pour 
mission d’effacer ce camouflet es- 
suyé par les Américains après une 
trop longue série d’échecs ou de 
défaillances. Le 10 septembre 1997, 


Les missions 

• Mars GobaLSurvRym^cette . _ 
sonde d’ehvironl tonne déôôSèin " 
le 6 novembre de Cap Canayeral 
(Floride). Elle se mettra en orbite 
autour de Mars pour la - 
cartographier le 10 septembre 1997. 
Coût du programme: 154 millions 
de dollars. 

• Mais 96 : vingt pqys, dont b 
France et l'Allemagne, ont 
participé à l'élaboration des 
expériences de cette sonde russe 
de 6,5 tonnes qui décoQera te 

1 6 novembre. EHe $e mettra en 
orbite martienne le 
16 septembre 1997 et larguera sur 
Mars deux petites stations et deux 
pénétratems. Coût du projet: 

57 minions de dollars. 

• Mars Pathftader ; cette sonde 
américaine partira b dernière. 

Le 4 juillet 1997, elle devrait se 
poser en douceur sur le soi 
martien et déposer un petit xribot 
à six roues, Sojoumet COfit.de b 
mission : 195 millions de dcdbrs. 


b sonde américaine , devrait, an 
terme d’un voyage întopïanétaire 
de dix mois et d'une série de ma- 
nœuvres acrobatiques; se mettre 
eu orbite polaire autour de Mars à 
une altitude de 378 kilomètres. 
Puis; au début! de 1998, elle 
commencera une cartographie 
précise à quelques dizaines de 
mètres d e b s urface de b planète. 
Cette opération est censé: durer 
. 687 jours, soit Fâqnivatent d’une 
année martienne. Et ce, pour le 
prix môdiqne de 154 millions de 
dollars (770 refilions de francs), 
dont 54 mîTfirmg de dnllarB pour b 
sonde elle-même, construite par 
Lockheed Martin. . 

COUPES BUDGÉTAIRES * 

Volcans, canyons, vallées puis- 
samment sculptées, anciens ths de 
rivière, fonds de lacs et d’océans, 
seront donc minutieusement ob- 
servés, deux ans durant, pour 
mieux comprendre le surprenant 
contraste entre un hémisphère 
Nord plutôt jeune et un hémi- 
sphère Sud de quelques centaines 
de millions d’années son aisé. 
Qudle est Fépaisseur de b croûte 
du sa! martien ? Quelle estb struc- 
ture du manteau? Le noyau de b 
planète est-il liquide ou solide ? Où 
est passée Peau qui a modelé les 
reliefs qui nous ont été révélés par 
plus de trente ans d’explorations 
-et de no m breux échecs- menées 
par les Russes et les Américains? 
Mars est-elle protégée, comme la 
Ibre, par un champ magnétique? 

Mais b grande question qui pas- 
sionne trait te monde et permet à 
b NASA de faite mousser ses pro- 
grammes auprès de politiques, 
moins enefins que naguère à sou- 
tenir d'ambitieux programmes 
^Spatiæot-clest cdle de ^existence _ 
’ ou mxufuoe forme de vie passée 
sur.ee monde désert à l’atmo- 


sphère ténue. En 1976, les sondes 
américaines Viking, envoyées à 
grand renfort de dallais, n’ont pu 
répondre Etb découverte, contes- 
tée, de traces de vie sur une mé- 
téorite d’origine martienne (ALH 
84001) annoncée récemment n'a 
guère tait qu’ajouter & b confu- 
sion. 

Mars Global Surveyor éclairera- 
t-eOe te sujet d'un jour nouveau? 
Certainement pas. Mais elle de- 
vrait, par sa moisson, préciser les 
connaissances et préparer 1e ter- 
rain, d’abord pour tes deux mis- 
sions franco-russe et américaine 
qui vont la suivre dans les pro- 
chaines semaines, puis pour celle 
.qui pourrait conduire, en 2005, les 
Russes, tes autres Européens et les 
Américains à ramener sur Tbne, 
deux ans plus tard, des échantil- 
lons de sol martien (Le Monde du 

15 août). 

La première de ces deux mis- 
sions, Mara-96, devrait s’envoler le 

16 novembre de b base de Bæfeo- 
nour (Kazhakstan). Le départ de 
cette sonde franco-russe de 


6£ trames est presque un nwrarfe- 
Lancé à la fin des années 80, ce 
programme d’exploration de la 
«planète rouge» a vu, avec l’ex- 
plosion du bloc soviétique, son ca- 
lendrier glisser dangereusement et 
son contenu perdre de ses ambi- 
tions. Des deux soudes prévues à 
l’origine, il n’en reste qu’une au- 
jourd’hui Les ballons qui devaient 
être largués dans l’atmosphère 
martienne et b petite jeep auto- 
matique Marsokhod que Français 
et Russes préparaient ensemble 
rwif Mâ aussi abandonné fimff» rte 
moyens. 

Malgré cela, Mars-96 n’est nulle- 
ment une mission au rabais. La 
participation d'une vingtaine de 
pays aux expériences en témoigne, 
notamment celles de P Allemagne 
et de b Rance, gros contributeurs 
de ce programme d’environ 57 mfl- 
fions de dollars. Le Centre national 
d'études spatiales (CNES) a d’ail- 
leurs consacré quelque 230 mil- 
lions de francs aux onze expé- 
riences réalisées par les 
laboratoires scientifiques français. 


Chroniques anciennes 


Depuis octobre I960, date de b première tentative dn survol de 
Mais, une trentaine de sondes automatiques ont tenté de lever le 
voile sur les nombreux mystères de la planète rouge. Dix-sep t 
- russes pour b plupart - ont échoué. Certaines ont connu des demi- 
succès. D’autres, comme les missions américaines VUting en 1976, 
ont été des xâusites totales sans que soient pour autant apportées 
les preuves de Fesistence (fune vie sur Mars. Daubes enfin, comme 
les Mars-2 et Mars-3 russes, auraient été des premièxes si le robot 
d'exploration qu’elles portaient avait pu accomplir sa mission, 
vingt-cinq ans avant le Sojonmer américain que la sonde Pathfinder 
devrait déposer sur te sol martien le 4 juillet prochain. 

Daubes missions vont suivre, japonaise et américaine, en coopé- 
ration avec les Russes et les Européens. La Nasa pourrait d’aflleuzs 
lancer une mission vers Mars tous tes vingt-cinq mois. Mais à la 
condition ^expresse jpie ces programmes répondent aux critères in- 
contournables dn «smaffer, fitstor, cJSèoper » («plus petit, pins ra- 
pide, plus économique ») apprécié des politiques américains. 


Sont bien sûr au menu de cette 
campagne d’un an - voire deux - 
l’étude de r atmosphère et celle de 
son interaction avec b surface et le 
milieu planétaire, b cartographie 
géologique et minéralogique de b 
planète ainsi que b description de 
son champ magnétique. 

ROBOT EXPLORATEUR 

Four mener à bien ces observa- 
tions, b sonde se placera le 12 sep- 
tembre 1997 sur une orbite ellip- 
tique (300 km x 52000 km) autour 
de Mais. Mais, quatre jours aupa- 
ravant, elle aura largué deux pe- 
tites stations de 87 kilos chacune, 
dérivées des fameux Lima mis en 
œuvre dans les années 60 par les 
Russes lors de b conquête lunaire 
Ces «roses» à quatre pétales se 
poseront en doucenr, probable- 
ment dans les régions (TAmazonis 
Planifia et cTOtympos Mans, Fun 
des formidables volcans de Mais. 
En outre, deux pénétrateurs de 
126 kfios chacun seront largués par 
la sonde en orbite, pour s’enfoncer 
de plusieurs mètres dans le sol 
martien. 

Mais ce n’est pas tout Le 2 dé- 
cembre, les Américains lanceront 
une seconde sonde vers Mars. 
Baptisé Mars Pathfin der, cet engin 
de 880 kilos, dont b mission a coû- 
té quelque 195 millions de dollars, 
devrait conduire à rattemssage, te 
4 jnfflet 1997, d’un « lander » d’en- 
viron 260 kilos dans la région 
d’Ares VaHis, à 850 kilomètres au 
sud-est de b zone où la première 
des deux sondes VQring s’était po- 
sée voilà vingt ans. Avec, pour 
dore te spectacle, b dépose sur le 
sol (Fun petit robot à six roues et 
de 16 kilos, Sojoumer, qui, une se- 
maine durant, jouera les explora- 
teurs. 

Jean-François Augereau 


Les indices douteux d'une vie insaisissable 


LES CHERCHEURS de (a Nasa ont-ils, oui 
ou non, aperçu des fossiles d’organismes mar- 
tiens sous leur microscope ? Annoncée en 
plein mois d’août, ta nouvelle avait fait sensa- 
tion. ic Quelque chose ressemblant à certaines 
■formes de bactéries filamenteuses fossiles » 
avait été détecté sur une météorite d’origine 
martienne. L'analyse physico-chimique d’une 
fine tranche de ee caillou- ^baptisé 
ALH 84001 - offrait un « faisceau d'indices» 
qui, soulignait en perronrièHBaniet Gdkftn, le 
patron de b Nasa, «tendrait à indiquer qu’une 
forme de vie mkroaxrpiguepeut avoir existé sur 
Mars il y a plus de trois milliards d’années » ( Le 
Monde du 8 août). - -•'••• - ' - ..r 

Hélas!. Une fois publiée,. P étude suscita la 
déception - voire la désapprobation - de 
nombre d’exobtefogistes (spécrafistes de la re- 


cherche de vie extraterrestre) qui, depuis vingt 
ans, cherchent à prouver que des micro-orga- 
nismes ont peuplé jadis la « planète rouge ». 
Ces « indices », s’ils pouvaient, certes, témoi- 
gner éventuellement d’une activité biologique 
passée, pouvaient aussi avoir une explication 
purement chimique ou minérale. 

« ALIBI DE CHOIX » 

Bref, le doute subsiste. Les « fossiles » que 
tes chercheurs américains croyaient avoir vus 
ressemblaient vaguement à des cyanobacté- 
ries filamenteuses dont font partie les fa- 
meuses « algues bleues» microscopiques, or- 
ganismes fossiles les- plus anciens jamais 
trouvés sur Terre. Or la vie est probablement 
a pi» rue, il y a trois ou quatre milliards d'an- 
nées, en même temps sur la Terre et sur Mars. 


L'assèchement de cette dernière aurait entraî- 
né la mort rapide des premiers organismes, et 
Mars pourrait donc constituer «un arrêt sur 
image » de la Terre biologique primitive. 

Les trois engins lancés ces prochaines se- 
maines permettront-ils enfin de vérifier ce 
scénario séduisant? Sans doute pas. La plu- 
part des spécialistes estiment aujourd'hui que 
les fossiles de bactéries, s'ils existent, sont en- 
fouis à une dizaine de mètres sous le sol mar- 
tien. Hors de portée, donc des « pénétra- 
teurs » de Mars-96. « L’exobiotogie n’intéresse 
pas vraiment les ingénieurs, déplore un spécia- 
liste français de cette spécialité. Mois elle a 
toujours constitué un alibi de choix pour le fi- 
nancement des missions martiennes. » 

/.-P. D. 


L'Agence française de l'espace redéfinit sa stratégie 

Le CNES veut résoudre la crise existentielle qu'il traverse depuis l'échec d'Ariane-5 en juin dernier 


TROUVER SES «MARQUES» 
_ dans un domaine en pleine évoiu- 

* tkm, au moment précis où quel- 
ques erreurs et un échec retentis- 
sant ont sérieusement détérioré 
son image auprès du gouverne- 
ment, du public et de partenaires 
industriels : teüe est la tâche que te 
Centre national d’étude^^patbles 
(CNES) espère mener àtâggi avec le 
« plan stratégique » tei®3 pàxbKç 
mercredi 6 novembre, à Paris. 

L’explosion, te 4 juin, du premier 
exemplaire d’Ariane-5 quarante se- 
condes après son décollage a servi 
de lévâateur à on malaise qui cou- 
vait depuis longtemps. L’édiec -les 
experts Tont su très vite - est le ré- 
sultat (Tune négfigence dans Fadap- 
tation du logiciel de vol d'Ariane-* 

au nouveau bncetrf européen 

Pour r Agence française de Fes- 
pace, cet échec ne pouvait tomber 
plus mal L’abandon du projet de 

navette spatiale Hermès, il y a qwa- 

* ques années, avait déjà ébranlé. 3e 
moral d'une partie de ses équipes. 
Les affrontements lors de la der- 
nière conférence spatiale euro- 
péenne, tenue à Tbutouse en octo- 
bre 1995, n’ont guère amélioré tes 
choses. La France, longtemps lo- 
comotive de b politique spatiale 
européenne, a dû sejpEer an je u des 
concessons pour évite: la rupture. 


De tout cela ressort une évi- 
dence: les grands programmes 
sont d é-mmats gérés au niveau eu- 
ropéen. Pour 1e reste, c’est Faspect 
commercial qui prime. L’ère des té- 
lécommunications-reines et du 
multimédia a fait entrer défmflivc- 
ment Féspace dans notre vie quoti- 
dienne. Avec pour corollaire jme 
montée en paissance des finance- 
ments privés 'e$? donc de fappétrt 
des industriels. 

Redresser b barre, traiter d'ur- 
gence cette crise existentielle: telle 


nouveau président du CNES, Alain 
Bensoussan, s’est attaché. Le plan 
stratégique, qu’il a lancé dès sa 
nomination, en février, a deux 
objectifiL 

- «S fallait, d’une part, explique un 
œEaborateur de François Fffion, 
ministre chargé de Fespaçe, assurer 
la réconciBatien interne autour des 
grands a xes de la politique gouverne- 
mentale; mie rat intégrer le CNES 
dans un cadre européen face à (eu- 
ropéanisation progressive des pro- 
grammes, fi fiàoàt aussi préciser les 
méthodes de travail, notamment vis- 
à-vû des industriels et trouver avec 
ces derniers un nouveau système de 
relations fondé sur la notion de par- 
tenariat.» : 

Cette tâche délicate fut menée en 


étroite concerta ti on avec te pereon- 
neî et les partenaires, souïigne- 
t-onau CNES. Un cpæstioimaire fut 
envoyé aux 2 500 salariés (800 y ont 
répondu). Quarante «interviews» 
ont été menées auprès des parte- 
naires (industriels et grandes 
agences) pour recueillir leurs 
critiques. 

Cette restructuration 
contribuera à 
éclaircir les relations 
parfois orageuses 
entre fe Centre 
et lès industriels 


Parallèlement, 120 experts ont 
travaillé au sein de sept «ateliers * 
sur tes grands thèmes repris dans 
le plan: lanceurs,; programmes 
sdeotifiqûes, missions humaines, 
coÛK, etc. 

Le document rendu public mer- 
credi 01 avait, été communiqué au- 
pahtvMaupersonndittauxpah^ 
nadres) commence par dresser le 
tableau d'un * contexte en évolu- 


tion v et par réaffirmer les « valeurs 
à partager». L’« identité» du CNES 
doit ^ affirmer autour de trois axes : 
la mise en œuvre de b politique 
spatiale française, un rûte cf anima- 
tion et de catalyse des initiatives et 
« une action dans la recherche, la 
technologie et le développement des 
activités spatiales». Les grands do- 
maines d'action seront maintenus : 
lanceurs, bien sQr, science spatiale, 
observation de la Terre, télé- 
communications, maïs aussi mis- 
sions habitées, pour lesquelles est 
mis en exergue « un impératif de 
maîtrise des coûts ». 

Ces préalables posés, 1e nœud dn 
problème peut enfin être abordé : 
tes « nouvelles relations » avec les 
partenaires Avec PAgence spatiale 
européenne (ESA), « cadre natu- 
rel» pour des projets «d vocation 
mondiale », te CNES doit * mettre 
en place un véritable partenariat 
équdürré». Mais il n’en développe- 
ra pas moins des relations bilaté- 
rales avec tes Etats-Unis, 1a Russie 
et le Japon. Au plan national, le 
CNES devra «resserrer ses liens» 
avec b défense pour la mise en 
œuvre du progra mm e spatial mit 
taire.- «Les compétences du CNES 
sont là, il néserentpas opportun d’en 
développer ailleurs », souligne Jean- 
Yves Le Gâli, directeur chargé de 
* 


l'élaboration du plan stratégique 
au CNES. 

Sur tes rapports avec l’industrie, 
rebaptisés « partenariat », le minis- 
tère comme la direction du CNES 
ont tenu à rassurer les industriels, 
inquiets de Fbégémonfe dont pour- 
rait faire preuve un CNES revivifié. 
«Notre rôle est de les aider à déve- 
lopper le mieux possible de nouveaux 
produits, de leur servir d’appui tech- 
nique ; pas de leur disputer les mar- 
chés, souligne Jean-Yves Le GaU D 
ne finit pas oublier que 90% de note 
budget leur sont redistribués sous 
forme de contrats.» 

Au-delà de cette posâtion de prin- 
cipe, b restructuration du CNES, 
qui devrait être annoncée dans les 
prochaines semaines, contribuera 
aussi à éclaircir les relations parfois 
orageuses entre 1e centre et les in- 
dustriels. Ces derniers pourront dé- 
sormais s’adresser à des Interlo- 
cuteurs bien définis dans chaque 
domaine-dé grâce à un redécou- 
page de la direction des pro- 
grammes. Par aîDeuis, explique-t- 
on au gouvernement. Aérospatiale 
verra son autorité d’architecte in- 
dustriel du progamme Ariane ren- 
forcée, retrouvant ainsi « un vrai 
rôie d 'interlocuteur juce au CNES ». 


Jean-Paul Dufour 


Des archéologues 
amateurs 
« redécouvrent » 
l'Alexandrie 
de Cléopâtre 

LE CAERE 

de notre correspondant 

Trouvez un mécène généreux, 
choisissez un site archéologique 
connu mais d’accès difficile, dres- 
sez-en une carte précise, rédigez 
un communiqué de presse ambi- 
gu, faites venir tes journalistes en 
charter, et vous avez fait une 
spectaculaire « redécouverte ». 
C’est pratiquement ce qui vient 
de se passer en début de semaine 
à Alexandrie, quand Franck God- 
dio, qui se présente comme «un 
passionné d’archéologie sous-ma- 
rine», a distribué un communi- 
qué de presse ayant pour titre: 
« Deux mille ans après, on a re- 
découvert, à Alexandrie, b cité 
royale des Ptolémées. » 

L’emplacement de cette cité, 
contrairement à la légendaire 
Atlantide, était connu, à des dé- 
tails près, par les archéologues, 
grâce aux descriptions des histo- 
riens de l’Antiquité. Même les 
baigneurs pouvaient, avant que b 
pollution n’ait réduit la transpa- 
rence de l’eau dans le port est, 
apercevoir des bouts de colonnes 
gisant sous la mer. Toutefois, sur- 
tout foute de moyens financiers 
et technologiques, nul n’avait 
dressé de carte de cette partie de 
la viDe qui avait été engloutie par 
la mer à la suite d’un raz- de-ma- 
rée au IV e siècle. À ce moment, 
les bâtiments du quartier royal 
n’avaient san< doute qu’assez peu 
à voir avec l’Alexandrie de Cléo- 
pâtre, morte quatre siècles plus 
tôt 

EFFET D'ANNONCE 

Franck Goddio, qui avait déjà à 
son crédit Fînvention du galion 
espagnol San-Diego, retrouvé au 
large des. Philippines, a réalisé ce 
qui manquait aux archéologues: 
une carte précise de b partie en- 
gloutie d’Alexandrie. Cette mis- 
sion, qui a nécessité b présence 
durant quatre mois d’une équipe 
de seize plongeurs (1000 plon- 
gées) équipés de GW (position- 
neur par satellite) et d’un maté- 
riel coûteux, a été financée par 
une fondation dépendant d’un 
groupe Industriel du Liechtens- 
tein. Ces travaux ont aussi permis 
de découvrir colonnes, statues, 
chapiteaux, blocs monumentaux, 
amphores, sphinx, restes de pa- 
vage et de digues. Toutefois, 
l'équipe de plongeurs de Franck 
Goddio ne comprenait pas d'ar- 
chéologues de renom ou expéri- 
mentés. 

* Parmi les nombreux vestiges 
découverts doivent, selon les textes, 
se trouver entre autres Ole d'Antir- 
rhodos, avec le palais de Cléopâtre, 
le 1 Imonium, palais-sanctuaire de 
Marc Antoine, le port royal des ga- 
lères et le temple de Poséidon », af- 
firme le communiqué de presse. 
L’ambiguïté de cette phrase - d y 
a loin entre « doivent, selon les 
textes , se trouver» et «se trouve» 
- a poussé des médias avides de 
scoops à franchir te pas et à par- 
ler de « la découverte du patois de 
Cléopâtre». 

Or, aucune preuve matérielle, 
que ce soit une inscription on une 
statue de b reine, n’a été fournie 
pour confirmer une éventuelle 
découverte. Cela n’a pas empêché 
un journal anglais d’aller encore 
plus loin en annonçant b décou- 
verte par l’Institut européen d’ar- 
chéologie sous-marine, fondé par 
Goddio, de * ce qui pourrait être 
le tombeau de Cléopâtre ou 
d'Alexandre le Grand ». Une hypo- 
thèse qui rappelle fâcheusement 
b prétendue « découverte du tom- 
beau d’Alexandre » dans F oasis de 
Siwa (Le Monde du 7 février 1995) 
par une archéologue amateur 
grecque. 

Si les responsables du service 
égyptien des antiquités d’Alexan- 
drie sont satisfaits de l’effet d’an- 
nonce, qui, espèrent-ils, fera ou- 
blier le fait que certains d’entre 
eux ont été accusés de vouloir 
construire des résidences se- 
condaires sur un terrain classé, 
Jes archéologues indépendants re- 
fusent de commenter les déclara- 
tions de Goddio. Os estiment ne 
pas disposer des éléments néces- 
saires pour porter un jugement 

Alexandre BucdanÜ 
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L’incertain destin de Trieste 

Face à Venise, la cité située sur les bords de l'Adriatique pourrait devenir une capitale régionale : 
elle a des racines multiculturelles, une identité italienne et un avenir européen 


TRIESTE tion au cauet'our de trois cultures 

de notre envoyée spéciale - vénitienne sur la côte, slave sur 

Métisse, et fière de l'être. ItaJo- le plateau karstique, autrichienne 
autrichienne avec blondeurs dans ia ville même - une identité 
slaves, teint clair, yeux bleus d’Eu- forte, comme toutes les zones 
rope centrale et le plus bel accent frontalières à l'écart des routes, 
italien. Car sa situation géogra- Et, confrontée à ce qui pourrait 
phique - sur les contreforts des s'apparenter à un déclin, un ave- 
Alpes. au bord de l’Adriatique, au nir européen. Elle compte beau- 
long d’un golfe a rendre jaloux coup sur l’autoroute Trieste- 
Naples - en a attiré plus d’un. Les Ljubljana, qui devrait ouvrir pro- 
doges ont oublié ici quelques arcs chainement, pour lui rendre sa 
vénitiens, les Byzantins des bouts place de porte entre l'Orient et 
de basiliques. Vienne, classique et l'Occident Une façon de revenir 
bavarde, lui a donne son architec- vers cette Mitteleuropa qui la 
ture et ses cafés. L’Italie, l’tndé- nourrie pendant plus de cinq 
pendance. siècles. 

Riche de ces apports, elle reste 
déchirée et un peu nostalgique, à perspectives 
l'instar des villes charnières qui ne L'Impératrice Marie-Thérèse fut 
savent plus où elles en sont à son architecte. Dans cette ville où 
force de claquer à tous les vents l'on tend des cordages en hiver 
de l’Histoire. Pourtant, elle ne pour que les gens s'y agrippent 
manque pas d'atouts : une posi- quand souffle la bora. un vent 

Carnet de route 

9 Accès. Vols Corsair rtél. : significatives, l'autre à des dessins 

0S-O3-33-33-33) Paris-Venise les de Giandoinenico. son fils, 

jeudi et dimanche à partir de lusqu’au 31 décembre. Voir aussi 

1 020 F A/R. Puis deux heures de les édifices décorés de fresques de 
route pour Trieste- Consulter Tiepolo (Duomo, palais du 

Nouvelles Frontières (même Patriarche, église de la Pureté). A 

téléphone) pour louer une voiture la villa Martin (tel. : 
et réserver les meilleurs hôtels. 00-04-32-906-657). à Codroipo, à 
Egalement Cit- Evasion, DonateUo , 25 km d' Udine . exposition 

Itdliatours. ■■ Splendeur d’une dynastie, le 

9 Hôtels. A Trieste, le très élégant mécénat des Manin et des 
Duchî d'Aosta, recommandé par Dolfïn -. Jusqu’à fin janvier 1997. 
le Guide de charme des hôtels et • Livres. Trieste, de Franck 
auberges en Italie, de Simonetta Venaille t Champ Vallon). Deux 

Greggÿo (Rivages), et le aJbums : Trieste porta d'Oriente. 


violent venu de l’est, il faut, nuages blancs qu’eût aimé Tîepo- 
comme dans les métropoles d’Eu- lo. Trieste a deux monuments em- 
rope centrale, lever les yeux vers blématiques. San Giusto est la ca- 
les statues scandant les toits, les thédrale composite qu’il lui fallait 
dômes verts et les hauts lampa- Le château de Miramar porte bien 
daïres de la piazza Unita d’italia. son nom : D regarde la met On y 
C'est la plus grande de ce pays, va pour évoquer le destin tragique 
ouverte sur la mer, ce qui élargit d'un couple à qui son ambition fut 
les perspectives. Tout ce qui fatale. Maximilien, le jeune frère 
compte comme palais y est ras- de l’empereur François-Joseph, le 
semblé, dont l’élégant Hôtel Du- fit construire à grands frais, y vé- 
chi d'Aosta et le palais du Lloyd eut brièvement et fut, plus briève- 
Triestino du balcon duquel fut ment encore, empereur du 
proclamée l’union de Trieste à Mexique où U fut fusillé. Char- 
ritatte. En remontant le long du lotte, son épouse, sombra dans la 
port, voici l’unique canal de la folie devant tant d’adversité, 
ville- La municipalité voulut le 
combler pour en faire un parking, endroit stratégique 
Ud référendum trancha : canal, si : On découvre "Trieste au café. Le 

garage , no. San Marco, ouvert en 1914, pros- 

De Venise, l’arrivée sur Trieste, crit par la police autrichienne, dé- 
par une route ombragée de truit et rouvert en 191S, est 
grands arbres, parfois taillée dans bruyant, décontracté et studieux : 
le karst blanc, est spectaculaire. La on étudie, seul ou à deux, on dé- g 
voie maritime ne doit pas l'être balle un dessin et l’on discute de g 
moins. Trieste devint port franc en ses mérites, on regarde un match h 
1719, par décret de Charles VI. le à la télévision. z 

père de Marie-Thérèse. Décision Ouvert en 1839, le Café des Mi- $ 
très pragmatique car c’était roirs. sur la place Unita d'itaiia, S 
l’unique débouché sur la mer du est plus chic et moins convivial, 
domaine autrichien. Par cette Sans doute l’influence de la 
porte ouverte s’engouffrèrent des Bourse et des palais. Quant au 
hommes entreprenants et hauts Tommaseo, qui porte le nom d’un 
en couleur. Les églises des di- écrivain de l’époque, il date de 
verses confessions témoignent de 1830 et regarde le port. Restauré, 
leur passage. trop bien léché, il laisse de marbre 

en dépit des figures littéraires qui 
monuments emblEmatiques l’ont hanté - Umberto Saba. JtaJo 
Le Lungomore les vit débarquer. Svevo ou James Joyce. 

Comme partout en Italie, les mai- La province de Frioul-Vénétie 
sons ont leurs volets articulés à Julienne est à l’image de Trieste, 
demi soulevés pour laisser filtrer Diverse. Udine demeure, dans son 
la brise marine. De lourds paque- essence, vénitienne - Tiepolo y 



règne la plus pure italianité. Chai- une station de cure des Habs- 
sir un endroit stratégique, ia ter- bourg. Une famille symbolise à 
rasse du café Contarena, et elle seule les méandres de Itxls- 
contempler l’une des plus char- toïre friouline. Chassée du Val 
mantes piazza d’Italie. On pour- Sassina par les Visconti à la fin do 
rait ne voir qu'elle et repartir sa- Xni r siècle, eDe se réfugia ici, un 
tisfait. de ses membres ayant été nommé 

Cividale de! Frioul est loin- patriarche d’Aquileia. Ce sont les 
barde, à l’image de son tempietto Torre e Tasso, qui devinrent, en 
orné de fresques, stucs et Autriche, les Thum und Taxis. Ils 
sculptures du VîlT siècle. On peut se taillèrent une immense fortune 
voir ces mêmes stucs représentant dans la poste, dont l’empire leur 
des grappes de raisin au monas- concéda le monopole. Une des- 
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confortable JoUy. A Udine. charme 
et gastronomie à l’Astoria Italia. 

• Expositions. Comme Venise. 
Udine fête le trois centième 
anniversaire de la naissance de 
Giambattista Tiepolo par une 
double exposition, l’une consacrée 
à ses œuvres les plus 


feues pnotographies de uabneie 
Crozzoli (VfaneDo Libri) : Tiepolo 
et l'intelligence picturale, de 
Svetiana Alpers et Michael 
Baxandall (Gallimarth. 

• Renseignements. Office italien 
de tourisme, 23. rue de la Paix, 
75002 Paris. Téi. : 01-42-6^6-68- 


bots sont à quai. Le Venizelos. des 
Anek Lines, embarque les passa- 
gers pour Le Pirée. Un spectacle 
en soi : les entrailles du monstre 
engloutissent des camions longs 
comme des locomotives. Au large, 
des paquebots blancs présentent 
leur profil. Dans le ciel, de petits 


laissa de très belles fresques. Ici tère Saint-Siméon, en Syrie, ce qui 

donne à penser que les artistes 
chassés par les iconoclastes 
vinrent s'employer ici. Aquîleia 
reste romaine et byzantine. Gra- 
u do, au bord de l’Adriatique, est 
avant tout balnéaire, par la volon- 
té de François-Joseph, qui en fit 




Week-ends d'art en Europe 

L’automne est la saison bénie pour 
visiter un musée à Londres, Berlin, 
Madrid ou Amsterdam, pour déambuler 
dans les vieilles cités d’Europe. Après la 
Toussaint, les prix des hôtels sont à la 
baisse comme ceux du transport aérien, 
à condition de voyager le week-end. 
Billets d’avion ou de train et voiture se 
réservent ensemble. Pensions de 
famille ou palaces, les prix restent 
sages. 

O Reste à connaître le programme des 
festivités pour sélectionner les forfaits. 
Tmguely à Bâle ? Le musée est ouvert 
depuis un mois, et le syndicat 
d’initiative (téi. : 00-61-261-50-50) affiche 
un « Bâle forfait .**, des week-ends, de 
350 F à 600 F (2 nuits, par personne en 


chambre double, 2 à 4 étoiles), avec des 
réductions dans les musées et la . 
gratuité des transports publics. 

D'autres formules s’appliquent à 
Lugano (3615 SUISSE), où les cent 
quarante tableaux tfOdllon Redon sur 
le thème de •< La Nature de l’invisible » 
sont exposés (Musée Cantonale del 
Arte) Jusqu’au 17 novembre. Au Musée 
d’art moderne est présenté l'ensemble 
de rœuvïe gravé de Goya, dont les 
Désastres de la guerre et Tauromachie. 

9 Découvrir, à Berlin, le Hamburger 
Banhof ? Le nouveau musée d’art 
contemporain vient d'être inauguré 
dans la plus ancienne gsure de la ville. 
De même que ia collection Berggruen 
qui rassemble, depuis peu, au 
Stulerbau, cent œuvres d'artistes du 
début du XX e siècle (dont Picasso, 
Cézanne. Van Gogh, Braque, Klee et 


I 


Mira). Les 
forfaits, pour _ 
deux nuits avec 
le transport 
aérien, sont à 
1 550 F chez 

Nouvelles Frontières (téL : 
08-03-33-33-33) et de 1 800 F chez Der 
Voyages (tel. : 01-47-42-07-09), Europauli 
ou Républic Tours (agences de 
voyages). Visit Europe propose, pour le 
même prix, de réserver avion et voiture, 
avec la possibilité d’un retour par 
Hambourg, où sont exposés, au 
Deichtorballen, jusqu’au 5 janvier 1997. 
des dessins et sculptures de Joan Miro. 
9 L'exposition Jan Steen à Amsterdam 
est accrochée, pour deux mois encore, 
aux cimaises du Rijksmuseuin. Comme 
chaque année, de novembre à mars, 
avec les week-ends baptisés « L'hiver à 



cendante de cette branche ac- 
cueillit Rilke à Duïno, à quelques 
kilomètres de Miramar, où il 
commença à composer ses Elégies. 
Un genre poétique que Ton cultive 
icL 

Danieüe Tramard 


la manière 


fi hollandaise fait les 
fl h yeux doux aux 

m voyageurs. Vingt-six 

hôtels affichent des 
tarifs attrayants (de 360 F à 1 000 F pour 
2 nuits, téL : 00-31-70-32-02-600 et 3615 
Hollande). Un « Passeport Amsterdam » 
ouvre les portes d’une quarantaine de 
musées, entrées gratuites ou tarifs 
réduits. 

• Giacometti à Londres. L’une des plus 
importantes manifestations consacrées 
à r artiste (200 sculptures et peintures) a 
lieu à la Royal Academy of Arts 
jusqu’au 1» janvier. On peut réserver; 
par téléphone, chez Box Office, à Paris 
(60 F, paiement par carte bancaire, téL : 
01-49-95-08-06), un billet «c coupe-fil * 
pour une entrée prioritaire. Le forfait 


signé F ran t onr (agences de voyages), 
^avec afler-refoufrpn BaMBgteg. . 
nuits au Londoq Métropole (4 étoiles) 
et rentrée à f exposition, coûté 1 610 F. 
D’autres formules chez Kuoni, FRAM, 
Planète, Episodes. 

• Les offices du tourisme des pays 
concernés donnent la Este des 
spécialistes. Ceux-ci sont souvent bien 
placés, pour afficher les meilleures 
offres. Ainsi, Aer lingus, compagnie 
irlandaise, et sa filiale Aviriande 
annoncent un tarif à 995 F, TaUer-retour 
sur Dublin ou Cork, à condition de 
voyager à deux et de rester au moins 
deux jours. Avec 300 F, environ, de plus 
(téL : 01-47-42-10-64), on dispose fune 
voiture ou de chambres d’hôtes 
réservées chez Phabitant 

Florence Evin 
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D E G RI F TOU R 


MONTREAL 

3 Nuits- Hôtel 3~ 

Vbte réguSers A/R 
Départ Paris : 2 150 F ZSBffV 

CURE-SANTE A DAX 
i Nuits - Hôte) 2" pension compté te 
2 370 F £A80T 

PARIS - LOS-ANGELES 
Vote rép. A/R : 2 240 F 120OT 


JM3 6J,5 DT- Fÿnr. 
Avidîoict.: <.ÙVÙèCzkir'à. 2 Z F"rr^| 


DE NOEL^^Q UES : 

S K fc -tT ! ^S OL E fit ; EN £SÎU fSS Er 

’ Loîn-d e ■ ! a j c o bO^cTcW; vil Tes? 
Tel. •'00 > J1, ^>'783^1 1' 22^' ' 

' Fax 0Cr^î-;27' 9 ■ : 


HCrtEL-CLUB"’ pour fflim/lM a v«c en- 
fants PI actes Couples. Céfcfcalaires 
Ambiance sane cl spoiltve Repos 
Garderie entente graluiie Raqnefles 
SKi alpin et fond liés .iv.iningont 
7 loure PENSION COMPLÈTE 
de 2150 FF A rSTO FF 
lli'tflK.I Clif N fcftK: Gi.Vinfés 

HÔTEL-CLUB SUNWAYS (80 places) 
CHAUPEX Va tais Suisse 


P - Dîrem fl 


DES PROMOTIONS 
DE QUJMJTÉ 

H ÎLE MAURICE : 

c’est ia bonne saison! Prix incluant Je 
vol régulier non stop a 5 nuits sur place. 

- APPARTEMENTS 
GRAND BAIE : 5 560 F 

mût sur. : 215 F/studio peau 2 

- HÔTEL MARTÏTM S* : 

7 800 F 1/2 pension 
a tous sports nautiques inclus, 
jour sup. en 1/2 pension : 560 F 
a 355 F après le 7 e jour. 

- HÔTEL BELLE 
MARE 4* : 8 185 F 

1/2 pension, tous sports nautiques et 
golf inclus, jour supplémentaire 
gTetn fees inclus : 280 F | 

Autres promotions sur le | 
3615 Directours <L2S fi mni a 
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DÉCOUVREZ LES ANTILLES 

crt hiver |9 jours / 7 axits) 

Hôtel Pbya Real % ** Juan Dolio 
en République Dosûsiui&e 

fcts 1+pfflta eazpta» + astcatea f ter ^sca* 
ZienoJs SS ecajaia •(* octoeas it«lss) 

5 960 F*,*™,* 

Ciponr üb) 

• Ob h t ReraeigraTanc e) 

- ôboç 6 his au; agences 

u$3<SM Wdh V8y253s 6b : 

HA7B.EZ67.9a 
: 01.47.M.55.44 
«antes -.G140 JO J0.C4 
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•■Quatre’ et Cinq Etoiles 
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LONDRES & PARIS 
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NOUVELLES VAGUES 

^ groupement hôtelier 
réservation de dernière minute 


mm 


centre ville 

hôtel de qualité 

TROIS ETOILES à partir de 450 F 
DEUX ÉTOILES à partir de 300 F 
prix par chambre 

01.47.07.26.26 


i ejMjI'I Pi 


PROFESSIONNELS 
DU TOURISME, 
invitez nos 

lecteurs aux voyages : 

RUBRIQUE "EVASION* 

9 01.44.43.77.36 

(Fax : 01.44.43.77^0) 


SORBONNE 

HÔTEL DIANA** 

73, rue Saint-Jacques, Paris 5* 
Chambre avec bains - W-C 
T.V. couleur - TéL direct. 
De 300 à 395 F 
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GUADELOUPE : 9 Jours 
Vùt*hctBl 2~: 3 630 F* 

CUBA : 15 jours 

Vol + hôtel 2** ; 4 990 F* 

KENYA : 9 Jours 

Vol * ftôte/3— .- 4 190 F* 

BAU : 9 Jours 

Vol * hCM 3— : 6 990 F* 

■ A partir de ... 

Résa : OL4O2&0G.74 - 36X5 ANY WW 
46 rue des Lombards - 75001 PARIS 


Royal Tours 

MAROC - TUNISIE - EGYPTE 


r ! iM 


2 630 F 

Hôtel Sberaton 5* 

7 jours, départ Paris/Lyon 
3 excursions gratuites 


Téléphonez à votre agence de voyages 
Demandez tes produits Royal Tours 

U-OB9-95-OOZ4 


SPECIAL NOUVEL AN 


■ NAPLES do 29/1 2/96 au 01/01/97 3 450 F* (4 jours/3 noirs) 

; U trtms P° rf « avion spécial m dépende Paris -r ies 
transferts AfR aé roport/hôul + logement ai chambre double hâtet HtSdàf ta**** 
dam-pensum a le rfreWon du 31/12 + une journée d'excursion, d&unerneb* 

■ VENISE du 29/12/ 96 m 02 /01/97 3 160 F* {5 jura/4 note) 

rnr à partir de/par personne comprenant : le armspon en avion vol satrinl** pL f, 
petù ^ aérapanfPiace * hSarr: + tegwnotf en cfsambr^^^e hbteP* 

'TtZBstÉrtcmsHsn. 


Tel : 01.44.5139.27 
MINITEL 3615 (1^9 F m/n) 
Cit Evasion 


DEMARO- VOYAGES 
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Une plante au poiL Créateur pour les gnostiques. - VU. 
Tournés au septentrion: -yilL Restent la bouche ouverte. 
Intéressa beaucoup de chercheurs. -DL Pas aimable. Port 
de Tanzanie. - X. S’exprimerait d’une façon très chouette. 
- XI. Soumis à un traitement chimique. En Espagne. 


LE CARNET PARIS 
DU VOYAGEUR EN VISITE 


VERTICALEMENT _ 

l! Sèche en hiver. Au cinéma, il doit trouver preneur. - 
2. Dans tin nom arabe. Est comme la gesse. - 3. Fit 
rmnoœnt On y signa des traités. - 4. N’eut qu'un règne 
fugace. Vieille ville. - 5. Qui est bien rentré. Qui a besoin 
de repos.-6. Plus coulante. Les grandes ont beaucoup de 
cachet- 7. Pas sombre. Mot d’enfant - 8. Etude parti- 
culière. - 9. Echange de coups. Pronom. Dansent quand 
ils sont petits. 


SOLUTION DU N» 6946 
HORIZONTALEMENT 


L Pédagogie.- II. Opération. - III. Urgentes.- IV Rée. 
Ton. -r V. Bulle. Son. - VI. Ovées. Ut - VIL léna. Epar. - 
VIIL Tlrrista. - IX. Et Riec. - X. Sifilet -XL Café. Tue. ‘ 


l. Peuvent se faire interpefler quand ils sont sur . le 
banc - II. La Jfsteçfe ceux i qui on doit un service. -III. 
Traîne beaucoup là patte.' Un enlèvement condamnable. 
- IV Est parfois dans les prés.- V. Bonne, au théâtre. -VL 


VERTICALEMENT • 

1. Pourbdres. - 2. Epreuve. Tic - 3. Dégèlent ft. - 4. 
Are. Léau. tf. - 5. Gantés. Lé. -6. Otto. Eire. 7. Giens. 
Psitt 1 - 8. los. Ouate. - 9. En: Entracte 


Guy Brouty 
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■ CORÉE DU NORD. Pyongyang 
a annoncé l’ouverture de son es- 
pace aérien aux survols interna- 
tionaux à partir du mois de dé- 
cembre pour la première fois 
depuis la fin de la guerre de Co- 
tée fl y a quarante- cinq ans. Ain- 
si, le gain de temps sur les vols 
entre l’Europe et la Corée du Sud 
sera de plus de deux heures, ce 
qui se traduira par des écono- 
mies estimées à 625 minions de 
francs par an pour l’ensemble 
des compagnies aériennes 
concernées. - (AFP.) 

■ FRANCE. Air France a décidé 
une * augmentation modérée » de 
ses tarifs à compter du 5 no- 
vembre, en raison de la hausse 
du prix du kérosène depuis juin. 
L’augmentation est de 1 % sur les 
destinations européennes et 
d’Afrique du Nord, de 2^ % vers 
l’Asie, de 2% à 5% vers les Amé- 
riques (selon la destination et la 
classe réservée), de 4 % à 5 % vers 
F Afrique et de 3 % en moyenne 
sur les vols à destination du 
Moyen-Orient. - (AFP, Reuter.) 

■U GRANDE-BRETAGNE. La 
compagnie Air UK . a transporté 
plus d’un milti on de passagers en 
juillet, août et septembre, soit 
13 % de plus qu'au cours du troi- 
sième trimestre de l’armée der- 
nière. - ( Bloomberg .) 

■ TRANSMANCHE. La compa- 
gnie de ferries P & O a enregistré 
une baisse de son trafic entre 
Douvres et Calais au troisième 
trim e str e. Le nombre de passa- 
gers est tombé de 2,86 mimons 
an troisième trimestre de .1995 à 
2,67 mutons et celui des voitures 
de 499 944 à 452 183. - (AFP) 


Vendredi 8 novembre 


■ LE FAUBOURG SAINT-AN- 
TOINE (50 F), 10 h 30 et 15 heures, 
sortie du métro Faidherbe-Chali- 
gny, côté rue Faidherbe (Paris 
passé, présent). 

■ PASSAGES COUVERTS DU 
SENTIER: 2 e parcours (50F), 

10 h 30, 3, me de Palestre (Paris 
autrefois). 

■ L’iLE SAINT-LOUIS (50 F), 

11 heures et 15 h 30, sortie du mé- 
tro Pont-Marie (Claude Marti). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée): la sculpture des 
pays du Nord, 11 b 30 ; Le Repas 
dépaysons, des Le Nain, 12 h 30; 
exposition Barye, 14 heures ; Ru- 
bens et Rembrandt, 14 h 30 (Mu- 
sées nationaux). 

■ MUSÉE D’ORSAY: Edouard 
Manet (50 F + prix d’entrée), 

13 heures, devant l’accueil des 
groupes (Institut culturel de Ra- 
ris). • 

■ L’ÉGLISE SAINT-CHRIS- 
TOPHE et son quartier (60 F), 

14 h 30, devant le guichet du mé- 
tro Javel (Vincent de Langlade). 

■ L’ÉGLISE SAINTE-CLOTILDE 
(45 F + prix d’entrée), 14 h 30, de- 
vant l'entrée de l’église côté 
square Samuel-Rousseau (Monu- 
ments historiques). 

■ L’HÔTEL DE SOUBISE (50 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, 60, me des 
Francs-Bourgeois, an fond de la 
cour (Institut culture] de Paris). 

■ LA MAISON DE LA RADIO et 
son musée (45 F + prix d’entrée), 
14 h 30, 116, aveane du Président- 
Kennedy (Le Passé simple). 

■ LE QUARTIER DE LA HÜ- 
CHETTE et ses deux églises 


(50 F), 14 h 30, place Saint-Micbel, 
devant la fontaine (La Parisienne). 

■ LE QUARTIER MONTSOURIS 
(50 F), 14 h 30, sortie du RER Cité- 
Universitaire (Paris pittoresque et 
insolite). 

■ MUSÉE PICASSO (45 F + prix 
d’entrée), 14 h 45, 5. me de Tho- 
rigny (Monuments historiques). 

■ L’ABBAYE DU VAL-DE- 
GRÂCE (carte d’identité, 50 F + 
prix d'entrée), 15 heures, 1, place 
Aiphonse-Laveran (M~ Cazes). 

■ MARAIS: bôtels, jardins et 
place des Vosges (50 R, 15 heures, 
sortie du métro Saint- Paul (Ré- 
surrection du passé). 

■ LE PALAIS DE JUSTICE: expo- 
sition « Du Palais-Royal au Palais 
de justice * (45 F + prix d'entrée), 
15 heures, 1, quai de l’Horioge, 
dans la cour (Monuments histo- 
riques). 

■ LE JARDIN DU PALAIS- 
ROYAL et les salons du Grand 
Véfour (50 F), 15 h 30, angle de la 
rue de Valois et de la rue Saint- 
Honoré (Didier Bouchard). 
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CULTURE 

: LE MONDE/JEUDI 7 NOVEMBRE 1996 « 


CINEMA lt semble qu'on assiste à 
une renaissance du cinéma alle- 
mand, au moins du point de vue 
économique, qui modifierait en pro- 
fondeur la carte de la production et 



les équilibres à l'échelle euro- 
péenne. • DU THÉÂTRE au grand 
écran, l'adaptation par Jean Dou- 
chet de La Servante aimante, de 
Goldoni, propose un parcours 


exemplaire. • A LOS ***&& 
Costa-Gavras tourne Mad 
tique des dérives médiatiques avec 
en vedette Dustin Hoffman «jtJoim 
Travolta. 



Quand les Allemands retrouvent le chemin des salles obscures 



Le septième art renaît financièrement et institutionnellement dans le pays de Lang et de Fassbinder, en attendant un authentique renouveau 
La France, qui défend, souvent de manière isolée, l'exception culturelle face aux Etats-Unis, pourrait trouver un allié 




MUNICH 

de notre envoyé spécial 

Du 13 au 17 novembre, au ciné- 
ma L’Arlequin à Paris. Export- 
Union, l'organisme allemand char- 
gé de la promotion de la cinéma- 
tographie hors des frontières 
germaniques, organise une rétro- 
spective baptisée « Les derniers 
succès du cinéma allemand »- L'in- 
formation est moins banale qu'il 
n'y paraît Elle suppose qu’Q existe 
un cinéma allemand contempo- 
rain, que celui-ci a du succès, et 
même qu’il dispose d'une institu- 
tion vouée à sa diffusion à l’étran- 
ger. Autant de faits dont ne ris- 
quait pas de se douter au vu des 
programmes de sortie en salles, 
ces dernières années, ni même par 
la fréquentation des grands festi- 
vals. Le cinéma allemand est en ef- 
fet devenu un étrange fantôme, 
aux yeux des Français tout au 
moins. 

Etrange fantôme : durant la pre- 
mière moitié du siècle. l'Alle- 
magne a été l'une des grandes 
puissances mondiales du cinéma, 
économiquement et artistique- 
ment S'il est compréhensible qu’à 
l'issue de la deuxième guene mon- 
diale, le pays ait connu une cer- 
taine léthargie en ce domaine, fl 
fut durant les années 60 et 70 le 
siège d'un des mouvements les 
plus féconds de la renaissance mo- 
derne de cette époque, avec des 
auteurs tels que Fassbinder, Wen- 
ders. Schlôndorff, Herzog. Shroe- 
ter, Reitz, KJuge, Fleischmann, 
Thome._ Un mouvement qui s’est 
étiolé à l'aube des années 80 aussi 
vite qu’il était apparu. Depuis ? 
Pas grand-chose, sinon des 
œuvres ponctuelles, des signa- 
tures dispersées, de jeunes ci- 
néastes disparus à peine repérés, 
engloutis par Hollywood, la télé- 
vision ou simplement l'oubli. 

Trois faits expliquent dans une 
large mesure ce phénomène. 
D’abord, le divorce entre la puis- 
sance publique allemande, qui ne 




Les chiffres-clés du cinéma allemand 



ment. Phis exactement, était deve- 
nu muet. 

Au vu des chiffres, et d’une cer- 
taine mob ilisation institutionnelle, 
fl semble en train de retrouver la 
parole - même si ce qtfü dit n’est 
pour l'instant guère passionnant, à 
en juger par les films que présente 
à Pans Export-Union. A nouveau, 
plusieurs facteurs se sont liés pour 
permettre cette renaissance, dans 
le droit-fil de ceux qui avalent en- 
traîné sa chute. De là confusion 
entre télévision et cinéma est né 
un déplacement en sens inverse, 
qui a vu des vedettes du petit 
écran aller cueiïfir des lauriers sup- 
plémentaires sur le grand. De 
même, des réalisateurs formés 
pour et par la télévision se sont es- 
sayés au cinéma. Le résultat, s’il 
témoigne d’une criante indigence 
dans la mise en scène, a provoqué 
un regain d’intérêt du public et des 
professionnels allemands pour les 
films nationaux. Avec également, 
côté cinéma d’auteur, l'implication 
depuis 1995 de la partie germa- 
nique d’Axte dans la coproduction 
cinéma, alors que jusqu’en 1995 
seule la filiale française de la 
chaîne s’en souriait 


Ministère des 
attires intérieures 


les Lânder 


t Icsplus iiip cr toé àmthBarièmfhRhÉnanieiJvMyd-Wsdphalre 
et Bain Brrndebaurg), soif un total de 500 mutons de francs 
1 tfas aid as pufefcques en ftcnœ regréssifenf l,13m Shrdcb bancs) 


SI A partir de 1991 les statistiques 
prennent en compte l’Allemagne 
réunifiée. 

Sources : ffA at Un&ax» | 


se désintéresse pas de la question 
mais l’a confiée, comme toutes les 
interventions culturelles, aux Lân- 
der, c’est-à-dire aux régions. 
Celles-ci mènent une politique de 
subventions liées aux retombées 
directes qu’elles peuvent en es- 
compter, en imposant les tour- 
nages sur leur territoire, sans 
grand souci ni de la qualité artis- 


tique ni du potentiel commercial. 
Ensuite, la confusion s’est instau- 
rée dans les esprits, sinon dans les 
textes, entre production cinéma et 
télévision. Je film cessant de repré- 
senter un enjeu spécifique. Les 
considérables empires financiers 
qui se sont bâtis dans le domaine 
de l’image, Bertelsmann et le 
groupe Kirch, obéissent à des lo- 


giques entièrement commandées 
par le petit écran. Enfin, sous la 
pression d’un système de distribu- 
tion inféodé aux « majors » améri- 
caines qui ont fait du plus grand 
marché européen une cible privilé- 
giée, le public allemand a massive- 
ment plébiscité les productions 
hollywoodiennes. Et voilà pour- 
quoi le cinéma est muet, ou quasi- 


OUVEKTURE DEMULTIPLEXES 
Simultanément, la sollicitude 
hollywoodienne pour ce pays est 
en train d’en faire l’un des plus 
méthodiquement couverts de mul- 
tiplexes (une douzaine de nou- 
veaux complexes auront ouvert 
leurs portes en 1996). Ceux-ci, et 
notamment, les- implantations en 
ex-RDA. ont entraîné une remon- 
tée globale, de la fréquentation 
qui, même si elle à profité d’abord 
aux films américains, a rends les 
spectateurs sur le chemin des 
salles. Enfin, grâce à la réunifica- 
tion, le cinéma allemand a retrou- 
vé son plus gros outil de produc- 
tion, les studios de Babelsberg, 
près de Potsdam, modifiant un 
équilibre jusque-là bâti autour de 
la prééminence de Munich an sein 


Neuf films à succès sont présentés à Paris 


Les derniers succès du cinéma 
allemand. Du 13 au 17 novembre, 
au cinéma L'Arlequin, 76, rue de 
Rennes, Paris 6 e . 


Neuf longs métrages illustrent la 
toute récente production du drtéma 
allemand. Huit fictions et un docu- 
mentaire réalisés par des cinéastes 
nés pour 1a plupart autour des an- 
nées 60. Cette manifestation fait 
suite à ceDe de 1995, qui avait no- 
tamment permis de découvrir le 
grand succès de 1994 en Allemagne : 
les Nouveaux Mecs, de Sônke Wort- 
mann. Cette Pédale douce à la ma- 


nière d'outre- Rhin teste la référence 
principale de la majorité des films 
présentés cette année. 

Une tendance lourde se dégage en 
effet de cette sélection : la comédie 
de mœurs indigeste. A commencer 
par Des mecs comme ça, de Ralph 
SQber. plagiat du précédent film de 
Wortmann, tandis que ce dernier, 
avec Supemana, s'attaque cette fois- 
ci de façon tout aussi convenue au 
machisme d’un réalisateur de télé- 
vision et à l’émancipation de sa 
femme. Frustrations sexuelles et 
autres déboires libidinaux consti- 
tuent aussi le sujet de Mannerpen- 
sion (de Detiev Buck), appliqué au 


milieu carcéral ; de Dans la forêt 
vierge après 5 heures (de Hans Oms- 
dan Schmid) autour d'un classique 
conflit de générations ; ou de Tuez- 
moi d'abord (de Rainer Matsutani), 
qui organise, sur le mode d’une pa- 
rodie fantastique, la rédemption 
d'un don Juan, ex-directeur de 
T agence matrimoniale Amot 
Quid de la société allemande, et 
des effets de la réunification, dont 
Volker Schlôndorff prédisait en 1991 
qu'elle « allait nécessairement lui 
rendre une vie qui iu se retrouver 
dans le cinéma *? Les quelques fi- 
gures récurrentes de cette produc- 
tion informent à leur manière sur le 


sujet. Cest le passage obligé par la 
boîte de nuit techno, f in clina n on 
marquée pour la nudité du corps 
masculin, ia condescendance du re- 
gard sur les années 70, et la conta- 
mination visuelle par Pimagsüe du 
clip publicitaire. A croire que le dé- 
bat identitaire qui traverse la société 
allemande depuis les années 80 
trouve dans le thème de Fincatitucie 
affective et sexueOe sou expression 
cinématographique. Ainsi peut-on 
entendre le dialogue coudusif et dé- 
sorienté de deux inspecteurs de po- 
lice dans Des mecs comme ça, s’agis- 
sant de la bisexualité supposée d'un 
collègue : «Le monde est devenu très 
compliqué ces derniers temps ! - Oui, 
on a du mal à suivre. » 


aussi rendre compte. Mais il réussit 
tout an plus à prouva - que rfrumour 
grinçant de làbori et la distanciation 
brecb tienne qui fonctionnent dans 
son théâtre ne passent pas du tout à 
récran. On lui pr éférera de km le 
documentaire de Peter Schamoni 
consacré à l’artiste NBd de Saint 
Phalle, dont la facture classique 
n’empêche pas son réalisateur de 
poser une question beaucoup plus 
pertinente sur le sujet, à travers le 
prisme de Paît moderne : Qui est le 
monstre, toi ai moi ? est k sous-titre 
du film. 


d’une constellation de zones lo- 
cales jalouses de leurs préroga- 
tives. 

Sur ce dernier asped^fesentid 

est sans doute encore à vriflr. Cest 
du moins ce que promet te pré- 
sident du FFA (F3xn£3BdextiBg- 
sanstalt, l'équivalent rffa Centre 
national du cinéma), 'Roh Bâhr. 
Alors que . toute remise en cause 
directe des prérogativeST&raaïes 
se heurte à un blocage fmu&Sat, S 
a entrepris de contomner l'obs- 
tacle en tissant des Boas entre ces 
organismes plutôt que de chercher 
à les remplacer par une puissance 
centralisée. Un acconFqtû doit en- 
core être contresigné: par- tontes 
les parties concernées, et denat 
p erm e tt re la mise ën résteào des 
aides des Lânder Avec nnobjectff 
clairement affiché ; «t&tre trnmü, 
c’est de reprendre des parts démar- 
ché aux Américains *, rfit M. Bàhr. 
On mesure mal, en France, oh cet 
objectif est affiché chaque jour 
que l'exception enhmefle fait, ia 
nouveauté et la latficaBé (fan tri 
propos de la partri'tm officiel aDe- 
mand de la. cutané. 

Ce regain de dynamisme suscite 
d’ailleurs tm effet parado xal, qra 
provoque à présent la prfadpale 
inquiétude des responsables .du ci- 
néma allemand: te retour d*tme 
distinction forte oŒtre cinéma et 
télévision. Les chaînes privées re- 
mettent en cause la coafasion 
dans rutiUsatkm de leurs sribtfdes 
entre les dg«y médias, xédamaBt 
que leur apport soft consacré spé- 
cifiquement à des téléfilms (fi 
existe dès à présent un fonds spé- 
cifique destiné arapetit écran dans 
le Lanff lf$hil Acte en matière 
d’audiovisuel, la Bavière). Et 
d’ores et déjà, elles ont déridé de 
verser en 1996 leur quote-part aux 
fonds régionaux plutôt qu'à la ca- 
gnotte commune du FFA. Une 
telle évolution risque de provo- 
quer une baisse sensible des 
moyens de financement des fihns 
destinés au grand écran. : 

Un renouveau du cinéma alle- 
mand, s’il se confirme sur le ter- 
rain économique et co mmence de 
porter ses fruits artistiques, repré- 
sente im enjeu stratégique de pre- 
mière grandeur. D’abord, comme 
hypothèse de renaissance d’une 
cinématographie majeure. En- 
suite, comme partena&e potentiel 
dé ia France dans les débats inter- 
nationaux, notamment européens, 
où jusqu’à présent F Allemagne 
s'en t e n ai t à une position très en 
retrait par rapport aux combats 
pour la défense du cinéma dont les 
Français sont les ardente mais 
souvent solitaires défenseurs. Et 
on sait le poids de Faxe Paris-Ber- 
Un lorsque, celui-ci pèser dites le 
même sens. • 
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DU PASSÉ RENDRE COMPTE 

Malgré leur ambition plus no- 
table, les films de M athias Glasner et 
de Romuakl Kazmakar - tous deux 
consacrés à des tueurs en série ger- 
maniques - ne disent pas autre 
chose. Tout au moins ont-Ds le mé- 
rite de proposer une lecture plus 
troublante de la société environ- 
nante. 

Le premier s’essaie dans Sade Sa- 
die à une fable contempo raine dont 
l'ironie glaciale sonde les ra pp orts 
du sexe et de la moit Le second, re- 
venant au frît divers qui avait inspi- 
ré Fritz Lang pour M le maudît, film e 
dans Der Totmacher (L’Homme qui 
donne la mort) le huis dos confron- 
tant le pédophile anthropophage 
Fritz Haannann au psychiatre char- 
gé de Texammec Quatre mus. un 
monstre, et dans ce confinement 
cellulaire circonscrit par la caméra, 
toute la question du rapport du 
peuple allemand au passé nazi: «B 
pose des questions et ü soit tout-», dit 
Haannann du médedn qui l’inter- 
roge. 

De ce passé, Ma mère Courage, 
Inspiré d’une nouvelle autobiogra- 
phique de George Ihbori et réalisé 
par Michel Verhoeven, entend lui 



( 


LA PART de marché du c inéma 
allemand en France plafonna à 
1 %, malgré la sottie de la comédie 
Les Nouveaux Mecs, qui attira en 
Allemagne phis de 6 millions de 
spectateurs, mais qui s’est soldée 
id par un échec (50000 entrées). 
Les films qtd trouvent un public 
sont ceux qui montrent le moins 
leur origine : La Maison aux esprits, 
production germanique tournée 
en anglais par Bille August, ou 
Astérix chez les Indiens, financé par 
jugendfihn. La situation n’est pas 
meilleure à la télévision: Arte mis 
à paît, les films allemands repré- 
sentent 3 % de la pr o gr ammation 
cinématographique des chaînes 
françaises. 

En revanche, r Allemagne repré- 
sente, pour la. cinquième année 
consécutive, le premier marché 
mondial pour les films français, 
grâce surtout à la télévision. La 
chaîne privée Vox ou la chaîne pu- 
blique ZDF leur consacrait pins 
de 15 % de leur programmation de 
films, même ri elles piochent lar- 
gement dans les catalogues de 
films anciens. Mars en salle le çmé- 



ma français n’a plus sa-; 
sée. Entre 1985 et 1995 
marché est passée de 4, 

Le temps est loin. 

Le GrariâPMeu et C 
rac dépassaient Le l_ 
tateurs. Les parafe 
(Farinelli, Trois couît 
La Reine Margot). pi 
400 000 entrées. 

Le nombre de coj 
franco-allemandes r 

puis dix ans (huit en 
rapprochement plus économique 
que créatif, dont témo^raâî'jmssi 

les investissements datis^fe$4â£BE 

sens: la Générale d’images, filiale 
de la Générale des carat, âariiêté 
tel studios de Bàbé&sétà &iÊ* 
possède tme par» rf gmfi- 
cative d’un des principaux distri- 
***** ^dépendants, et 
puai Plus détient encore 25 % de 
jaseule chaîne de ctbâuàÀ cryptée, 
newere. De son cOté^nrie- 

tant les activités “ ' 
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Les bonheurs du théâtre 

caméra 



La Servante aimante. Jean Douehet invente 
le juste regard sur le texte de Goldoni 


Fflm français de Jean Doochet, 
d’après « La Serva amorosa » de 
Carlo Goldoni mis en scène par 
Jacques Lassaüe. Avec Catherine 
Htegel, Claire Vernet, Anne 
Kessler, Jacques Sereys, Nichas 
Sflberg, Jean-Yves Dubois, Jean- 
Philippe Pnymaitin, Philippe 
Torreton, Alain Pralon<21i 46). 

Voilà 1e genre de film qui, a prio- 
ri, pose problème à la critique : 
comment faire le tri entre le teste 
de Carlo Goldoni, sa mise en scène 
par Jacques Lassaüe et la réalisa- 
tion qu'en a faite Jean Douehet, à 
l’occasion d’une commande de la 
télévision 01 a été diffusé sur Arte 
le 21 novembre 1995) ? Tant d’in- 
termédiaires risquent défausser le 
jugment. En Foccurrenœ, le pro- 
blème est vite réglé : tout est bel et 
bon, sur toute la ligne. 

On ne reviendra pas ici sur la 
splendeur de la pièce et la qualité 
du travail de Lassaüe à la Comédie- 
Française, soulignées par Michel 
Coumot (Le Monde du 23 dé- 
cembre 1992). Quant à la diffusion 
sur le petit écran, Q n’y a qu’à s’en 
féliciter, céBe-d ayant suscité on 
accueil qui permet aujounThai la 
sottie d’une réalisation portée par 
un indéniable esprit cinématogra- 
phique. Choisissant la mise en film 
d’une pièce jouée sur scène, genre 
qui par nature confine te cinéaste à 
une place modeste, Jean Douehet 
parvient à servir F oeuvre tout en 
mettant en évidence Jes plus 
hautes exigences de Fart du grand 
écran. Cette Servante aimante n’a 
rien de ce que la télévision appelle 
une «captation», mise en boîte 
d’un spectacle vivant qui nie de 
son mieux la présence (Tun réalisa- 
teur, c’est-à-dire d’un regard. Celui 


que Douehet pose sur le texte de 
Goldoni et le travail de Lassaüe, 
volontairement discret, est non 
seulement présent, mais en mou- 
vement. Le film commence « du 
côté du théâtre », par un plan-sé- 
quence qui respecte la durée de 
réchange, joué très * appuyé » par 
Jacques Sereys et N kolas SUberg, 
entre le barbon bafoué et son ami 
qui cherche à le dessiller. La camé- 
ra intervient pourtant, éüe passe 
de Fan; à Fantre, les accepte en- 
semble, évolue dans Fespace, in- 
vente son point de vue dans le ma- 
tériau scénique tout en- le 
montrant comme teL Comme -se- 
ront montrés d’abord les change- 
ments de décor tels qu’un specta- 
teur dans la salle les venait Peu à 
peu, le montage se substitue au 
temps de Ja pièce, de légères éli- 
rions instaurent une autre dorée et 
un antre espace sans parasiter la 
mise en scène de Lassaüe. ~ 

PUISSAIIŒ EXPRESSIVE . 

Un cinéma plus présent se fraie 
ainsi un chemin à l'intérieur du tra- 
vafl du tbéftre. Il le doit pour une 
part à l'interprétation magnifique 
de Catherine Hiegd dam le rôle- 
titre, mais aussi à la façon dont la 
caméra, frandrissantla rampe avec 
la légi timi té qu’autorise le fait d’en 
avoir marqué te place, vient cueiHir 
sur son visage Pémotion, la soidi- 
france, le bonheur, Fefifoirt; la vo- 
lonté, en un réseau de contradic- 
tions dynamiques qui sont la 
véritaHe fidâité à Goldoni. Dans 
cette pièce où chacun dissimule 
quelque chose, où chacun intrigue, 
où tes quiproquos naissent et s'en- 
chevêtrent de ce qui est dit . et 
montré plutôt que de ce qui est ca- 
ché (thème éminemment mo- 
derne), la puissance expressve naît 



de la complexité, et c’est rare, la 
réalisation sam cesse agit en ce 
sens, et c'est splendide. 

fly a douze ans, une autre mise 
en scène de Lassaüe, Tùrtuffe, avait 
été portée au grand écran par Gé- 
rard Depardieu. Cehd-d avait did- 
sf de souligner la froideur géomé- 
trique du travail de Fhamme de 
théâtre, excessivement parfois. 
Douehet, face à une stylisation 
plus enrobée, plus chaleureuse, en 
augmente encore l’épaisseur hu- 
maine, faisant place au burlesque 
■ comme au sentiment affiché. □ 
trouve ainsi un point de rencontre 
idéal entre théâtre et dnéma, point 
que semble désigner la direction 
utopique des regards des acteurs, 
pointés sur un au-delà. 

Ce travaü tout en finesse permet 
la~ splendeur du finale, qni res- 
semble à une grande scène choré- 
graphiée de comédie musicale, 


iJr-r J --i 


Jean.Douchetcritique, écrivain et cinéaste 

conventions » 


...Mi «tu. 



CRITIQUE, écrivain et ensei- 
gnant, Jean Douehet est moins 
connu comme c i n é as te. S51 fut en 
1964 cosignataire du JStaHnamfcste 
Rois vu par-, avec Rohmet Godard, 
Chabrol, Roudi 
et Follet, a 
n'avait à ce jour 
signé que des 
courts-mé- 
trages et de 
nombreuses 
réalisations 
pour la télévi- 
sion, La Servante «tenante, son pre- 
mier long-métrage poqjefé en saDe, 
est à maints égards te fruit de ce 
parcours atypique. 

« Pourquoi avoir choisi cette 
pièce? 

- En la voyant à la Comédie-ftan- 
çafee, j’ai senti d’emblée les possflâ- 
lités d’un film parce que 
Lasaüe r avait mise en scène dans te 
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sens du dnéma. Le rappoit aux dé- 
cora, aux espaces, le jeu sur ladispo- 
rition des corps et sur tes regards 
instauraient une Intimité plus 
proche du cinéma que de ce qu'on 
voit d’ordinaire an théâtre. 

- Comment avez-vous abordé 
bxéâBsathm? 

- Comme un film de cinéma, 
même 5*0 devait d’abord passer sur 
Aite. J’ai tourné en 35 mm avec 
comme premier principe te refus de 
la «capt a tion»- La captation, c’est 
la honte. De la. mise en boîte à 
moindre coOtqnl trahit forc é ment le 
théâtre: on ne peut pas transposer 
mécaniquement, les distances et les 
rythmes sont forcément faux. Mais 
les grand» chaînes publiques ne 
veulent (fiflhser que des captations. 
Mon but était dé montrer qu’on 
part filmer 1e théâtre, qnfi ity a pas 
d'opposition. L'intérêt était d’être 
totalement fldète à la pièce et à la 
mise en scène, et à paria* de là de 

(jA^yi ürir f*i MnmWtl' nn pn^iwilf fVwv- 

ner à FensemWe un caractère ciné- 
matographique. ü s’agissait dlnveu- 
ter une mise en scène: qui regarde 
une autre mise en scène, ce qui ex- 
cluait aussi la transposition soi-di- 
sant réaliste, en déçois nâturris. Le 
théâtre repose sur une convention 
avec laquelle il ne faut pas tricher, si- 
non an se retrouve nuflepart 

- Comment avez-vous tourné ? 

- On ne pouvait pas tourner à la 

Comédié-Aançaisé, où l’alternance 
des spectadesi intenfit de s'installer 
durablement. J’avais besoin d’un es- 
pace de liberté pour travaflkx, donc 
on a reconstruit 1e plateau à Fiden- 
tique en stndkx Les hurrières .sont 
ceües de la pièce, à peine retravail- 
l ée*- jTai fait un gros effort sur te 
son: une pièce de théâtre, c’est 
d’abord mrtexte: Noos avons conçu 
le son comme sll y avait un con- 
vertie sur la scène, et rien d’exté- 
rieur ne peut venir. C’est un huis 
dos sonore. 

r A défait d’avoir besoin d'un 
scénario, puisque vous utilisez 
celui de Goldoni, avez -vous 

conçu un découpage ? 

- Mon principe était: chaque 

a une mise en scène diffé- 
rente, pour donner l’impression 
d^inpe^étuddiangaDeiitiquicoF- 
iespond à la construction même rte 
la pièce, très classique en l’oç- 
çnrrence : une scène a. un problème, 
rfsdu à kfin de la scène. Cetfé idée 


que jusqu’au damer moment le dé- 
nouement reste incertain irédamaït 
de trouver une continuité et cfïns- 
tanrerune inquiétude. 

- N’avez-vous pas - été obligé 
de demander aux acteurs de mo- 
«Ofler leur manière de jouer? 

-Lorsque les acteurs du Français, 
qui sont parmi tes meilleurs, ren- 
contrent un metteur en scène delà 
valeur de Lassa üe, on part de très 
haut Je leur ai simplement deman- 
dé de gommer tes aspects les plus 
extravertis, tes plus « théâtraux », de 
leur jeu, rendus superfluspar la ca- 
méra. Sauf à Philippe Tbrrèton, Fin- 
terprète (T Arlequin, qui représente 
un paroxysme de la convention 
théâtrale. - ■ 

- Arlequin est le seul qui 
txansgresre te point de vue fron- 
tal, ceint «ftm spectateur assis 
an théâtre. 

r. Ma caméra est à la place du 
spectateur, elle ne balaie qu'un 
champ de ISO degrés, ce qui permet 
de monter sur la scène, d’être à Fin- 
tétieur du jeu tout en conservant 
înv» ligna imaginair e, la rampe. SctI 
le personnage d’Ariequin, que La- 
salte faisait s u r gir de la fosse d'or- 
chestre, la transgresse. Dans le film, 
il semble rarrfrnmt sortir cte te ca- 
méra: ü est Fâémentde perturba- 
tion,- ü appartient à use tradition 
plus archaïque du théâtre, qui justi- 
fiait ce traitement.' 

- Les comédiens regardent 
souvent de face, mais Jamais 
dans la caméra. 
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- Cest la réponse que j’ai trouvée 
au problème le plus important, celui 
du pubBc, qui est dans une situation 
différente au théâtre et au dnéma. 
Au théâtre, fl devient un corps col- 
lectif. Au dnéma, le public est 
constitué d’individus isolés, fri es- 
sayé de suggérer au spectateur de 
dnéma 1a présence d’un pubSc de 
théâtre; FexîsteDce de F« espace pu- 
blic » du théâtr e en contrechamp de 
la scène. 

-Vous appartenez à la généra- 
tion de la nouvelle vague, dont 
on n’attend pas a priori qu’elle 
porte à l’écran une pièce du 
théâtre classique. 

- Je ne croîs pas à des sujets spéci- 
fiquement modernes. Cest 1a pen- 
sée, donc la forme, qm est moderne, 
fai tenté de ne pas imposer un point 
de vue, une d émonstrati on. 

» Les films contemporains les 
plus intéressants sont ceux où la 
mise en'scène met en évidence tes 
artifices par lesquels elle retrouve 
la réalité.» 

. . Propos recueillis par 
Jean-Michel Frodon 
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Psychologie de comptoir 

Un air de famille. Cédric Klapisch a adapté 
la pièce d'Agnès Jaoui et Jean-Pierre Bacri 


quand le stratagème révèle les ma- 
nigances de la mauvaise belle- 
mère au détriment du vieillard, 
consacre le triomphe de la ser- 
vante éprise de son jeune maître 
qu’elle sauve en perdant volontai- 
rement l'amour qu'l lui avait of- 
fert. L’ aiKan oe des genres, te pro- 
fondeur des émotions, 
Fentrecroisement du comique et 
de la cruauté composent une 
danse grandiose de l'intelligence, 
dn pouvoir et de la compassion. 
Qui elle-même donne place au 
coup de force ultime de Carlo Gol- 
doni, la fière déclaration de la 
femme qui a pris les choses en 
main, et dont la virulence dyna- 
mite le happy end consensuel Gol- 
dom-Lassaüe-Douchet, cela fait un 
chef-d'œuvre puissance trois. Et 
beaucoup de plaisir 

J.-M.R 


Fflm français de Cédric Klapisch. 
Avec Jean-Pierre Bacri, Jean- 
Pierre Darroussin, Catherine 
Fret, Agnès Jaoui, Claire Mau- 
nier, Wladïmir Yordanoff. Çl b 50.) 

Dans le dossier de presse, Cé- 
dric Klapisch affirme qu’en adap- 
tant la pièce d'Agnès Jaoui et 
Jean-Pierre Bacri, n s’est efforcé 
de ne pas «rester coincé avec le 
concept poussiéreux du problème 
du théâtre filmé». Outre qu’on se 
demande ce que peut bien être le 
«concept d'un problème », cette 
intention novatrice semblerait 
plus légitime si elle apportait un 
regard neuf sur le théâtre et sur le 
dnéma. Cest loin d’être le cas. 

Toute la mise en scène de Kla- 
pisch vise à s’éloigner le plus pos- 
sible du théâtre : travellings, ca- 
drages élaborés, visages d’acteurs 
vus à travers une flûte de cham- 
pagne. Ces efforts sans finesse 
cherchent à montrer que ce que 
nous regardons ne peut être per- 
çu qu’au dnéma. H y aurait ainsi 
une vérité des personnages que la 
caméra seule permettrait de pé- 
nétrer. Une vérité qui s’exprime 
dans le flash-back récurrent du 
film : un père et une mère sont 
dans leur lit avec leurs trois en- 
fants, après une belle étreinte, ces 
derniers se ramassent une série de 
gifles filmées au ralenti. 

En fuyant le théâtre, Klapisch 
s’éloigne paradoxalement encore 
plus du dnéma, pour atteindre, au 
mieux, une esthétique publiri- 
tafre. A la recherche du dnéma, fl 
ne trouve que des images. Ces 
images ne sont pas vaines pour 
autant, elles imposent une façon 
d’être, de percevoir et de Juger. 
L’histoire d* Un air de famille 
pourrait être la nôtre. Tel est du 
moins le souhait de Klapisch, à en 
juger par le miroir figurant sur 
F affiche de son film et qu’fl tend 


au spectateur comme un gage de 
prorimité et de connivence. Dans 
une banlieue, au bord d’une voie 
de chemin de fer, la famille Mé- 
nard : les trois enfants Henri, Bet- 
ty, Philippe, Yolande, la femme de 
ce dernier, et leur mère, ont pris 
l’habitude de se réunir au bar 
d’Henri. L’une de ces soirées dé- 
génère peu à peu, révélant des 
conflits plus profonds que la fa- 
mille entretient depuis l’enfance. 
Les personnages se répartissent 
en deux camps : ceux dont la gé- 
nérosité se laisse deviner sous une 
apparence rugueuse, et les salo- 
pards, dont les gestes mesurés 
masquent la veulerie. Soit un jeu 
sans risques pour le spectateur, à 
qui fl ne reste qu'à compter les 
gags et à rire devant Henri, le bis- 
trotier à la calvitie déjà affirmée, 
la mère manifestement indigne, 
dont l’amour pour son chien ré- 
vèle son mépris pour le genre hu- 
main, et Philippe, symbole de 
l’égoïsme, dont le costume et la 
cravate serrée, marques de sa 
réussite sociale, soulignent aussi 
l'étroitesse d’esprit. 

Comme dans le mauvais théâtre 
de boulevard, le dialogue l’em- 
porte sur le récit, et la distribution 
sur la mise en scène. Bacri, Jaoui, 
Jean-Pierre Darroussin, Claire 
Maurier sont très bien, mais sont- 
ils filmés comme des individus ou 
comme des caricatures? A ces 
personnages, ordonnés dans un 
jeu de massacre dont les clés sont 
livrées au public, on peut préférer 
une autre conception du cinéma, 
défendue par André Bazin, fon- 
dée sur l’attente du spectateur, 
une attente que seule pouvait 
construire la mise en scène. Der- 
rière cette idée, Bazin pariait sur 
l’intelligence du spectateur, une 
qualité qui n’est id guère soüid- 
tée par le réalisateur: 

Samuel Bhrmenfeld 


COMMENTAIRE 

ADAPTATION 
ET RESTAURATION 

Le même jour sortent deux 
films adaptés d’une pièce de 
théâtre. Que La Servante aimante 
soit inspirée d’un chef-d'œuvre 
classique et Un air de famille d'un 
texte contemporain de moindre 
stature importe moins que les dé- 
marches antagonistes adoptées 
par les réalisateurs : Jean Douehet 
rend justice au théâtre parce qu'il 
croit au dnéma ; Cédric Klapisch 
trahit l'un et l'autre art 

Pourtant la mise en film du 
texte de Goldoni, qui respecte 
scrupuleusement le travail de 
Jacques La sa Ile. semble plus éloi- 
gnée de la démarche cinémato- 
graphique que la transposition 
de la pièce d'Agnès Jaoui et Jean- 
Pierre Bacri, qui recourt aux ex- 
térieurs et à de nombreux effets 
de caméra, à tout œ qui ressortit 
à la «grammaire cinématogra- 
phique ». Voilà maintenant qua- 


rante-cinq ans qu’est paru un tex- 
te où tout déjà était dit de ces 
deux manières, de passer de la 
scène à l'écran. Dans « Théâtre et 
dnéma » (réédité dans Qu'est-ce 
que le dnéma ?, Le Cerf), André 
Bazin mettait en évidence « l'hé- 
résie majeure du théâtre filmé: le 
souci de faire cinéma ». Il s'en 
prenait à une longue tradition 
d'adaptateurs académiques, pour 
leur opposer, citant Lawrence Oli- 
ver, Ors on Welles et Jean Coc- 
teau. ceux qui, par « le respect du 
texte et des structures théâ- 
trales», manifestent également 
leur conscience de la véritable na- 
ture du cinéma, et de son 
éthique. 

A la lumière de œ texte qui n'a 
rien de « poussiéreux » et face au 
film de Douehet; Esprit de famille 
apparaît comme un témoignage, 
presque un manifeste, d'une res- 
tauration des vieilleries acadé- 
miques par des réalisateurs qui ne 
sont jeunes qu'au regard de l'état 
dvil. 

/.-JW. F. 


LES AUTRES NOUVEAUX FILMS 


ASP HA LT TANGO 

Film roumain de Næ Garantit avec Charlotte Rampfing, Mirea Dia- 
anm. Florin faHnwn, Constantin Cotimatâ. (1 h 40.) 

■ Menées par une femme d’affaire énergique, nri-maquerelle mi-imprésa- 
rio, onze jeunes Roumaines avec un c on t ra t de travail (d’entraîneuses ? ) 
en poche s’embarquent pour Paris depuis Bucarest, dans un autocar. Le 
mari de l’une d’elles poursuit le véhicule pour récupérer sa femme en rup- 
ture de domicile conjugal. Sur cette trame qui permet un enchaînement 
de catastrophes inégalement drôles, Asphalt Tango retrouve des accents 
proches de la comédie italienne d’autan, même si le réalisateur semble 
n’avoir guère d’ambitions formelles. La charge sociale, parfois efficace, 
s’acharne sur les rapports d’exploitation entre l’Ouest et les anciens pays 
de l’Est, et sur le désordre qui y a succédé à la chute des dictatures. Le film 
constitue, de surcroît, une fable morale Insolente sur les rapports entre les 
hommes et les femmes, le désir et le mariage. La fin du récit, où la conju- 
galité est définitivement malmenée, est plutôt surprenante. Ce qui est 
trop rare au cinéma pour ne pas être signalé. Jean-François Ranger 

BOUND 

Fflm américain de Larry et Andy Wacbowski avec Jenntfer Tflly, Gtoa 
Gershon.Jœ Pantoüano. (1 fa 48.) 

■ Ce premier film ambitionne d’apporter une vision actuelle et originale à 

un genre fondé sur le complot. Maîtresse de Ceasar, un truand spécialisé 
dans le blanchiment de l’argent de la Mafia, Violet rencontre Coricy, une 
voleuse qui vient d’emménager dans l'appartement mitoyen du sien, 
apfès avoir passé cinq années ai prison. Violet tombe amoureuse de Cor- 
ky, qui va FutiHser pour dérober les 2 militons de dollars cachés dans son 
appartement L’originalité de Bound réside dans la liaison entre les deux 
cotnploteuses-amantes, et dans ses effets stylistiques, souvent inutiles. 
Reprenant des archétypes du roman noir en essayant de leur donner une 
tonalité plus moderne, ce scénario n’offre guère de surprises. Seule une 
interprétation de très bonne qualité sauve en partie cette variation du 
genre. S.BL 
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anthropologue habité par les passions 


La première intégrale de Shohei Imamura sera l'un des points forts du Festival d'Amiens, du 8 au 17 novembre 


TOKYO 

LOrrcsponifona* 

Shohei Imamura, soixante-dix 
ans, vient de terminer son premier 
film depuis Finie noire en 1989. 
L'Anguille raconte l'histoire d'un 
homme exilé à la campagne après 
des années de prison pour le 
meurtre de sa femme, qui tombe 
amoureux d'une femme lui rappe- 
lant son épouse assassinée. 

Situé à l'époque actuelle. *. es- 
sentiellement pour des questions de 
budget précise le réalisateur ja- 
ponais. ce film en forme de renais- 
sance - après une absence qu'on a 
pu craindre définitive - a été fi- 
nancé par la maior Shochiku. Il 
pourrait être présenté au prochain 
Festival de Cannes, quatonie ans 
après qu'lmaraura eut remporté la 
Palme d'or avec La Ballade de Na- 
ravania, en 1983. 


quel ü n’avait pu trouver de pro- 
ducteur. 

••La période de l'après-guerre est 
centrale dans la plupart de ses 
films ", souligne lino Hisa, respon- 
sable de Imamura Production, la 
société fondée par le cinéaste en 
1965. Au sortir de la guerre, Ima- 
mura fréquentait les bas-fonds de 
Tokyo et les yamiichi, les lieux de 
marché noir décrits par la pa- 
tronne de l’Onboro dans Histoire 


du lapon racontée par une hôtesse 
de bar (1970} : U y revend le saké 
qu’on lui offre dans une famille ai- 
sée où 3 fait office de tuteur. 

Fils d’un médecin sans fortune. 
Imamura entre à l'université de 
Waseda, où il est très impliqué 
dans le théâtre étudiant impres- 
sionné par LAnge ivre de Kurosa- 
wa (1948), i) s’intéresse au cinéma 
et est reçu premier en 1951 au 
concours dé la Shochiku, où il est 


A la découverte de Bezzerides 


L'APRÈS-GUERRE 
Longtemps tenu éloigne des pla- 
teaux à la suite de l'échec 
commercial de sa précédente réali- 
sation et du désintérêt des puis- 
sances d’argent nippones pour 
leur cinéma national. Imamura es- 
père désormais pouvoir tourner 
un proiet antérieur. Docteur Akagi. 
situé à la fin de la guerre, pour le- 


Le Festival d'Amiens propose une rétrospective consacrée au scé- 
nariste et écrivain AJ Bezzerides à l'occasion de la sortie du Marché 
aux voleurs (Gallimard. La Noire), le premier de ses trois romans à 
être traduit en français. La Maison dans l'ombre, de Nicholas Ray, 
Track ptthe Cat. de William Wellman, et €n quatrième vitesse, de Ro- 
bert Aldrich, réalisés d'après des scénarios if Al Bezzerides, seront 
projetés, ainsi qu 'Une Femme dangereuse, de Raoul Waisb (d'après 
The Long Haut, son premier roman), et Les Bas-Fonds de Frisco, de 
Jules Dassin (d'après Le Marché aux voleurs). 

Né en 190S en Turquie, de père grec et de mère arménienne, Ai 
Bezzerides est arrivé en Californie avec sa famille en 1909. H a été 
scénariste sous contrat avec la Warner pendant la guerre. II est sur- 
tout connu pour deux adaptations : La Maison dans l’ombre et En 
quatrième vitesse, d'après le roman de Mlckey SpilJane. Bezzerides 
avait su apporter au roman de Spillane, qui tournait autour d'un tra- 
fic de drogue, un arrière-plan apocalyptique et obsessionnel qui al- 
lait faire du film réalisé par Aldrich un des films les plus marquants 
de l'époque de la guerre froide. 


un temps l’assistant d'Ozu. H 
tourne son premier film en 1958, 
après avoir rejoint la Nikkatsu. 

Dès 1961. avec Cochons et cuiras- 
sés, Imamura revendique une ap- 
proche anthropologique (Le Por- 
nographe, 1965, a pour titre en 
japonais Introduction à l'anthropo- 
logie), et peu de cinéastes auront 
su si bien montrer l’homme dans 
son milieu : milieu naturel fies in- 
sectes, les animaux et les éléments 
jouent un rôle crucial de contre- 
point), milieu sociaJ, milieu psy- 
chique des passions et des 
croyances. 


PLONGÉES ET CONTRE-PLONGÉES 

La Femme-Insecte (en japonais 
Introduction à l'entomologie) en 
1963, Désir meurtrier (1964) et His- 
toire du Japon montrent trois des- 
tinées inattendues de femmes qui, 
prises au plus bas de la société, 
parviennent à une sorte de libéra- 
tion. Les personnages des films 
d'imam ura sont arc-boutés entre 
les déterminismes sociaux (socié- 
té, famille ou vülage) et leurs dé- 
sirs trop humains, désirs de chair, 
de sacré ou de sacrilège. 

imamura a longtemps usé d’un 
style baroque, fait de plongées, 
contre-plongées et arrêts sur 


Brice Pedroietti 


Jean-Pierre Melville ou la règle du genre 


SOUS L' INTITULÉ * Trois samouraïs à 
Paris -, le Festival d'automne présente, du 
13 au 26 novembre, à l'UGC-Ciné Cité Les 
Halles les films de deux réalisateurs de 
Hongkong, John Woo et Kirk Wong. et d’un 
laponais. Takeshi Kïtano. Cette program- 
mation, conçue par Thierry lousse, des Ca- 
hiers du cinéma , possède par elle-même sa 
légitimité : l'œuvre de ces réalisateurs re- 
présente trois réflexions contemporaines, et 
venues de la même région du monde, au- 
tour d'un grand genre, le film noir. Et ce 
sont des films de grande qualité. Mais ce 
choix obéit aussi à une autre logique, moins 
apparente: elle part d'une réflexion sur 
l’héritage moderne de Jean-Pierre Melville, 
dont l’intégrale est présentée pas la Ciné- 
mathèque française du b au 24 novembre à 
la salle République (également en collabo- 
ration avec. les .Cahiers, qui publient un en- 
semble de textes consacrés à ce cinéaste 
dans leur numéro de novembre). 


Pour d'obscures raisons, l'intégrale Mel- 
ville ne relève pas du Festival d’automne. 
L'auteur du Samouraï reste pourtant le 
principe actif de la programmation aux 
Halles, conçue autour de la question : Dans 
quelle mesure MdviJIe est-il devenu une ré- 
férence stylistique pour des réalisateurs du 
monde entier, y compris d'Extrême-Orient ? 
Cette question concerne essentiellement les 
films noirs de la dernière période, Le Poules 
(1963), L'Aine des Ferchaux (1963), Le 
Deuxieme Soubie ( 1966). Le Samouraï ( 1967). 
Le Cercle rouge (1970), et Un flic (1972). Ce 
qui revient à mettre de côté b continuité de 
l’œuvre, et ce qu'elle a de plus personnel 
dans fa cohérence plus secréte qui relie Le 
Silence de la mer (1949) à Léon Morin prêtre 
(1961), Deux hommes dans Manhattan (1959) 
à L’Armée des ombres (1969). i la fois par les 
thèmes .obsessionnels du cinéaste, par la 
position d'auteur qu’il revendique, par son 
regard sur l'Histoire et par son autonomie 


matérielle. C'est essentiellement la série des 
polars des années 60 et 70 qui a permis de 
cataloguer Melville comme héritier critique 
du grand cinéma noir américain. Cette défi- 
nition restrictive, mais loin d'être inexacte, 
repose sur deux caractéristiques communes 
h ces films. 

D'abord la stylisation de plus en plus 
poussée de la mise en scène de situations 
convenues. Le Samouraï en fournit 
l’exemple le plus célèbre, même si le sous- 
estimé Un flic, chef-d'œuvre funèbre qui de- 
vait être son dernier film, est plus significa- 
tif. Ensuite la manière dont ces films, tout 
en semblant respecter les règles du genre, 
en annoncent le crépuscule, sous le signe de 
la perte de l'innocence : celle des person- 
nages à l’égard des codes qui régissent leurs 
relations, celle du cinéaste et du public en-, 
vers une convention narrative. . _ 

La démarche de Melville reste d'une irré- 
ductible singularité par la façon dont son 


œuvre s'inscrit aussi dans l'histoire du ciné- 
ma français: soit la tentative désespérée 
d'inventer une continuité entre son époque 
classique - 1'« âge d’or » des années 30 et 40 
- et son époque moderne - celle de la nou- 
velle vague. De même que ceux qu’on dé- 
signe comme ses héritiers possèdent une 
originalité suffisante pour qu'aucun ne 
puisse apparaître comme un simple dis- 
ciple. 

Les caractéristiques de la <* série noire » 
de Melville préfigurent pourtant bien l'ave- 
nir des histoires de voleurs et de gen- 
darmes. telles que les filmeront Takeshi Ki- 
tano. John Woo ou Kirk WoDg. 


f.-M.F. 


■A Dans leur nouvelle collection de poche, 
les. éditions Cahiers du cinéma viennent de 
rééditer Le Goéma sefon Jean-Pierre Mef- 
ville. de Rui Nogueira (223 pages, 69 F). 


Costa-Gavras dirige Dustin Hoffman en journaliste et John Travolta en chômeur 


LOS ANGELES 

de notre envoyé spécial 

Choc des cultures sur Washing- 
ton Boulevard, à Culver City, une 
bourgade des environs de Los An- 
geles. D'un côté, les bâtiments ul- 
tnunodemes et les parcs -• manu- 
curés * du complexe 
Sony(CoIumbia-TriStar) ; de 
l'autre, les bungalows de style co- 
lonial des vieux Culver Studios. 
C’est dans ce mélange de hangars 
et de station de vacances qu'ont 
été tournés, entre autres chefs- 
d’œuvTe, Citizen liane et Autant en 
emporte le venL C’est ici que Cos- 
ta-Cavras tourne A lad City, avec 
John Travolta et Dustin Hoffman. 

Le décor - la rotonde centrale 
d'un musée d'histoire naturelle - 
est en place depuis plusieurs 
jours- Au centre, deux gigan- 
tesques dinosaures. Là, des allo- 
saures (carnivores, fin du juras- 
sique, 10 mètres de longi. Plus 


loin, un village indien et la statue 
du chef Mivvok. 

Dustin Hoffman fait son entree 
sur le plateau. Pantalon sombre, 
chemise blanche, il fonce sur Cos- 
ta-Gavras. Il dit avoir •• un pro- 
blème avec cette phrase ■>. Costa- 
Gavras a le sourire philosophe. 
•• Les lundis sont toujours difficiles. 
Avant eu tout te iveek-end pour ré- 
fléchir. le ; acteurs arrivent avec 
trois cent cinquante idées d'inter- 
prétation et cent trente- deux de 
mise en scène. Il faut flaire le tri. 
calmer le jeu. Travolta, lui, s'est 
assis. Mai rasé, pas coiffé, les fa- 
voris descendant jusqu’à mi-joue. 
On répète. Hoffman prend b voix 
d'Humphrev Bogart dans Plus 
dure sera la chute, dégage vers la 
droite. Hors champ. Il trouve ie 
ton juste, le rythme juste. Costa- 
Gavras est content. 

Mad City raconte l'histoire de 
Sam (Travolta). employé munici- 


pal qui. ayant perdu son emploi 
au musée local, prend en otage le 
conservateur et tous les élèves 
d’une classe primaire avec leur 
institutrice. Journaliste relégué 
pour persiflage dans une station 
régionale. Max Brackett (Dustin 
Hoffman) voit là l’occasion de re- 
dorer son blason. Très vite, cette 
prise d'otages devient un événe- 
ment, rameutant aussi bien la 
presse télévisée a scandale que les 
grands ténors, de Dan Rather 
(CBS) à Larry King (CNN). 

L'intrigue rappelle Le Grand 
Carnaval, de BiUv VVilder. journa- 
liste ambitieux, Kirk Douglas se 
servait cyniquement d’un ouvrier 
coincé au fond d'une mine. •< Je 
suis flatte de la comparaison *. dit 
Costa-Gavras. qui reconnaît y 
avoir pensé à la lecture du pre- 
mier scénario. Comme ■» un tel 
manichéisme ne passerait plus au- 
jourd'hui l’essentiel du travail 


de réëcriture a consisté â renfor- 
cer l’ambiguïté des personnages, 
à mettre en avant la rupture so- 
ciale que présentait pour Sam la 
perte de son emploi. D’infâme 
carriériste, ie personnage du jour- 
naliste s'est aussi étoffé. «• Une ré- 
plique m'a sauté au visage, pour- 
suit le cinéaste. Interpellé par la 
conservatrice qui l’accuse de mani- 
pulation éhontée. Max lui répond : 
“Oui, je le m tais pour ma carrière, 
mais en meme temps je rends ser- 
vice à cet homme: sans moi, il 
prendrait dix ans de taule. C'est 
aussi excellent pour votre musée, 
désormais connu de la terre en- 
tière, et c'est bon pour les sondages. 
Vous voyez, tout le monde y trouve 
son compte. " C’est cette idée-là qui 
m'a guidé. - 


Paris - Divan du Monde vendredi S novembre 20 h 

Drabdogum. Joseph Arthur, spécial guest star 

Paris - La Cigale samedi 9 novembre 1 7 h 30 

Fun Lovin' Criminals, Morcheeba, Fiona Apple 

Paris -La Cigale dimanche 10 novembre 17h30 

Eels, Placebo. The Trash Can Sinatras, Jack 

Paris - Divan du Mondé dimanche 10 novembre 22h30 

Bj'm Sherman, Usa Germano, Gorky’s Zygoik Mynci 

Paris - L'Olympia lundi 11 novembre l3h 30 

Neneh Cheny, Tricfcy, Mazry Star. SparMehorse, Garageland 


Nantes - L'CMympic dimanche 10 novembre 20 h 
Fun (juif Cnrnmals. Mcircheeba, Fwna Apple 
Nantes -L’OIympic luncÉ 11 novembre 20h 
Bim Sherman. Usa Germano, Diabologum, 

The Trash Can Sinatras 

Nantes - L'Olympe mardi 12 novembre 20 h 

Tricfcy, Este, Placebo, Jack 


Lite - L'Aéronef vendredi 8 novembre 20 h 3} 
Fun Lovri Cmunals, Morcheeba, Fiona Apple 
Lflfe - L'Aéronef samedi 9 novembre 20 h 30 
Tricky. Eels. Placebo. Jack 


Toulouse - Lfe BiVmi lundi 1 1 novembre 21 h30 
Fun Lovm' Criminals, Morcheeba, Fiona Apple 
Tadorne - Le Bikini mercredi 13 novembre 21 h 30 
Tricky. Eels, Placebo, Jac* 


Location Fiat & 3515M6. 
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UNE QUESTION D'ÂGE 

Tout s'achète, tout se vend, les 
victimes et leurs familles ne sont 
pas les dernières à mettre leur 
malheur aux enchères. Costa-Ga- 
vras se souvient d’un discours que 
lui tint jadis un ancien journaliste 
devenu ambassadeur. « Vous ne 
comprenez donc pas. Costa, que les 
nouvelles, c’est une marchandise ? 
Faut la flaire, faut la vendre, faut 
savoir l'envelopper. * Dilemme 
permanent du reporter spécialisé 
dans les sujets « humains ». * On 
ne peut réduire le problème aux 
seuls hommes, commente le réali- 
sateur. Il y a derrière eux une 
énorme machine, une sorte de 
monstre qu'il faut nourrir en per- 
manence. - 

Pour Costa-Gavras, le tandem 
Travolta-Hoffinan constituait une 
des configurations idéales. Hoff- 
man était intéressé. Travolta ? Pas 
libre, il tournait à Paris un film de 
Roman Poiansld. Mais le film a été 
interrompu, et Travolta a fait sa- 
voir que le * Costa ♦ l’intéressait 
Restait à distribuer les person- 
nages. Au départ, Hoffman devait 
jouer l’employé municipal et TYa- 
volta le journaliste. Rôles inter- 
changeables, « ou presque », cor- 
rige Costa-Gavras r « Si John 
pouvait parfaitement jouer Max, 
l'âge de Dustin aurait quelque peu 
réduit le personnage de Sam. 
Perdre son emploi quand on a dé- 


passé fa cinquantaine, ou même la 
quarantaine, est abominable. Mais 
le perdre à trente-cinq arts, sans 
éducation, sans diplôme, sans le 
moindre espoir de sauver sa famille 
de la misère, me paraît d'autant 
plus désespérant. C'est précisément 
dans cette génération que recrutent 
les milices extrémistes qui se déve- 
loppent dans les campagnes améri- 
caines. Réduits au chômage, ces 
gens-là virent forcément à l'ex- 
trême droite, comme dans les an- 
nées 3c?, en utilisant les mêmes ar- 
guments, les mêmes * solutions * 
imbéciles. Confier le rôle de Sam à 
Travolta permettait de prolonger 
cette réflexion. Si Dustin s'interroge 
sur le profil éthique, politique et so- 
cial de son personnage, de tous les 
personnages, John a une approche 
plus instinctive. Mais ils sont tous 
deux de formidables instruments. » 


Henri Béhar 


LES ENTRÉES 
A PARIS 


■ Très bonne Jfl 

semaine, qui PsffiPï/ 47 / 
profite à des 

films de toutes ^ / 
catégories, et 

dont la réussite ne s’explique pas 
par les seules vacances scolaires 
puisqu’elle enregistre une hausse 
de 20 % par rapport à celle de 1995, 
elle aussi fériée. 

■ Cinq nouveautés tirent leur 
épingle d'un jeu pourtant séné. En 
valeur absolue, Sfeepers domine à 
139 000 entrées dans 41 salles. Mais 
les 64 000 entr é es de Cœur de dra- 
gon dans 26 salles et les 30000 de 
Caria ’s Song sur 16 écrans sont aus- 
si des succès. Plissage à Tarte s’en 
tire honorablement à 59000 dans 
34 salles^Et: les 1 800 entrées de Du 
côté d'Orouét dans sa salle unique 
font un joli résultat 

■ « Mission : Impossible » reste 
intouchable avec 248 000 amateurs 
dans 55 salles (666 000 en quinze 
jours). H marche ainsi sur tes traces 
d'Jndependence Dey, qui franchit 1a 
barre du million d’entrées dans la 
capitale grâce à ses 73 000 nou- 
veaux spectateurs en cinquième 
semaine- Pinocchio, à 90 000 en 
deuxième semaine (total: 157000) 
fait le plein des scolaires, mais Le 
laguar à 62 000 (365 00 0 en quatre 
semaines) et L'Incroyable Voyage 2 
à 37 000 (80 000 en deux semâmes) 
bénéficient eux aussi de la 
conjoncture. 


image rythmant des films grouil- 
lant de vie. Avec Evaporation de 
l'homme (196S), auquel La Ven- 
geance est à moi fera écho dix ans 
plus tard, il développe une ap- 
proche plus proche du cinéma-vé- 
rité, qui culmine avec Histoire du 

japon , réponse documentaire à 

Cochons et cuirassés. Karayuki san 
(1975), documentaire sur les pros- 
tituées japonaises envoyées en 
Asie du Sud-Est, inspirera une fic- 
tion, Zegen, ou le seigneur des bor- 
dels (19S7). 

Cinéaste capable des plus 
grandes variations stylistiques, il 
aura donné la farce truculente et 
brutale Eijanaika (1981), consacrée 
aux réjouissances populaires tradi- 
tionnelles, comme le sobre et déli- 
cat Pluie noire, sur les consé- 
quences du bombardement 
atomique. 

En 1975, Imamura a fondé une 
école de cinéma, la Nihon Eiga 
Gakko (école du cinéma japonais), 
aujourd'hui reconnue par l’Etat A 
ce jour, les deux tiers de la profes- 
sion sont passées par cette institu- 
tion, où il a englouti tout l'argent 
rapporté par La Ballade de Na- 
rayama. 


■ Quatre autres titres obtiennent 
aussi des résultats significatifs : Se- 
crets et mensonges atteint 376000 
en sept semaines et fireaftng the 
Waves en est à 144 000 en quatre 
semaines. Capitaine Conan passe te 
cap des 100000 en troisième se- 
maine, un niveau atteint par En- 
core, mais en six semaines. 


Chiffres : Le Film français. 


J.-M. K 


Florence célèbre 


JUSQU’AU 7 novembre se dé- 
roule le 11 e Festival de Florence, 
manifestation créée par le. critique 
Aldo Tassone ppjp^tepter de ravi- 
ver la présence du cinéma français 
en liane. Une obstination' qui pour- 
rait commencer à porter ses fruits, 


grâce au sursaut annoncé du grand 
écran transalpin avec l’arrivée au 
gouvernement de Walter Veitrom 
et le pacte scellé au dernier Festival 
de Venise avec 1e ministre et tes 
professionnels français. En marge 
du Festival de Florence s’est d'ail- 
leurs tenue, le 3 novembre, une 
réunion de travail bilatérale desti- 
née à soutenir les coproductions, 
pour lesquelles te ministre italien a 
annoncé la création de « bureaux 
de collaboration » permanents. 

Présentant comme chaque année 
une sélection de films français iné- 
dits en Italie, la manifestation flo- 
rentine a aussi été la première 
(avant la Cinémathèque française à 
la fin novembre) à rendre hom- 
mage à Julien Duvtvier, dont c'est 
le centenaire de. la naissance. A 
cette occasion, le Festival a 
commandité la rédaction d’un Bvre 
consacré à l'auteur de David GoF 
der, La Belle Equipe, Pépé le Moko, 
La Fête à Henriette et Voici le temps 
des assassins, cinéaste majeur jus- 
qu’à présent oublié par tes éditions 
de cinéma. 


FtST^AL 

Jt'hil TûMi/t 

LWJI 


La Maison des arts de Créteil et Le Festival d'Autoweà Paris 

PRÉSENTENT DU 9 AU 17 N0V 


Robert Lepage 

Les 7 branches de la rivière Ota 1996 


Depuis 1994, Robert Lepage a cowencé un voyage, un 
SPECTACLE À 7 BRANCHES. Les 7 BRANCHES DE LA RIVIÈRE OTA 
EST L'HISTOIRE D'OCCIDENTAUX QUI VIENNENT À HIROSHIMA 
ET SE TROUVENT FACE Â EUX -MÊMES, DANS LA DÉVASTATION 
COMME DANS L ILLUMINATION. CAR, SI HIROSHIMA EST UN 
SYMBOLE DE MORT ET DE DESTRUCTION, C’EST AUSSI UN LIEU 
DE RENAISSANCE ET DE SURVIE. 


9, 10, 16. 17 NOV, VERSION INTÉGRALE À MO 
12 ET 14 NOŸ, 1ÈRE PARTIE A 20H. 13 ET 15 NOV, 2ÈHE PARTIE A 2ÛH 


Location 01 42 96 96 94 
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LA SÉLECTION DU « MONDE » 


««•* 


AHUQUES : COMMENT ÇA VA . 
AVEC LA DOULEUR? (fiançais, 

2 b 45), de Raymond Departoo. 

AD LOIN SEN VONT LES NUAGES 
(finlandais, 1 h 36X * AU KanrismSkL 
BREAKING THE WAVES (*) (da- 
noi^ 2 b 3& de Lais wan Itia: 
CAPITAINE CONAN (fiançais, 

2 h ICO, de Bertrand Tkresnkx. 
QfilONKïOE COLCWIALE (néer- 
landais, J h 30)^ documentake de 
ViDoent Mannitendam. 

E NCOR E (français,! h 36X de làscal 
BùüiUCC 

FARGO (américain, 1 h 37) de Joe! 
Corn. 

REW OF US (lituanien, 1 h 45), de 
Sharunas Bartas. 


FESTIVALS 


FESTIVAL INTERNATIONAL 
DU FILM D’AMIENS 
Cette seizième édition présentera, 
en compétition, vingt-cinq films 
inédits de long et cxmrt-métrage. 
Deux hommages seront rendus : 
l’un an réalisateur japonais Shohei 
Imaimira, Fantre an scénariste et 
romancier am éricain d'origine ar- 
ménienne Albert Isaac Bezzerides 
(lire page 32). Un panorama d’une 
trentaine de films rendra compte 
des cinémas d'Afrique australe 
(Afrique du Sud, Zimbabwe, Na- 
mibie). Enfin, un travail d’analyse 
sur Je thème de là banlieue dans 
les cinéma? européens des an- 
nées 90 est également prévu. •/ 
Du 8 au 17 novembre. Festival inter- 
national dujibn d'Amiens, 36, rue 
de Npyon, 80 Amiens. TéL : 03-22- 
91-01-44. 

JOURNÉES 

CINÉMATOGRAPHIQUES 

D’ORLÉANS 

Sur le thème « Cinéma du réel, 
réel du cinéma », ces journées 
proposent plusieurs hommages. 

Le premier d’entre eux est consa- 
cré an réalisateur français d’ori- 
gine polonaise Jean Epstsin (1897- 
1953) (La Chute de la meàsohUsher, 
Finis Tïrrae), le deuxième au ci- 
néaste, poète, essayiste québécois 
Pierre Perrault, avec une sélection 
de sept de ses films; un troisième 

au doc umenta rrê te amérirarn Fned 

Wîseman (fîticüfFDÜïès)' t J xm qua- 
trième à Pactem fraûc^ànglafa 
Michael Éonsdale, ètmdnquiftnie 
au réalisateur Bertrand Tkvexmes: 
Un panorama intitulé .* Le siède 
du cinéma » proposera une reprise 
de quelques émissions de la série : 
internationale sur le centenaire du 
anéma avec des oeuvres de Martin 
Scorsese, Nagisa Oshima, Jean-Luc 
Godard, Stephen fifears et Sogueï 
Selianov. Dans le cadre de « Qné- 
ma d'aujourd'hui, monde d’aur 
jourd’hui », est proposé im en- 
semble de films de télévision 
choisis dans la production inter-, 
nationale récente, et, enfin, 

P Agence du court-métrage pro- 
pose « Du court au long » avec, 
entre autres. Le Jour du bac et Le 
Cri de lürzan. de Thomas BartS- 
net 

Du 6 au U novembre. Tél : 02-38- 
24-01-67. 

FESTIVAL 

DU FILM DE SARLAT 
Depuis cinq ans, ce festival ac- 
cueille chaque année plus de ^ 
quatre cents lycéens pour tes ini- 
tier au anéma et à PaudiovisueL 
par les plus grands professionnels 
du métier. Pendant dnq Jouis, se- 
ront présentés au crnéma Le Rex 
des films français et étrangers iné- 
dits, des films de répertoire etdes 
courts-métrages de toutes natio- 
nalités. Un hommage à Jacques 
Demy, avec te présence d’Agnès 
Varda et de Michel Legrand, et 
plusieurs colloques, dont un sur la 

NOUVEAUX FILMS 
asphaiïtango 

Film franco-roumain de Nae CaranfH, 
avec Charlotte Rampling, MJrcea Dla- 
conu, Florin Callneseu, Constantin Co- 
timatis, Catalina Rahaianu, Marthe 
Fetten 0 h 44). 

VO : 14-Juillet Beaubourg. 3* (01-42- 
77-14-55) ; Latin». 4- (01-42-78-47-85) ; 
Elysées-Lincoin, 8* (01-43-59-36-14) ; 
Sept Parnassiens. 14» (01-43-20-32-20). 
SOUND (•) 

Film américain de Larry, Andy Wa- 
chowskî, avec Jennlfer Tiliy. Gïna 
Gershon, Joe Pantoliano, Berry Kivel, 
Christopher Melonl, John P. Ryan 
(l h 48). 

VO: UGC Gné-Gté les Halles, dolby* 
1-; Rex. dolby, 2* (01-39-17-1800) ; 
UGC Rotonde, dolby. 6»; UGC Dan- 
ton. dolby, 6»; Gaumont Ambassade, 
dolby. 8» (01-43-59-19-08; réserva- 
tion : 01-40-30-20-10) ; George-V, THX. 
dolby, 8* ; 14-Juillet Bastille, dolby. 11» 
(01-43-57-90-81); Gaumont Grand 
Ecran halle, dolby, 1 13» {07-45-8877- 
00; réservation : m -40-30-20-10) ; 14- 
juiilet Beaugrenelle, dolby, 15» (01-45- 
75-79-79 ); Pathé Uifepler# dolby, 18* 
(réservation: 01-40-30-20-lfl); 14Juil- 


FOURffl (suisse, 1 h 54), cEAfarn 

T tarmer j 

LEJAKDIN(üanco-stovaque,lh40) l 
de Martin SuEk. 

MIKHAlLKœAKHID2E(dnq 


(géorgien, noir et blanc, ! h 13), de 
MïkhajîlCobakhîdze. 

MISSION : IMPOSSIBLE (américain, 
1 h 5Q), de Brian De Raima. 
POhrilt (français. lh 37), de - 
Jacques Doàkm. 

LA PROMESSE (bdge,! h 33), de 
JeanrFSèqré et Luc Dacdeme. 

LA RENCONTRE (français,! h 15), . 
d’Alain Cavafiod 
RONDE DE FLICS A PÉKIN 
(dnncts,! h 42), detfng Yta& 


musiqüé de films et le son, sont 
également prévus. 

Du 6 au 10 novembre. Tél : 05-53- 
29-18-13- 

L'ÉCRAN DÉMONIAQUE ' 

Sous Piotitulé « Y art-ü un cinéma 
expressionniste ? (Allemagne 1918- 
1933) », te Cinémathèque propose 
un week-end de projection de 
films dassiques avec DePaube à 
minuit, de Kari Heinz Martin 
0920), Naÿêratu le vampire, de 
Friedrich.Wïïhjelm Mumau (1922), 
Le Docteur Mabuse et M. le Maudit, 
de Fritz Eang (1922 et 1931), le 
Montrez/r d’ombres, d’Arthur Ro- 
binson (1923), et La Mandragore, 
de Henrik Galeen (1928). Ces pro- 
jections aferont entrecoupées d’ex- 
traits d’autres films et dfatervm- 
tions de Bernard HseMdÜL 
spécialiste, entre antres, du dné- 
m« aHemàpd. 

Les 9 et lQ novembre, delOi ‘ 

19 heures; au palais de ChaBot 
TéL : 01-45-53-21-86, poste 107. 
OZU, MAÎTRE 
DU CINÉMA JAPONAIS 
A rbccaàbai de te sortie du livre 
Ybstfiro Oku ; carnets 1933-1963 
(éd. AHve, collection « Grand 
écran »), fe anéma Les Unis - 
■ Dutembourg propose une rétro- 
spective en vingt-deux films, à rai- 
son d*un film par jour, du réalisar 
tem japonais mort en 1963. Au 
programaje^ftes oeuvres connues 
ou mérou pnes, parmi lesquelles 
fiasses dt JÇokyo, Femmes etvoyous, 
Pr ù J temg$4 ù nlfc &é précoce. 

Voyage à TMÿp, Prirdemps précoce. 
Fleurs d’éÿofaàxe. Fin d'autotrme. 
Dentier cappçe, Le Coût du sotaL. 

A partir tty 6 novembre. Cinéma Les 
Dois Luxembourg, 67, rue Mon- 
sieur-le-Prince, Paris?. 7 01-46- 
33-97-77.. 

DTK REGARDS DE FRITZ XANG. 
Iftje sflection dé di* films consa- 
crée à la période américaine de 
Ritz Lang est au programme du 
cinéma rEntrepOt II s'agit de Les 
bourreaux marrait aussi. Espions 
sur la Rzmûç LaFemme .au por- 
trait, Cape et poignard, La Femme 
au gnrdêma. Désirs humains, La 
Cinquième J/ktane, L'Invraisem- 
blable Vérité, Le Tigre du Bengale et 
Le Jbmbeaù hindou. 

Du 6 au 26'jtovanbre. Cinéma 
L’Entrepôt, 7-9, rue. Frands-de- 
Pressensé, Paris-lé 1 . TéL : 01-45-43- 
41-63. 

CHRONIQUE FERROVIAIRE 
Danstecadrederexposftkm«La - 
mythologie des chemins de fer », 
qui a Ken attueDemeait au Centre 
Georges-Pompidou, la Biblio- 
thèque publique d'information 
(BPI) présente un cycle de films 
documentares : des majestueuses 
locomotives des origines aûx sur- 
p rrlgcantf xî piarhines mnrlftm ps. 

Du 8 au 23 novembre. SaUe Jean- 
Renoir, BEt'2* étage du Centre 
Georges-Pompidou. Tél : 01-44-78- 
12-33. 


let-sur-Sdnà. dolby, 19» (réservation: 
01-40-30-20-10}. 

VF: Gaumont Opéra Impérial, 2* (01- 
47-70-33-88;; réservation: 01-40-30- 
20-10); Gaumont Alésia, dolby, 14» 
(01-43-27-84-50 ; réservation : 01-40- 
30-20-10) ; tyiramar, dolby, 14* (01-39- 
17-10-00; réservation: 01-40-30-20- 
W>. . : 

LA SERVANTE AIMANTE 

Film français de Jean Douchet, avec 
Catherine HSegel, Jean-Yves Dubois, 
Alain Proton, Claire Vemet Nicolas 
Silberg, Jacques Sereys (2 h 46). 

Grand Action. 5* (01-43-29-44-40) ; 

UN AIR DE FAMILLE - 
Film français de Cédric Klapisch, avec 
Jean-Pi erre iBacrl, Jean-Pierre Dar- 
. roussln. Catherine Frot Agnès Jaoui. 
Claire Maurier, Wladhnir Yordanoff 
(1h50). : 

UGC Qné-Qté les Halles, dolby. 1*,' 
14-JuMet Beaubourg, dolby, 3* (01-42- 
77-14-55); 14-Julllet Odéori, dolby, 6* 
(01-43-25-59f83 ; réservation : 01-40- 
30-20-10); Lé .Salnt-Germairwles-Prés, 
Salle G. de Beaufegard, 6* (01-42-22- 
87-23; réservation: 01-40-30-20-10) ; 
UGC Montparnasse; dolby, 6*; Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8* (01^43-59- 
19-08; réservation: 01-40-30-20-10 ) ; 


Salnt-Lazare-Pasquier, dolby. 8* (oi- 
43-87-35-43; réserwtlon: 01-40-30- 
20-10); UGC Normandhs, dolby, 8*; 
Gâumont Opéra Français dolby, 9* 
(01-47-70-33-88; réservation; 01-40- 
. 30-20-1(9; Majestic Bastille, dolby, 11< 
(01-47-00-02-48; réservation: 01-40- 
30-20-10); Les Nation, dolby. 12* (01- 
43-43-04-67 ; réservation: 01-40-30- 
20-10) ; UGC Lyon Bastflk dolby, 12* ; 
UGC Gobellns, dolby, 13*^; Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (réservation : 01- 
40-30-20-1(9; Mistral, dolby, 14* (01- 
39-17-10-00; réservation: 01-40-30- 
20-10) ; 14- Juillet Beaugrenelle, dolby, 
15* (01-45-75-79-79); Gaumont 
Convention, 15* (01-48-28-42-27 ; ré- 
servation ; 01-40-30-20-10); Majestic 
Passy. dolby. 16* (01-42-24-46-24 ; ré- 
servation : ÇM0-30-20-10) ; UGC MbII- 
tot, 17*; Pathé Wepler, dolby, 18* (ré- 
servation :‘ .01-40-30-20-10) ; 

14 Juillet-eur-Seine, 19* (réservation : 
01-40-30-20-10). 

EXCLUSIVntS 

AFRIQUES : COMMENT ÇA VA 
AVEC LA DOULEUR? 
de Raymond De pardon. 

Français (2 h 45). 

Saint-André-des-Arts II, 6* (01-43-26- 
80-25). 

AU LOIN S'EN VONT LES NUAGES 
d'Aki Kaurlsmékl, 

avec Kati Outinen, Kari Vaananen, E1I- 
na Sato, Sa kari Kuosmanen, Markku 
Pettola, Matti Onnismaa. 

Finlandais (1 h 36). 

VO : UGC dné-Oté les Halles; dolby. 
1- ; Epée de Bois, 5* (01-43-37-57-47) ; 
Saint-André-des-Arts I, 6* (01-43-26- 
48:18). 

BIENVENUE DANS L'AGE INGRAT 
de ToddSolondz, 

avec Heather Matarazzo, Brendan 
Sexton Jr., Daria Kallnina, Matthew 
Faber, An gela Pietropinto, Bill Buell. 

Américain (1 h 27). 

VO:^ Grand Pavois, dolby, 15* (01-45- 
54-46-85; réservation: 01-40-30-20- 
10). 

BREAWNGTHE WAVES (*) 
de Lars von Trier, 

avec Emily Watson, Stellan S ka regard, 
Katrin Cartlidge, Jean-Marc Barr, 
Adrlan pawlins, Jonathan Hackett 
Danois (2 h 38). . 

VO: UGC Oné-Oté les Halles; dolby, 

' 1- ; 14-Juïllet Beaubourg, 3* (01-42-77- 
’ 14-55) ; 14-Juillet HautefeuIHe, dolby, 

6* (01-48-33-79-38) ; UGC Odéon, dol- 
by, 6*; UGC Rotonde. 6*; ■UGC 
Champs-Elysées, dolby, 8*; UGC Opé- 
ra, dolby, 9*; 14-Juillet Bastille, dolby, 
11* (01-43-57-90-81) ; Escurial, dolby, 
13* (01-47-07-28-04 ; réservation: 01- 
40-30-20-10) ; Mistral. 14* (01-39-17-10- 
00 ; réservation : 01-40-30-20-10) ; 
Bien vende Montparnasse, dolby, 15* 
(01-39-17-10-00; réservation : 01-40- 
30-20-10); Pathé Wepler, dolby, 18* 
(réservation : 01-40-30-20-10). 
CAPITAINE CONAN 
de Bertrand Tavemieir, 
avec Philippe Tbrreton, Samuel Le BW - 
- ban,^Bemard Le Coq, Cathenne'Rich, 
François Beriéand, Claude Rl(h. 

Français (2 h 10). ■ *■ ... 

UGC Ciné-Qté les Halles, dolby, 1»; 
UGC Montparnasse, 6*; UGC Odéon, 
6*; Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(QVA3-59-19-D8 ; réservation : 01-40- 
30-20-10); UGC Triompha, dolby, 8*; 
UGC Opéra, 9*; Majestic Bastille, dol- 
by, 11* (01-47-00-02-48; réservation: 
01-40-30-20-10) ; Les Nation, dolby, 
12* , (01-43-43-04-67 ; réservation: 01- 
40-30-20-10) ; Gaumont Gobellns Fau- 
vette: dolby. 13* (01-47-07-55-88; ré- 
servation : 01-40-30-20-10) ; Gaumont 
Parnasse, dotby, 14* (réservation : 01- 
40-30-20-10); Gaumont Alésia, dolby, 
14* (01-43-27-84-50; réservation: 01- 
40-30-20-10) ; Gaumont Convention,. 
15* (01-48-2842-27 ; réservation : 01- 
40-30-20-10) r Majestic Passy, dolby, 
'16* (01-42-24-46-24; réservation : 01- 
40-30-20-10) ; 14Juiilat-sur-5eIne. dol- 
by, 19* (réservation : 01-4030-20-1 Q). .. 
CARLA'S SONG 
de Ken Loach, - 

avec Robert CaHyje, Oyanka Cabezas, 
Scott Glénn, Subash Sing Pal), Stewart 
Preston, Gary Lewis. 

Britannique (2 h 06). 

VO ; UGC Crré-Cité les Halles, dolby. 
1*; Gaumont Opéra ImpérlaL dolby, 

2* (01-47-70-33-88; réservation : 01- 
40-30-20-10); 14-Julllet Beaubourg, 

. dolby. 3* (01-42-77-14-55) ; Europa 
Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 5* 
(01-43-54-15-04) ; L’Arlequin, dolby, 6* 
(01-45-44-28-80; réservation: 01-40- 
3O-2O-10); UGC Rotonde, E*; La Pa- 
gode, 7* (réservation : 01-40-30-20- 
.10) ; Le Balzac, dolby, 8* (01-45-61-10- 
60) ; 14-Julllet Bastille, IV (01-43-57- 
90-81) ; Gaumont Gobellns Rodin, dol- 
by, 13* (01-47-07-55-88 ; réservation : 
01-40-30-20-10) ; Gaumont Alésia, dol- 
by, 1 14* (01-43-27-84-50; réservation: 
01-40-30-20-10) ; Miramar, 14* (01-39- 
17-10-00; réservation: 01-40-30-20- 
10); '14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 
15* (01-45-75-79-79) ; 74 JufHet-sur- 
Seïne, dolby. 19* (réservation : 01-40- 
30-20-10). 

CERTAINS L’AIMENT COURT {« lé- 
gendes urbaines) 

d’Olivier Legan, Antonio Oilvares, 
-Eléonore Faucher et Christophe Rug- . 
gia. 

Français (1 h 20). 

Sept Parnassiens, 14* (01 -43-20-32-20). 
CHRONIQUE COLONIALE 
de Vincent Monnikendam. 

Hollandais, noiretblahc(ih29). 

VO: Studio des Ureu fines, 5* (01-43- 
2819-09). 

CŒUR DE DRAGON . 
de Rob Cohen. 

avec Dennis Quaid, David Thewlïs, 
Pete Postlethwaite, Dîna Meyer, Julie 
Christie. . . 

Américain Oh 43). ~ 

VO: UGC Gné-Oté les Halles, dolby, 

1* ; Gaumont Marignan, dolby, 8* (ré- 
servation ; 01-40-30-20-10) ; George-V, 

8*. 

VF: UGC Gné-Oté les Halles, dolby, 
1"; Rex. dolby, 2* (01-39-17-10-00); 
Bretagne, 6* (01-39-17-1800; réserva- 
tion: 01-40-30-20-10) ; Gaumont Ma- 
rignan, dolby, 8* (réservation : 01-40- 


30-20-10) ; George-V, 8*; Paramount 
Opéra, dolby, 9* (01-47-42-5831; ré- 
servation 01-40-30-20-10); UGC Lyon 
Bastille, 12*; Gaumont Gobelins Fau- 
vette, dolby, 13- (01-47-07-55-88; ré- 
servation : 01-40-30-20-10) ; Gaumont 
Alésia, dolby, 14* (01-43-27-84-50; ré- 
servation: 01-40-382810); Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (réservation : 01- 
48382810); UGC Convention, 15*; 
Pathé Wepler, dolby, 18* (réservation : 
01-48382810) ; Le Gambetta, dolby, 
20* (01-483810-96; réservation: 01- 
48382810). 

CRASH (**} 

de David Cronenberg, 

avec James Spader, Holly Hunier, Elias 

Koteas, Deborah Unger, Rosanna Ar- 

quette. 

Canadien (1 h 40), 

VO: 14-Julllet Beaubourg, 3* (01-42- 
77-14-55) ; Studio Galande, 5* (01-43- 
2894-08 ; réservation : 01-483828 
10); Clnoches, 6* (01-483810-82); 
Denfert, dolby, 14* (01-4821-41-01); 
Saint-Lambert dolby, 15* (01-4832- 
91-68). 

DEADMAN 
de Jim Jarmusch, 

avec Johnny Depp, Gary Farmer, 
Lance HenrÜcsen, Robert MItchum, 
Gabriel Byrrie, John Hurt 
Américain, noir et blanc (2 h 14). 

VO : Images d’ailleurs, 5* (01-45-87-18 

09) ; Gnoches, G* (01-48381882). 

LES DERNIERS JOURS 
D’EMMANUEL KANT 

de Philippe Collin, 

avec David Wam'low, André Wllms, 
Roland Amstutz, Christian Rist Julien 
Rochefort Claude Aufaure. 

Français, noir et blanc (1 h 10). 
Lucemaire, 8 (01-45-44-57-34). 
ENCORE 

de Pascal Bonitzer. 

avecJadde Berroyer, Valéria Bruni-Te- 
deschl, Natacha Régnier, Laurence 
Cdte. Hélène Fîllières, Michel Massé. 
Français (1 h 38)- 

UGC Oné-Crté les Halles, dolby. 1~; 
UGC Danton, 6* ; Le Balzac 8- (01-48 
61-1860); 14-Juillet Bastille, 11* (01- 
43-57-9881) ; Escurial 13* (01-47-07- 
28-04; réservation : 01-48382810). 
US ENFANTS DE LA NATURE 
de Fridrik Th or Fridriksson, 
avec Gbsli Halldorsson. Sigridur Haga- 
fin, Bruno Ganz, Eglll Olafsson. 
islandais (1 h 25). 

VO : L’Entrepôt 14* (01-45-4841-63). 
FARGO (*) 
de Joe! Coen, 

avec Frances McDormand, William H. 
Macy, Steve Busceml Harve Presnell 
Peter Stormare. 

Américain (1 h 37). 

VO: UGC Gné-Gté les Halles, dolby, 
T*; 14-Juillet Odéon, dolby, 6* (01-48 
285883; réservation: 01-483828 

10) ; UGC Triomphe. 8* ; Sept Parnas- 
siens, dolby, 14* (01-43-20-32-20) ; 
Saint-Lambert dolby, 15* (01-4832- 
91-68). 

FEWOFUS 

de Sharunas Bartas, • - - 
avec Katerina .Golubeva, Sergei Tu-. 
Jayêy, Piotr Kishteev, Yulla Inozemt- . 
seva, Konstantïn Yeremeev. 

Lituanien (1 h 45). 

VO: Les Trois Luxembourg, 6* (01-48 
33-97-77; réservation: 01-483828 
10 ). 

FOURBI 
d’Alain Tanner, 

avec Karin VTard, Jean-Quentin Châ- 
telain, Cécile Tanner, Antoine Bas 1er; 
Robert Bouvier. 

Suisse (1 h 54). 

Lucemaire, 6* (01-4544-57-34) ; Le Ré- 
publique, 11* (01-480851-33). 

GABBEH 

de Mohsen Makhmalbaf, 

avec Shaghayegh Djodat Hossein 

Mo ha ramai, RoÿUeh Moharamï, A8 

basSayahL 

Iranien (1 h 15). 

VO: 14-Juiliet Parnasse, 6* (01-43-28 
5800). 

GUANTAN AMBRA 

de Tomes Gutîerrez Aléa et Juan Car- 
los Tabio, 

avec Mlrtha l barra, Jorge Perugoma, 
Carlos Cruz, Raul Eguren, Pedro Fer- 
nandez, Luis Alberto Garda. 

Cubain (1 h 41). 

VO: latina, 4* (0142-7847-86); 14- 
Juillet Parnasse, G* (0143-285800). 
HAPPYHOUR 
de Steve Busceml 

avec Steve Busceml, Chloe Sevigny, 
Mark Boone Jr, Elizabeth Bracco, An- 
thony LaPaglia, Carole Kane. 

Américain (1 h 35). 

VO; Gaumont les Halles, dolby, 1* 
(014839-9940; réservation: 0148 
382810) ; Espace Saint-Michel, dolby, 
5* (0144-07-2049) ; Lucemaire, 8 {01- 
4544-57-34); La Bastille, dolby, 11* 
(0143-074860). 

INDEPENDENŒ DAY 
' de Roland Emmerkh, 
avec Will Smith, Bill Pullman, Jeff 
Goldblum. 

Américain (2 h 20). 

VO: UGC Forum OrlenfrExpress, dol- 
by, 1*; Gaumont Marignan, dolby, 8* 
(réservation: 01-40-30-20-10); 

George-V, dolby. 8*. 

LE JARDIN 
de Martin Sulik, 

avec Roman Luknar, Zuzana Sulajova, 
Marian Labuda, Jana Svandova. 
Franco-slovaque Cl h 40). 

VO:. Action Ecoles, 5* (0143-2872- 
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07). 

LON£ STAR 
de John Sayles, 

avec Chris Cooper, Elisabeth Pena, Joe 
Morton, Ron Canada. Kris Kristoffer- 
son, Stephen Mendillo. 

Américain (2 h 15). 

VO: UGC Forum Orient-Express, dol- 
by, 1»; Le Quartier Latin, 8 (014828 
84-65); Sept Parnassiens, dolby, 14* 
(0143-2832-20). 

MACHAHO 

de Belkacem Hadjadj, 

avec Hadjira Oui Bachir, Belkacem 

Hadjadj, Meriem Babes. 

Franco-algérien (1 h 30). 

VO: 18Juillet Beaubourg, 3* (0142- 
77-14-55). 

MlKHAlL KOBAKHIDZE (dnq courts 
métrages inédits) 
de Mikhaïl Kobaktildze. 

Géorgien, noir et blanc (1 h 13). 

Studio des Ureulïnes, 5* (01482818 

09) . 

MISSION : IMPOSSIBLE 
de Brian De Palma, 
avec Tom Cruïse, J on Voight, Henry 
Czemy. Emmanuelle Béart Jean Re- 
no, Ving Rhames. 

Américain (1 h 50). 

VO: UGC Gné-Gté les Halles; dolby, 
1”; 14-Juillet Odéon, dolby, 8 (0148 
2859-83 ; réservation : 01483820- 

10) ; 14-Juillet HautefeuIHe. dolby, 8 
(014833-7838) ; Bretagne, dolby, 8 
(01-3817-10-00 ; réservation : 0148 
382810); Gaumont Marignan, dolby, 
8* (réservation: 01-4830-2810); Pu- 
blies Champs-Elysées, 8* (0147-2878 
23 ; réservation : 01483820-10) ; 
UGC Normandie, dolby, &■; Max-Lin- 
der Panorama, THX, dolby, 9* (0148 
24-88-88; réservation: 01483828 
10) ; UGC Opéra, dolby, 9* ; UGC Lyon 
Bastille, dolby, 12*; Gaumont Grand 
Ecran Italie, dolby, 13* (0145-8877- 
00; réservation : 0148382810); 18 
Juillet Beaugrenelle, dolby, 15* (0148 
787879); Gaumont Kinopanorama, 
dolby. 15* (réservation : 01483828 
10); Majestic Passy, dolby, 16* (0142- 
244824 ; réservation : 01483828 
10); UGC Maillot, 17*; Pathé Wepler, 
dolby, 18 (réservation: 01483828 
10) ; 14 Juilletsur- Seine, dolby, 19* (ré- 
servation : 0148382810). 

PARFAIT AMOUR (**) 

de Catherine Breillat, 
avec Isabelle Renauld, Francis Re- 
naud, Laura Saglio, Alain Soral, Del- 
phine de Malerbe, Coralie Gengen- 
bach. 

Français (1 h 50). 

14-Juillet Beaubourg, 3* (0142-77-18 
55) ; 18Jui!Iet Odéon, 8 (01-482858 
83; réservation: 0140-30-20-10); 
George-V, 8*; Sept Parnassiens, 14* 
(01482832-20) ; Le Gnéma des ci- 
néastes. 17* (01-58424820). 

PARTY 

de Manoel de Olîveîra, 

avec Michel Pïccoli, Irène Papas, Leo- 

nor Sihreira, Rogerlo Samora. 

Français (1 h 30). 

Latina, 4* (0142-7847-86). 

RASSAGEAL'ACIï 

de Francis. Girod, 

avec Daniel Auteuil, Patrick Tlmsit, 
Anne Parlilaud, Michèle Laroque, 
Marc Berman, Jean-Michel Nolrey. 
Français (1 h 45). 

Gaumont les Halles, dolby, 1* (0148 
389940 ; réservation : 01-483828 
10) ; 18Juillet Odéon, dolby, 6* (0148 
2859-83; réservation: 01483828 
10); 18Juîllet Hautefeuille, dolby, 6" 
(0148387838); UGC Montparnasse, 
6"; La Pagode, dolby, 7* (réservation : 
01-48382810) ; Gaumont Ambas- 
sade, dolby, 8* (0148581808; réser- 
vation : 0148382810) ; Saint-Lazare- 
Pasquier, dolby. B 1 (0143-87-3543 ; 
réservation: 01-4830-2810); UGC 
Normandie, dolby, 8* ; Gaumont Opé- 
ra Français; dolby, 9* (0147-7833-88 ; 
réservation : 014830-2810} ; Les Na- 
tion, dolby, 12* (014343-04-67 ; ré- 
servation : 0148382810) ; UGC Lyon 
Bastille, 12*; Gaumont Gobelins Fau- 
vette, dolby, 18 (0147-07-55-88 ; ré- 
servation: 0148382810); Gaumont 
Ramasse, dolby, 14* (réservation : 01- 
48382810); Gaumont Alésia, dolby, 
14* (014827-84-50 ; réservation : 01- 
48382810); 14-Julllet Beaugrenelle, 
dolby, 15* (0148787879) ; Gaumont 
Convention, 15* (01482842-27; ré- 
servation: 0140-30-20-10); Pathé 
Wepler, dolby, 18* (réservation: 01- 
48382810); 14 JuIllet-sur-Seine, dol- 
by. 19* (réservation : 0148382810). 
PINOCCHIO 
de Steve Barra n, 

avec Martin Landau, Jonathan Taylor 
Thomas, Udo Kier, Rob Schneider, 
Bebe Neuwirth, Corey Carrier. 
Américain (1 h 35). 

VO : Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(01485819-08 ; réservation : 0148 
382810) ; Sept Parnassiens, dolby, 14* 
(01482832-20). 

VF: Gaumont les Halles, dolby, 1* (01- 
4839-9940; réservation: 014838 
2810); Rex. dolby. 2* (01-3817-10- 
00); Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(0148581808; réservation: 0148 
382810); George-V, dolby, 8*; Para- 
mount Opéra, dolby, 9* (01-4742-56- 
31; réservation: 0140-30-20-10); 
UGC Lyon Bastille, dolby, 12*; UGC 
Gobellns, 13* ; Gaumont Alésia, dolby, 
14* (014827-84-50; réservation : 01- 
48382810) ; Les Montpamos, dolby, 
14* (01-3817-1800 ; réservation : 01- 
48382810) ; UGC Convention, dolby, 
15*; Pathé Wepler, dolby, 18 (réserva- 
tion: 0148382810); 14 Juïllet-5ur- 
Selne. dolby, 19* (réservation : 01-48 
382810). 

PONETTE 

de Jacques Doïllon, 
avec Victoire Thnrisol, Matiaz Bureau 
Caton, Delphine Schiltz, Léopoldlne 
Serre. Luckie Royer, Caria Ibled. 
Français (1 h 37). 

Gaumont les Halles, dolby, 1* (0148 
389940 ; réservation : 01483828 
10); Reflet Médicis II S* (01485442- 
34); Elysées-Lincoin, 8* (01485838 
14) ; Les Montpamos. 14* (01-3817-18 
00 ; réservation : 0148382810). 

IA PROMESSE 

de Jean- Pierre et lue Dardenne, 
avec Olivier Gourmet; Jérémie Renier, 


Assita Ouedraogo, Rasmane Oue- 
draogo. 

Belge (1 h 33). 

14-Juillet Beaubourg, dolby. 3* (0142- 
77-1855); Racine Odéon. 6* (0148 
26-19-68 ; réservation : 014830-28 
10); Saint-André-des-Arts I, 6* (0148 
264818); Le Balzac. 8* (014861-18 
60) ; Bienvenûe Montparnasse, dolby, 
15* (01-3817-1800; réservation: 01- 
48382810). 

LA RENCONTRE 

d'Alain Cavalier. 

Français (1 h 15). 

Saint-André-des-Arts I, 6* (0143-28 
4818). 

ROME DÉSOLÉE 
de Vincent Dieutre. 

Français (1 h 10). 

VO: Studio des Ursulines; 5* (0143- 
2519-09). 

RONDE DE FUCS À PÉKIN 
de Nlng Ymg, 

avec U Zhanho, Wang Lisngui, Zhao 
Zhiming, Liu Yingshu. 

Chinois (1 h 42). 

VO : Le Quartier Latin, 5* (014828 
84-65). 

LA SECONDE FOIS 

de Mimmo Calopresti, 

avec Nanni Moretti, Valeria Bruni-Te- 

deschl Valeria Milillo, Roberto De 

Francesco. Marina Confalone, Simona 

Caramel li. 

Italien (1 h 20). 

VO : Reflet Médicis II S* (0143-5442- 
34). 

SECRETS ET MENSONGES 
de Mike Leigh, 

avec Timothy Spall, Brenda Blethyn, 
Phyllîs Logan, Marianne Jean-Bap- 
tiste, Oaire Rishbrook, Elizabeth Ber- 
rington. 

Britannique (2 h 22). 

VO: UGC Gné-Gté les Halles, dolby, 
1"; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (0147-7833-88 ; réservation : 01- 
48382810); 14-juiHet HautefeuIHe, 
dolby, 6* (0148387838); UGC Dan- 
ton, dolby. 5*; Gaumont Champs-Ely- 
sées. dolby, 8* (014859-04-67 ; réser- 
vation: 0148382810); La Bastille, 
dotby, 11* (0143-0748-60); Gaumont 
Gobelins Rodin, dolby, 13* (0147-07- 
55-88; réservation: 01483820-10); 
Sept Parnassiens, dolby, 14* (014828 
32-20) ; 14-Juillet Beaugrenelle, dol- 
by, 15* (0145757879); Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation : 014838 
2810); Studio 28. 18* (0146-0838 
07 ; réservation : 0148382810) ; Le 
Gambetta, dolby, 20* (01483810-96 ; 
réservation : 0148382810). 
SLEEPERS( # ) 
de Barry Levinson, 

avec Kevin Bacon, Robert De Niro, 
Dustin Hoffman, Vhtorio Gassman, 
Jason Patrie, Brad PHt. 

Américain (2 h 20). 

VO: UGC Gné-Oté les Halles, dolby, 
1” ; UGC Odéon, dolby, e; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* (réservation : 01- 
48382810); UGC Normandie, dolby, 
8*; Gaumont Opéra Français, dolby, 
9* (0147-7833-88; réservation: 01- 
48382810); La Bastille, dolby, il* 
(0143-07-4860); Gaumont Grand 
Ecran Italie, dolby, 13* (01458877- 
00 ; réservation : 0148382810) ; Mi- 
ramar. dolby. 14* (01-3517-1800; ré- 
servation : 0148382810) ; UGC Mail- 
lot, 17*; Pathé Wepler, dolby, 18* 
(réservation : 01-48382810). 

THE ADDICTION 
d'Abel Ferrera, 

avec Lili Taylor, Christopher Walken, 
Annabella Sri orra, Edîe Falco, Michel 
Fella, Paul Calderon. 

Américain, noir et blanc (1 h 24). 

VO : Action Ecoles, 5* (0143-2572- 
07) - 

THE CELLULOÏD CLOSET 
de Rob Epstein et Jeffrey Friedman, 
avec Tony Curtis, Shiriey MacLafne, 
Whoopi GoWberg. Tom Hanks, Susan 
Sarandon. « 

Américain (1 h 41). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* (0142- 
77-14-55) ; L’Entrepôt. 14* (014543- 
41-63). 

THE VAN 

de Stephen Frears, 

avec Colm Meaney, Donald O'Kelly, 
Ger Ryan, Caroline Roth we II, Brendan 
O’Carroll Stuart Dunne. 

Britannique (1 h 45). 

VO: UGC Forum Orient-Express, 1"; 
Images d'ailleurs, 5* (0145-87-18-09) ; 
Gnoches, 6* (014833-10-82); Lu ter- 
naire, 6* (014544-57-34); Ou b Gau- 
mont (Publïcis Matignon), dolby, 8* 
(0142-5852-78). 

UNE VIE NORMALE 
d'Angela Pope, 

avec Martin Donovan, Joely Richard- 
son, Jason nemyng, lan Hart, 5am 
Bould. 

Britannique (1 h 40). 

VO : Images d’ailleurs, 5 (0145-87-18 
09) ; 14-Juillet Parnasse, 6* (0143-28 
58-00). 

REPRISES 
LE GRAND SOMMBL 
de Howard Hawks, 

avec Humphrey Bogart, Lauren Bacall, 
John RJdgely, Martha Vîckers. 
Américain, 1946, noir et blanc, copie 
neuve (1 h 54). 

VO : Action Christine, 6* (0143-29-11- 
30). 

LES HOMMES LE DIMANCHE 
de Robert Siodmak, 

Edgard G. Ulmer, 

avec Erwin Splettstôsser, Wolfgang 
von Waltershausen, Christel Eh 1ère, 
Brigitte Borchert. Annie Schreyer. 
Allemand, 1929, noir et blanc (1 h 14). 
VO: Le Quartier Latin, 5* (0143-28 
B4-65). 

(*) Films interdits aux moins de 

T2an5. 

(**) Films interdits aux moins de 
16 ans. 


CONCERT 

ANNULATION : le concert que 
devait donner le Quatuor JnDGaid, 
mercredi 6 novembre, annoncé 
dans nos éditions du 5 novembre. 
Salle Gavegu, à Paris, est reporté 
an 7 mars 1997. 


ï 
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COMMUNICATION 


Bertelsmann 
pourrait changer 
ses structures 


Le lancement de BSkyB en numérique 
inquiète les câblo-opérateurs britanniques 

Une nouvelle bataille s'engage autour des décodeurs 


LE GROUPE ALLEMAND ber- 
telsm ann pourrait modifier ses 
structures pour permettre à des 
partenaires d’entrer dans son capi- 
tal. Selon le Financial Times du 
6 novembre, le PDG de Bertels- 
mann, Mark Wôssner, a dit que le 
groupe réfléchissait à une division 
de ses quatre secteurs d'activités 
-l'édition, l’imprimerie, la presse 
et la télévision - en sociétés cotées 
en Bourse et regroupées sous une 
société holding. 

Cela permettrait à des investis- 
seurs de prendre des participa- 
tions dans ie groupe, qui est au- 
jourd’hui détenu par une 
fondation et la famille de l'ancien 
propriétaire. 

Selon le Financial Times, le dé- 
partement télévision et divertisse- 
ment serait le premier à être coté 
dans les deux ou trois prochaines 
années. Les autres branches ne de- 
vraient pas être introduites en 
Bourse avant dix ans. 

Depuis la fusion de la UFA, sa fi- 
liale audiovisuelle, avec la CLT. 
Bertelsmann s’est retiré du marché 
du numérique pour se concentrer 
sur la télévision commerciale non 
payante. En Allemagne, le groupe 
affronte la sévère concunence de 
Léo Kirch, principal opérateur de 
télévision numérique outre-Rhia 

Bertelsmann vient de remporter 
une victoire contre le groupe Kirch 
en signant un contrat d’exclusivité 
pour diffuser deux matches de 
football par semaine sur les 
chaînes hertziennes et sur Pre- 
mière, la chaîne payante détenue 
par Bertelsmann, Canal Plus 
(37,5 % chacun) et Kirch (25 %). 


EN GRANDE-BRETAGNE, une 
campagne anti-BSkyB, bouquet 
satellitaire contrôlé par Rupert 
Murdoch, prend un tour de plus 
eu plus ouvertement politique. 
Son enjeu, mettre à mal le * mo- 
nopole » de plus en plus large éta- 
bli par le magnat austraJo-améri- 
cain sur le marché de la télévision 
à péage. Au Royaume-Uni, le lan- 
cement au début de 1997, d’une 
version numérique du bouquet 
BSkyB provoque l’émoi des adver- 
saires et concurrents potentiels de 
Rupert Murdoch. Selon eux, la 
mise en place d’un BSkyB numé- 
rique risque de tuer dans l’ceuf le 
lancement, prévu en 1997, de pro- 
grammes de télévision numérique 
par voie hertzienne. 

L’independent Télévision 
Commission (FTC), organisme de 
régulation britannique, a lancé, 
vendredi 1 ° novembre, un appel 
d'offres pour l’attribution de 
quatre groupes de fréquences dé- 
diés à la diffusion de chaînes nu- 
mériques hertziennes. 

Alors que la France en est en- 
core au stade des études et des 
consultations. la Grande-Bretagne 
est le premier pays au monde a 
concrétiser un tel projet L’ITC de- 
vrait délivrer 6 licences. Deux sont 
réservées aux chaînes hertziennes 
déià diffusées: la BBC, le réseau 
privé ITV et la chaîne publique 
Cbannel IV. En effet, comme pour 
son homologue satellitaire, la télé- 
vision numérique hertzienne per- 
met de diffuser jusqu'à six chaînes 
là où, auparavant une seule pou- 
vait être retransmise. Avantage, 
ces programmes peuvent être re- 


çus sans changer d’antenne. Mais 
J’ITC devrait être devancée par le 
démarrage de BSkyB. 

Dans sa version numérique, le 
bouquet pourra proposer près 
d'une centaine de programmes à 
ses abonnés. Comme en France où 
TPS et Canal Plus vont se faire 
concurrence à partir de deux déco- 
deurs, aujourd’hui encore in- 
compatibles, en Grande-Bretagne, 
le Set Top Box. boîtier numérique 
de BSkyB, dont 100 000 exem- 
plaires ont été commandés à diffé- 
rents industriels, ne devrait pas 
pouvoir être utilisé pour la récep- 
tion des chaînes numériques hert- 
ziennes. 


CONDITIONS DRASTIQUES 

Cette probable incompatibilité 
des décodeurs inquiète les concur- 
rents, les câblo-opérateurs, et 
principalement Nynex Cabiecoms 
et Telewest Communications. 

Rupert Murdoch, fort des cinq 
millions d'abonnés au BSkyB ana- 
logique, et du démarrage anticipé 
de la version numérique du bou- 
quet, a déjà dicté aux câblo-opéra- 
teurs des conditions drastiques 
pour la reprise de ses chaînes sur 
leurs réseaux. La crainte des deux 
compagnies du câble est de voir 
Rupert Murdoch installer son dé- 
codeur numérique comme le boî- 
tier standard, et reproduire ainsi 
son monopole acquis dans l’analo- 
gique. A plus de 3 000 francs l’uni- 
té, auxquels s’ajoutent l’abonne- 
ment aux programmes, ùs est peu 
probable que les foyers fassent 
l'3cquisition de deux décodeurs- 

Peter Rogers, directeur général 


de 11TC, a reconnu qu’aucune loi 
ne pouvait contraindre BSkyB à 
prévoir une compatibilité de son 
boîtier avec celui développé pour 
le numérique hertzien. Le direc- 
teur général prévoit de s’en re- 
mettre à la sagesse du marché: 
«r Le public décidera. Certains pren- 
dront les deux (décodeurs], certains 
choisiront un système, certamr choi- 
siront l'autre système. » D’une 
même voix, le ministère de la 
culture et celui de P industrie pré- 
voient la mise en place d’une légis- 
lation antimonopole- Mais son en- 
trée en vigueur ne devrait avoir 
lieu qu'après la commercialisation 
de BSkyB numérique. Si le bou- 
quet britannique rencontre le 
même succès que Canal Plus nu- 
mérique en France, la loi en prépa- 
ration n’aura plus d’objet. 


Une publicité pour Volvo parue 
dans des magazines est critiquée 
par la Securité routière 


Guy Dutheil 


■ TÉLÉVISION: le futur bouquet 
numérique Télévision par Satel- 
lite (TPS) doit assurer la diffusion 
de Canal Assemblée et de France 
Courses, chaîne hippique déjà dis- 
ponible depuis le mois de sep- 
tembre sur le bouquet numérique 
CanalSateDite. U chaîne Canal As- 
semblée. qui retransmet sept jours 
sur sept les débats de l’Assemblée 
nationale et du Sénat, a demandé à 
TPS d’assurer le rôle de » prestataire 
technique ». Dans le courant de Pan- 
née 1997, TPS, en coordination avec 
France Courses et le PMU, prévoit 
d'offrir aux abonnés la possibilité de 
réaliser des « paris à domicile», au 
moyen de leur télécommande et de 
leur terminal numérique. 


À FORCE de vanter les perfor- 
mances de leurs voitures en jouant 
avec les ambiguïtés du discours pu- 
blicitaire, H était inévitable qtf u n 
constructeur se retrouve en infrac- 
tion avec les règles ét ablie s en 
concertation avec la Sécurité rou- 
tière. C’est désormais chose faite, 
mais la surprise vient du coupable : 
Volvo, l’une des firmes les plus vigi- 
lantes en matière de sécurité. 

L’objet du délit est une annonce, 
parue en septembre dans la presse 
magazine, représentant un break 
Volvo 850 R surmonté de ce texte : 
«A Gàteborg, on a chronométré une 
Vbfvo qui se traînait à 240 km/h. » Ce 
message a été mal accueflb’ par la 
Sécurité routière, qui a saisite Bu- 
reau de vérification de la publicité 
(BVP). Argument avancé: cette 
campagne constitue « une grave in- 
citation à la vitesse, non confirme au 
code déontologique signé par les 
constructeurs le 15 novembre 1988 », 
aux terme»; duquel les firmes auto- 
mobiles s’engagent à « ne pas argu- 
menter sur la vitesse, non plus qu'à 
exploiter l'attrait que celle-ci pourrait 
représenter». 

Saisi par la Sécurité routière, le 
BVP -qui n’est pas habilité à don- 
ner son imprimatur à un message 
publicitaire destiné à la presse 
écrite, mais doit vaHer au respect 
du texte de 1988- assure que «te 
message de Volvo était manifeste- 
ment contraire au code déontolo- 
gique », même sÜ était (discrète- 
ment) précisé que, « évidemment, 
un circuit suédois n'est pas une route 
française ». 

Ses responsables ont jugé sévère- 
ment cet écart de conduite. Ils 


avaient déjà mis en garde Pagaice 
de publicité de l a firm e pour un 
premier projet mettant en exergue 
les 240km/h de la Vota» 850. Beau 
joueur, le constructeur a mis un 
terme à la campagne incriminée et 
per Norinder, président de Volvo 
France, a présenté ses excuses au 
minis tère des transports. - 


« UN CUN D*ŒU- » 

«g s'agissait d’un dm ctccU, une 
façon de dire qu’à nas arguments 
traditionnels de sécurité, nous (fau- 
tons le [Haiâr de conduire. Si nous 
avions cherché à mettre en avant la 
vitesse pure, nous Saurions pas choi- 
si le break, qui est notre modèle le 
plus jamüial *, plaide-t-on chez VW- 

VO- 

fl est révélateur de noter quhsae 
firme telle que Volvo, disposai 
d’une excellente réputation en ma- 
tière de sécurité, éprouve la nécesâ- 
té de se doter d'une image phts 
sportive. La concureoce vive qui tes 
oppose incite des constructeurs à 
remettre en avant, de manière plus 
ou moins implicite, les perfor- 
mances brutes de leurs modèles. 
«Depuis deux ans, 3 est défraie de 
faire respecter te code de déoatato- 
gie. Nous devons régulièrement rap- 
peler à Tordre tes agences», déplore 
leBVE 

Ces derniers temps, plus d'une 
campagne publicitaire a confirmé 
ce gfissemenf progressif du discours 
commercial, quU s'agisse de Volks- 
wagen et de son moteur turbo-<Se- 
seL, de ïteugpotavec sa 30616s ao 
de la nouvelle Renault Safrane. 


MERCREDI 6 NOVEMBRE 


TF 1 


France 2 France 3 La Cinquième M 6 


Canal + 


Radio 


1150 A vrai dire. 

Magazine. 

13.00 journal, Météo. 

13-38 Femmes. 

Magazine. 

13.40 Les leux de l'amour 
. FeuiBeion. . 

1435 Efiÿa.top mçdel. . . 
Serie. 

Premier reportage. 

1535 Superclub Dorothée. 

les Années fac ; Conan 
l'aventurier ; Power 
Rangers; te Hit 99; Salut 
les musclés. 

1735 Karine et Ail. 

Série. La chef. 

18.10 U Rebelle. Série. 

Le détraqué de Santa 
Barbara. 

1930 L'Oràl'appeL 
Jeu. 

1930 et 20.45 Météo. 

20.00 Journal. 


1 ZI 5 Pyramide, jeu. 

1Z55 et 13.40 Météo. 
13.00journaL 
1330 Secret de chef. 

1330 Derrick. Série, 
l'imposture. 

1435 Le Renard. Série. , 

1640 et 5.05 U Chance. 

aux chansons. [3/31. 
1740 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 

1730 Sauvés par 1e gong : 

La nouvelle classe. 

Série. 

1735 Haitley, cœurs à vif. 
18210 Qui est qui ? 

Jeu. 

19.15 Bonne nuit les petits. 
19-22 et 1 .50 Studio GabrieL 
invité : Victor Lanoux. 

1 935 et 20.50 Tirage du Loto. 
2040 JournaL Spécial élections 
américaines. 

20.40 a cheval. Météo. 


1232 Journal. Keno. 

1335 Les Minlkeuras. 

1435 Ta pire ailleurs. 

1438 Questions 

au gouvernement 
En direct 

16.10 Secrets de familk. 
1640 Les Minikeums. 

Tintin ; 

Les Tortues Ninja: 

Un chien des Flandres. 
17.45 Cest pas sorcier. 

1830 Questions 

pour un champion, jeu. 
18.47 Un livre, un jour. 
Préludé 0 la guerre, 
de Vidosav Stevanovic. 
1835 Le 19-20 

de rinfoimation. 
19.08. Jount3l régional. 
2045 Fa si la chanter. Jeu. 
2035 Tout le sport 
20.40 Consomag. 


1240 Mag 5. Spéciale Etats-Unis (rediff.). 1Z30 Va 
savoir. Le mieJ et les abeilles (rediff.). 1235 Atten- 
tion santé. 1340 Antaretica. 1335 Demain le 
monde. L'agriculture. 14.00 L'Esprit du sport 
Invite : Dominique Strauss-Kahn (rediff.). 1540 Co- 
lobes. des singes en habit 
.1640 Deux ans de vacances. Feuilleton [5M- 

Sur Pilé, la cohabitation entré tes collégiens 
se dégrade. 

1740 Jeunesse. Ceiiulo ; i7Z5 Atf. 1755 Le Temps 
des livres. 1830 Le Monde des animaux. 


Arte 


1 940 Lucky Luhe. Dessin animé- 

[39/52] Le grand-duc (30 min). 4709 

1930 7 1/2. Résultats et analyses de réfection 

présidentielle américaine (25 min). 62362 

1955 et 2^5Tanner for President 
Feuilleton [9/10] de Robert Altman 
130 min). 9340964 

2030 8 1/2 JournaL 


1220 Les Routes du paradis. 

Série. Paradis sur Terre- 
13.15 M 6 kid. 

Tire Marie; 

Creepy Crawle»; 

Les rock amis ; 

Rol?in des Bois junior ; 
Drecuj'ito; 

Gadget Boy; 

Highlander. 

1630 Hit dance. Magazine. 
1745 et 150 Faites 

comme chez vous. 
Invité :Mad In Parts. 

1 840 Space 2063- Série. 

[1/2] L'ennemi sans visage. 
1835 Highlander. Série. 

Au bout du tunneL 
1934 Six minutes 
<F information. 

2040 Une nounou d’enfer. 
Série 

2035 EcolO 6. Magazine 


► En daïr jusqu’à 1335 
1230 La Grande Famille. 

1335 Décode pas Bunny. 
1435 La Conquête 

deTOuest: 
le dontaine 
indien permanent 
Documentaire 
(rediff-, 55 min). 978896 
1530 journées ordinaires 
à Belfast 

Téléfilm de Charles wood, 
avec Samuel West (90 min). 

713092 

1740 Football américain. 
Championnat de la N FL : 
Datas- Philadelphie 
1755 Flash Gordon. 

► En dair jusqu'à 2140 
1835 Nulle part ailleurs. 

Invités: Guy Bedos, 
Christian Fevret; The Cure. 
2030 le journal du cinéma. 


France-Culture 


2030 Antipodes. 

Au coeur de b viaiece 
- haïtienn e. 


France-Musique 


20.50,,, v,: ^ .,*2.0.45 


LES 

CROSSES TÊTES 


Divertissement 

présenté par Philippe Bouvard. 

Avec Jacques Balunn. Vincent Perrot, 
Darie Boutbcul. Julien Courbet, Sun, 
Carlos, Amanda Lear, Pierre 
BeUemare, Jacques Pradel, Guy 
Monuqné— 

fl 20 rplnl 378983 


BALDIPATA 

Téléfilm de Michel Lang, 
avec Charles Aznavour, 

Annie Cocdy 

IllS mini. 551148 

Une bourgeoise recrute un 
sans-abri pour tenir le rôle de 
son mari décédé et foider à 
sortir son fils de prison. 


52 SUR LA UNE 

Magazine présenté 
par Jean Benollra. 

J'ai maigri de 120 lotos, de Patrick 
Oiaries-Meswnee 

(55 minj. 9048877 

2330 Formule fooL 
035 Ushuaïa. 

Magazine présenté 
par Nicolas Hutot 
L'arche de Noé. Le peuple 
des marais-. 

(60 min). 4514216 


CASE DISCUTE 

Magazine présenté par jean 


1 JS et 2JK. 3.10. 4.13. a.so TPI nuit. 
T -40 cas de divorce. Série. 2.15 
L’Odyssée sous-marine du comman- 
dant Cousteau (rediff.). 120 et 4.25, 
5.10 Histoires naturelles (rediff.). 5-00 
Musique (10 min). 


Magazine présenté par jean-ux 
Delarue. 

Euthanasie : crime ou compassion ? 
(100 min). 4978877 

Le 1 » juillet 1996, l'Australie est 
devenu le premier pays à 
reconnaître législativement le 
recours à l'euthanasie. 

030 Journal, Bourse, Météo. 
0.40 Le Cercle de minuit- 
Magazine présenté 
par Laure Adler. 

Picasso vu par Taptès 
l70 min). B943B96 

UO Emissions religieuses. 320 Aux 
marches du palais. Petiot. 3.45 No- 
mades a la verticale. 4.10 Outremers. 
Magazine \retiiff., SS mim. 


LA MARCHE 
DU SIÈCLE 

Présentée par Jean-Marie Cavada. 

Les loups. 

Invités : Geneviève Carrions, 
etri no zoologue {La Peur du bue) ; 
Pascal Widc, rierger dans le Montana 
(EU J : Gilbert Simon, représentant 
français de VUICN ; Nicolas vanter, 
écrivain, voyageur ; Philippe 
Legendre-Kvater. 

peintre-illustrateur ; Marie-Lazarine 
Poulie. Wciodste 

(UC mlnL 571908 

22X0 Journal, Météo. 

23.15 Un siècle d'écrivains. 
Pierre Klossowski, d'Alain 
Flelscher r S0 min/. 4441341 
Pierre Klossowski, 
écrivain né en 1916. que 
Maurice Blanchot 
qualifiait comme <*■ un 
des écrivains les plus 
présents et nécessaires, 
parce que ce qu'il nous 
offre tient dons ce don 
rare de r hilarité du 
sérieux ». 


LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE: 

LES COMPLICES D’HITLER 

Documentaire [5/6 J. 

Speer,l*archtecto,ete Guide Kreipp (55 min). 2179363 

Ministre de la défense et inspecteur général de 
Berlin, il contrôlait la plupart des rouages de 
l'Etat nazi. 


LE TUTEUR 

Téfefflmde Fabien Omeniente 
(100 min). 487099 

te frère homosexuel d'une 
femme qui vient de mourir, avec 
son mari, dans un accident de 
voiture, est désigné comme 
tuteur de sa nièce. Scandale. 


ONLYYOU 

FHin de Norman jewison, 
avec Marisa Tome! , 

Robert Downeyjr 

0993,105 min). 1682709 

22^45 Flash <f information. 
2230 Jour de fboL 
Magazine 

(45 mm). 4103188 


2000 Concert. 

Festival de Satin. Dormi le 21 
septembre, i b Philharmonie 

de Berlin, par te Errai 
Senff-Chor et le Oeutsdre» 




2230 Musique pîurieL 
Œuvre* de Oe Laubter, 
Kaipainen. 

2347 Musicales comédies. 
Œuvre* de Hmonl Oien et 
Arthur Schwartz, Suret de 
Betty Comtes* et Adofpti 
Green, par l'Orchestre de J» 
MGM, (fir.Addph Deutsdv. 


MUSiCA : CAROLYN CARLSON, 
A WOMAN OF MANY FACES 


nos les Quatre Dromadaire* (rediff ). 
055 Capitaine FuriUo. Séné. Solitude, 
solitude. 1.45 Musique Graffiti. Sonate 
peur pions oc. J", de Beethoven, par 
Héferw Sim lîommi. 


Documentaire de Charles Plcq (30 min). 885235 

22.10 Vu d’ici. Danse. 

Chorégraphie de Caroiyn Cari son, musique de 
Gabriel Yared (€0 min). 9707612 

Un portrait en cinq tableaux de l'artiste par 
elle-même. 

23.15 Attaque ■■ 

Film de Robert Aldrich avec Jack Balance, Eddie 
Albert (1950, N_,v.o., 107 min). 9629457 

En 19-M. lors de l'offensive des Ardennes, un 
capitaine américain cause, par son 
incompétence et sa lâcheté, la mort de ses 
soldais. 


IJ» E a course autour du monde. Documentaire d'Eric Co- 
quetel «Yannick ttergoat irediff., BD min). 


LE JUSTICIER 
DE BOSTON 

Téléfim de Toru Murakawa (105 mm). 
. - . , 0819028 

Un inspecteur retraité de la 
police japonaise, en vacances 
aux Etats-Unis, se lance sur h 
piste d'une bande de 
trafiquants de drogue oui ont 
enlevé sa fille et assassiné sa 
femme. 

0.15 Secrets de femmes. 

030 Best of pop-rock. 

235 Dirbo. (rediff.). 3JS Les Dlbus 
du Mord. Documentaire. 330 Rites et 
Croyances. Documentaire. 3.55 
E = M6- (rediff.). 430 Badinage: 
Jean-Louis Aubert. Documentaire. 
4,45 trequenstas. invité •. William 
Shefler (rediff, 55 min). 


FLESH AND BONE ■ 

Film de Steve XIoms. avec Dennis 
Quald (1993, va»., 123 min). 2201438 
1.40 Les Orgueilleux ■■ 

Film d'Yves ADégret 
0 953, N., 1 00 min). 6812S52 
Une Française, échouée 
dans un fatit port 
mexicain où idate une 
épidémie de méningite 
cérébro-spinale, 
rencontre un 
compatriote, médecin 
déchu et alcoolique. 
Michèle Morgan belle et 
tris émouvante. Girard 
Philipe dans une 
composition hallucinée. 


030 Jazz vivant Canon donné le H> 
octobre, au studio chastes Itonet de 
Radio-France. Le trio de Christian 
Escoudé et le senette Mystère Manie 
de Patrick Fradet. 130 Les Nuta de 
France-Muriqae. 


Radio-Classique 


2040 Les Soirées 
de 

Hommageijam 
La Sonrambula ' 


le Choeur et rorehetsre 
Mal Musical Rorendn, cfir. 
Richard Bornnge,joan 
Suthertand (Ambu), Niecia 
Monti féfcrinoL Fernando 
Çorena (Rodotfo). Margreta 
Ettâns (Tarera), 5ÿtvfe 
Stahfaunn (Usa), Giovanni 


FdÜnt(AJessio)»AngeJo 
Mer cur u H (Un nofaSn» 


! Les soirées 

i sur le câble et le satellite 


Planète 


2040 faut oas rêver. 

La Jordanie: 

Sur la route de Pétra 
(France 3 du 25/1 <W6». 
21.00 Strip-tease. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
2240 journal l France 2L 
2230 et 030 

Le Grand jeu TV 5. 

Les grands personnages 
duJft'sîède. 

2235 Bons Baisers 
d’Ajnérique. 

Ceorges MoustakL 
2330 Comment ça va? 
Visages de la «press ton 
(France 3 du 27A)OT6V. 
030 Soir 3 (France 3). 


Cedric Uapixfc. 

2X25 Métamorphoses 
d'André Malraux. 

France 

Supervision 


0J25 Général casse-cou ■ 

Film de George Marshall 
(1958, 85 min). 48104262 


Ciné Cinémas 


2035 Fascisme. 

[1/7] Le retour. 

• £t3Benér daté vendredi B. 
2135 Le Village oublié. 

2135 U Légende des bateaux 
volants, [tfsj. 

2230 Surprenant désert. 

23.45 C'était hier. 

[4/13} la bombe ou la vie. 


Paris Première 


2030 Georges SeuraL 

iSOmm). 2 OSa 5341 

21 J0 Sharon Shannon 
au Festival de Lorient 
Concert (80 mmL 64312341 
22.40 Du côté de chez nous. 
2335 Musique sacrée 
d’Hemy Purcell. 

Concert (100 min). 25298612 

Ciné Cinéfil 


2030 L' Insoutenable Légèreté 
de l'être B ■ 

Film de Philip Kaufman 

(1967. 165 mini. 81482341 
23.15 Le Retour 

de Martin Guerre ■ 

Film de Daniel Vigne 
<1961. 110 mini. 18867761 


Série Club 


2 (MWetQ.0Q 

20 h Paris Première, 
invite : Jacques Martin, 
dessinateur. 

21.00 Paris modes. 

Spécial New Y WL. 

2135 Le J.T.S. 

Rencontre avec Yehudi 
Menuhm ; entretien avec 


2030 Sabotage a Berlin ■ ■ 
Film de Raoul Wafsh 
(1W2, N., «JJ, 105 mm). 

5987070 

22.15 Monsieur 

Verdoux a B ■ 

Film de Charles Chaplin 
n‘U7,N.,vÆ,130minj. 

37266963 


20.45 Flash. 

Lé maître des mircurs. 
21.40 et 0.45 Espionne 
et tais-toL 
Papa pie «pas papa. 

2230 Sherlock Hobiie?. 
L'ImpMteur. 

2340 Les Champions. 

Douze heures b vivre. 
2330 Quincy. 

T« péreet mère honoreras. 


Canal Jimmy 

2030 V.R.5. 

Le preneur d'otage. 

21.15 Quatre en un. 

21.40 Mister Cnn. 

Chères petites têtes blondes. 
22*10 Chronique 

de mon canapé. 

22.15 SeinfelcL 

Le cuistot nazi. 

2240 Friends. 

celui qui tombe des nues. 
2345 Fawlty Towers. 

2335 The New Statesmaa 
La conspiration. . 

Eurosport 

1830 Tennis. 

En direct 

Tournoi de Stockholm 
(210 min). 42355438 

2240 Tennis. 

Portrait de Stefan Edberg. 
2340 Boxe. 

Championnat 
du Commonwe a ltfi 
des poids légers ; 

David Tettefi (Gh.l - 
BUly Irwin (Can.;. 


Les films sur les chaînes 
européennes 


RTL 9 


22-20 u Kermesse des aigles, ptta de George Roy Hm 
CW74, U0 mSol, avec Robert Redfisd. Aventures. 

015 Cadet-Rousseüe. FOu d'André Hnaebdfe ri9vs 
95 mlnL Comédie. ' 


TMC 


22-55 Retour à Maraellfe- Füm de René Aük> (1979 
115 mtai), avec Raf viflonc, FoUdcr. 


21.05 L'Espion qui nf aimait, film de Lewis GObert 0977 
130 min), avec Rogn Moore. Espionnait 


■ on peut 

■ ■Nepæ 


■ ■ m pas manquer. 

■ ■ ■ CheW'ceuvre ou 
««sique, 

♦ Sous-titrage spédaJ 

Pour Im sourds eUts.l 

malentendants. 


Le 


w? 


Jean-Michel Normand 


* m 

mmêm 

m. vmm i 

■■ m 


.21.32 Correspondances. Des 
nouvelles de la BeMnie, du Canada 
et de b Suisse. 2200 Communauté 


des radios puMiqufcs de lanxue 
française. Rose-Marie Schule, 


dUlectoloqtR et «tfamtogue. Une 
émision de la RadoSutee Romande 
00- 

2240 Nuits magnétises. 

U fureur de vivre CD- 
0.Q5 Du jom an leademaln. 
Dominique Barbéris. prtttS ère Ai 
Grand Meaulnes, d’Alain FOunder. 
OjO Les Cinglés du MQsfc üaH- 


•MOSBSMWb.. MH. •• 
«bteiépwj!. 


S imée du bnii 2 avrfl 1945 OL L00 
I Nnits de France-Cnîturc 


(rediff.). Hong Long H Macao, *Bes 
frontières C); LS&, Le dentée (3); 
WM Cinq histoires étranges; 159. 
Ent reti ens avec Jean CMr;ML Qya 
trente ans mourait Rainer Maria R8- 
ke. 


I 

J 


* r**<*lm 


a • -- i — . •+*■*?** 
■ Ar-eto-a* 

- » ' «Sâ9 • ■'•'.'•4 

* * i •■***«■ mm 


Cmuti («MM 


• ' r»T 

• - •«•••>• .S**. 

- • r- feuHFjfeu 

* ^ tuMUW » > 


2220 Le» soœSOL. (Sntel Œuvres 
de Dontzetti, Mozart et Goonod. 
tachner. Bedoz, Maasonet. 0X0 Les 
Nmts de RatSo-Gossfcpie. 




- •***? 
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" :Diéet f e sateflii 


► Signalé dans « La Monde 

Tâévison-Ratfio- 

Muftimédias. 
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LE MONDE/JEUDI 7 NOVEMBRE 1996/35 


Le retour de Dieu sur Arte 

« L'Au-delà, ombre et lumière » ouvre une ambitieuse série 
de six soirées thématiques consacrées à la quête religieuse aujourd'hui 


La nuit américaine 


«IL Y A UNE TRENTAINE d’an- 
nées, confie le philosophe Michel 
Serres, quand je parlais à mes étu- 
diants de politique, ns m'écoutaient. 
Quand je leurpariais de retigjon, ils 
riaient Aujourd’hui, c’est Hrnerse. » 
Après avoir noirci des colonnes et 
rempli des coDoques, le « retour du 
religieux » envahit tes écrans. Dieu 
est partout. Du 7 novembre au 
27 mars, Arte en tente la démons- 
tration avec une série de six soirées 
thématiques intitulée « Quête de 
sens, désir de vivre». Le soutien 
apporté à ce projet par un remar- 
quable hors-série de Télérama 
(conçu avec la rédaction dtr men- 
suel L'Actualité religieuse ) «a sou- 
ligne l'ampleur. 

Sans remonter aux «philo- 
sophes du soupçon» (Marx, He- 
gel, Nietzsche) qui, au aède der- 
nier, avaient prophétisé la « mort 
de Dieu», les sociologues avaient 
conclu un peu vite, d anc les. an- 
nées 60, au déclin du sentiment et 
des systèmes religieux dans la so- 
ciété moderne. La foi devenait une 
option personnelle, une affaire pri- 
vée. En 1968, le sociologue améri- 
cain Harvey Cox publiait La Oté sé- 
culière, un ouvrage 
symptomatique de cette évolution. 
Trente ans plus tard, après avoir 
étudié la montée en paissance du 
courant «pentecôtiste», qui pré- 
tend faire l’expérience Immédiate 
de l’Esprit, le infime auteur ne 
craint pas de se contredire et 
d’écrire un nouveau volume inrito- - 
lé, cette fois. Le Retour de Dieu. . 

La « revanche » de Diea est .. 
l’autre versant d’un même phéno- 
mène. Sons ce titre, en 1991, Gilles . 


- it yjMMT uw AWnD'WvéL 
WMuMiëW: ST 

^ VOiX S'ÊM^oeulAiENÎ 
Â ffto&S VE MAAStRKUr 
SÊ>>“ 


Repel démontrait la simultanéité 
des réflexes identitaires qui ont 
surgi à la charnière des années 70- 
80, aussi bien dans te jndaisme ul- 
tra-orthodoxe en Israél que dans le 
catholicisme de Jean Paul H, sou- 
cieux de visibilité et (f affirmation, 
ou plus encore dans les mouve- 
ments de réislamisation qui rem- 
portent en Iran en 1979, avant de 
sombrer dans le terrorisme en 
Egypte ou en Algérie. Sans ignorer 
la montée du nati on alisme hindo u 
en Inde on fagressïvfté des sectes. 
Dans le TOfiihe : temps, Tes 
« croyances «t-en Dieu ou dans 
fnn-delà àêrienxiest de plus en 
phis fluides. 1 Le fidèle nSdame des 


certitudes imites faites mais aime 
aussi « trier » entre les vérités pro- 
posées. La reiigion populaire 
gagne du terrain alors que tout un 
public dè cols blancs cherche de 
nouvelles formes d’épanouisse- 
ment dans la scientologie ou les 
cercles ésotériques. Le « sens » a 
cessé d’être le monopole des 
grandes Egfees. «U se construit par 
petits bouts, au Jü des expériences 
irtdmdueBes et collectives, explique 
la sociologue Danièle Hervieu-Lé- 
ger (Le Monde du 10 mai)994). U en 
résdkc une dissémination générali- 
sée des Croyances. » 

An déclin des idéologies sé- 
culières -socialisme, laïcisme. 


scientisme, communisme- et des 
Eglises établies répondent une ex- 
plosion des intégrismes, un cock- 
tail de religieux « sauvage», voire 
de mysticisme oriental, de secta- 
risme irrationnel ou d'utopie mo- 
derniste aux couleurs du Nouvel 
Age. Tout se passe comme a, de- 
vant le * désenchantement du 
monde », analysé par Marcel Gau- 
chet dans un autre fivre-cuhe, les 
hommes cherchaient à « réenchan- 
ter» la nature, tâtonnaient pour 
trouver un sens à leur vie et des re- 
pères pour croire, penser ou prier 
A partir de reportages, de docu- 
mentaires et de films p armi les plus 
grands - Ors et chuchotements, de 
Bergman (5 décembre), Journal 
d’un curé de campagne, de Bresson 
(6 mars), Ordet, de Dreyer 
(27 mais) -, la série d’Aite lait Pîn- 
ventaire des grandes propositions 
de « sens » qui traversent au- 
jourd’hui le monde. Partout les 
mêmes interrogations sont à 
Pœuvre : sur le sens de la vie, de la 
souffrance, de la maladie, de la 
mort Sur la sexualité vue à travers 
les grandes religions. Sur l’exis- 
tence du mal Sur les hommes qui 
servent Dieu et les fidèles qui le 
prient Ce programme est une pré- 
cieuse contribution à la connais- 
sance du sentiment religieux et à la 
tolérance même si, aux yeux des 
croyants, eDe risque de paraître su- 
perficielle et d’encourager le relati- 
visme. 

Henri Tincq 

★ « L'au-delà, ombre et lumière », 
Arte, jeudi 7 novembre à 20 h 45. 


par Agathe Logeart 

DL ÉTAIT trois heures zéro une, 
sia LCL Ce ne firt pas une surprise : 
BS}-WU5am Jeflërêoc-Qmtan était 
doue réélu. La nouvelle a lait à 
peine plus de bruit qu’une plume 
sur le parqua tiré, dans te studio 
de La chaîne infb où, depuis des 
heures, des journalistes maratho- 
niens tenaient Tanterme. Quand la 
réélection annoncée par avance a 
été confirmée, on était déjà ivre 
d'images, de commentaires, de ca- 
memberts informatisés, de projec- 
tions, de rappels. La besace du té- 
léspectateur étant pleine: D aurait 
pu, dû?, aller se coucher; heureux 
du devoir accompli, de cette assi- 
duité stakhanoviste qui fait qu’il 
est toujours difficile de décrocher 
quand ü a le sentiment que l’His- 
toire est en tram de s’écrire sous 
ses yeux. 

Faflaàt -3 laisser toutes seules ces 
sentinelles de P actualité qui devi- 
saient paisiblement au creux de la 
unit fr ançais e de ce qui se passait 
au même moment de f autre côté 
de l'Atlantique ? Causerie après 
causerie, n’étniem-eDes pas, après 
tout, en train de dessiner les lignes 
d’un destin collectif qui fait que, 
théorie du chaos oblige, ce qui se 
passe à Utile Rock-Arkansas ne 
devrait pas laisser Aubervflliers 
tout à fait indifférent ? On Rem- 
barqua donc, comme an glisse le 
long d’un toboggan jusqu'au bout 
de cette nuit américaine, regardant 
les heures filer, les images défiler, 
les commentaires s'amonceler De- 
puis longtemps déjà, les hommes 
politiques français, Jean Arthuis et 
Michel Rocard, qui nous avaient 
fait la grâce de nous accorder quel- 
ques instants, avaient décampé 


vers d’autres lieux. Le dispositif 
scénique n’était pas très imagina- 
tif: un jonmafiste tenait la chan- 
delle ri ans un grand hôtel parisien 
où par tradition se réunissent à 
chaque élection les Américains de 
Paris. Une autre attendait au pied 
de la «petite Maison Blanche» à 
linte RocteD y avaft un correspon- 
dant à Washington qui nous dévi- 
dait sa science. On voyait des pom- 
pom gîrk, des envolées de ballons, 
des reportages sur les pauvres, les 
riches, les ni pauvres ni riches, les 
scandales et les hauts faits. C était 
assez exotique, au bout du 
compte, ce portrait protéiforme 
qui tentait en quelques heures 
d’horloge de nous dessiner un 
pays. 

Clinton paria, enfin, fl n’avait 
pas infime Pair fatigué, cet homme. 
U dit merci à sa maman, à sa 
femme, à sa fille, à ses amis, à ses 
électeurs et, dans sa grande bonté, 
à ceux qui n’avaient pas voté pour 
lui. fl remercia Dieu, aussi, et des 
pasteurs qui l'avaient gnidé vers le 
chemin de te sagesse étemelle (sic). 
II paria d’humilité, d’égalité des 
chances, de démocratie et de pros- 
périté, et de ce fameux pont qu’il 
veut bâtir vas 1e vingt et unième 
siècle. Ü avait 1e ton d’un prédica- 
teur, enthousiaste, entraînant, 
ruisselant d'amour pour mn pro- 
chain. La foule eu liesse rayonnait 
de bonheur. C’est la kû du genre. 
Nous aussi fl n’y a pas si long- 
temps, nous avions sacrifié au 
même culte des lendem ains que 
Ton annonce toujours chantants et 
vertueux. Après, seulement après, 
se prend la mesure des désillu- 
sions. 
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TF 1 


France 2 : France 3 La Cinquième 


M 6 


1250 A vrai dire. 

Magazine. - 

13.00 Journal, Météo. / 
1335 Femmes. 

Magazine. 

1140 Les Ffeux de Tamout 
FeuHàofL ■ ' . 

1435 Paflas. feuilleton. .... 

la reconquête. - . 

1530 H0ttL : ■' . *"■■■'• 

Série. Le renouveau. ..' 

1635 Unefamük enot > 
Jeu-.... ' " 

1 655 Club Dorothée. : 
1735 Katine et ArL Série. 

La squameuse dé choc. 
18.T0 le Rebelle. 

Série. En panne. 
19-OOL’Orâ rappel 
Je u.- •• •'-■ 

1950 et 2045 MÔéa 

2000 Journal, Deréé. - 


JULIE LESCAUT 

Série. Le secret des origine*, 
de Josée Dayan (HO min). 147939 

Le commissaire enquête sur Je 
meurtre d'un employé de la 
DDASS. Un adolescent se rend à 
la police et s'accuse du crime. 
C&ui-d n’est autre que Paml de 
ta fille de Julie— 


FAMILLE 
JE VOUS AIME 

Magazine présenté 

par lîabefle Quenîn. Invité: Nagui 

000 min). 4872007 

020 Les Rendez-vous 
de l'entreprise, 
invité: Jean-Marie Messier, 
président de la Générale de» 
eaux. 

040 et 120, 200, 

3.40. 440 TF 1 nuit: 

055 Cas de divorce. 

Série. Fontàna contre 
FOntana (redUt). 

130 et 330, 500 Hktofeei natnpdef 
(ledtff-X 2.10 L’ Odynée so u n nartae 
du commandant Cousteau. Du grand 
large aux grands lac» (rerfiff.). 430 
Musique. Concert (10 min). 


T25D et 1340M&ÉOÎ 
1255 Rapport doLpto. - 
1340 Journal. ' •*■'•• • 
1330 Seqe tri frcte Ç V: r. 
.1350 Ûemdt SSfe;,' 
■MJSLeRèq^Ærs^r*- 




njùssmsmî'- 

. . ; - La noovefleriassev. t: 
T735Hrétfey. centre à * - 
1X45 Qtri estquî?Jea.^ 
J920 Bonne naît les .. 

De»en6mMaÉgants% ' 
1925 et 220 StnfiaÇaMeL 
Invités; Les Vfanps. “ , ' 
2000 journal. Achevai, -r.’. 
Météo, Point route-,,; 4 


► ENVOYÉ SPÉCIAL 

Magazine présenté par 
Bémol Benjamin. 

Les stars du Karaoké; Air InterAir 
Rance : 1a hataffle du dé ; La Vta 
après (a vie (125 miiO- 41803194 

2255 Expression directe. 

CGC 


CHUTE LIBRES 

Film de joel Schumacher, . 
avec Michael Dougfas 
0992,105 min). 5888674 

Film noir assez ambigu dans 
son propos (racisme, 
autodéfense) et bien fi celé. 

050 Journal, Bourse, Météo. 
1.10 Le Cerde de minuit 
- Magazine. Spécial Ouapas. 
Avec Courrier hnemationaL 

Invités : François Maspero, 
EBsa Benavides, Alexandre 
Adler, Yvon Le 8ot. 

350 Anjonnfbirf FEurope. DernBre 
réunton. 2L« 34 heures dTlnflX 450 ' 
Météo. 4JB la Compère. Abracad»- 
bra. 450 Cero Urne. (redK, 25 min). 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


2030 Strictement 
personnel ■■ 

FiUn de Pierre Jollvet 
0985,90 min). 18881582 
2130 30 mflHons d'amis. 

2155 Météo 

des dnq continents. 
2200 Journal (Pranoe 3). 

2230 et 050 

Le Grand Jeu TV 5. 

Les grands pci «m ina ges 
du JUP siècle. 

2235 Cest à suivre. 

0.00 Alice. 

Musique en Europe. 

030 Soir 3 (Rance Ü- 


Planète . 

2035 La Ballade 

- des sans-papiers. 

2205 Au-delà 

de la porte rouge. 

2255 Fasdsme. 

[1/2] Le retour. 

2350 Le Vfflage oublié. 

020 la Légende des bateaux 
volants Itfsj, 

1.15 Surprenant désert 
(50 min). 

Paris Première 

2000 et 0.10 

20 h Paris Première. ■ 

invité: Maurice B&n. 

2130 Aüteurs rhetbe est 
. ..pins verte** - - • 

Mn de Stanley Deoen 
pmm,10fnw# ■ 


iZÏZ joumaL • • 

13 Si Xeuo. ‘ ' • • • 

. 1335 Earoled’Experi f • 
Invité : Mldief Gataèru. 

\ 1430 Les Maîtres pêcheurs 
• defOkavangOL- 
KSSQaestions 

angpuvern^uent 
'f' En dftect du sénat 

-l 6.10 Secrets de ramBie. 
'1441 iw MtaPeenna- ■■ 
T745Jé passe àïatâé. 

. 1Ç2B QrôstjOKS 
a pool nn chantp ion- jeu, 

v *848 Un livre, cm jour. 

RfpjeyBOfiè, de Robert 
l " ■ MdJani MOsdn. 

. .1855 Le 19-20 
•j de r inf o rmation, • • 
.i^Jti.1938, Journal réÿonaL 
2005 Ta nia dùntEC jeu. . 
2033ibutlesport7 ‘ . 


LORD JIM ■ ■ 

Flbn de Rkhard Braoks 
avec Peter OToole, 

James Mason 

(1964,154 min). «1802485 

Grand jilm d’aventures adapté 
d'un roman de Joseph Conrad. 
23.10 Journal, Météo. 


QU’EST-CE QU’ELLE 
DITZAZIE? 

Magazine littéraire présenté par * 
jeui-MfcM Manoo. 
f an dernier, les prix ; Les prenners. 
ramans : CaraGne Umarcbe, Béatrice 
Leca ; Vtaid : (ter Trois Grondes 
BtyptkrmeO, exposition i fhBul de 
5ûly ; Bftal : ÜbUDMqM privée de 
Ttapor i Lecture: Une fafatoine ; Sépia : 
Images d’archives; Mac plus: Ben 
Rekman(SruairBertto) Prière 
rfinsérer(55rréi^. 118571 

040 Especeftancophooe. Hanches de 
v«e: Bnncdtes.UO CapdatoePiafflo. 
Série. Des cendres dans (a rue. 155 
Mnrique Graffiti £20 min). 


2245et150LeJ.TS. 

Rencontre avec Cécile 
Garda-FbgeL 

2320 Concert. 

Tschemuschento iflrige 
- TdiaSajvsli. Enregistré 4 
Munich en 19M par 
rorehestrede 

Saint-Pétersbourg C» min). 

re96S533 

215 Jeao-Edem’s Ch* 

(60 min)- 

Francc 
Supervision . 

20-25 Basket 
En direct. 

Etsollgue: 

ASVEL-L e vcrfaisen 

(100 min). 78980282 

2205 PtHice Pilate ■ 

ram de Gbn Paoto ûOegari 

et tnrinç Rapper 

0961, 100 min). 99498674 
2345 Du côté de chez nous. ' 
. 045 Les Nuits 

duNewMoming. 


1230 Atout savojt 1230 Signes déviés. La Gaci- 
1^.1255 Attention santé. 51da: le test de charge vl- 
rate. 1330 Chasseurs de trésors. 1330 Demain 
l'entreprise. 1450 Le Petit Monde du ^aod cor- 
beau. Teva.1530 Les Secrets de Ten/ant sauvage 
(redifF.). 1630 Le Journal de la création (rerffif.). 
1630 Les Yeux de la découverte. Les dinosaures. 
1730 -jeunesse. Ceftuio ; 1725 AK I&jOO Des Reli- 
ions et des Hommes. LTiindoidwne. 18.15 <3nq 
sur cinq inventions Invitée : Jocelyne Betfroy. 1830 . 
Le Monde de* animaux. 


Arte 


1 930 Luçky Ln&e. Dessin animé. 

- [4QI52] A f ombre des derricks 
(30 min). 8200 

1 930 7 1/L Consea de l'Europe, conseil de 
dlsclpfine ? Invitée : Catherine Lahumëre 
pOmbi). -7571 

2030 l«umer for President. 

Feuateton [nyiOJde Robert Afeman 
(30 min). 4484 

2Q30 8l/2JoumaL 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

QUÊTE DE SENS, 

DÉSIR DE CROIRE. 

L’AU-DELÀ, OMBRE ET LUMIÈRE 

proposée par Gerhard VogeL 
>Urech tom . 

2046 Piésaitatkm par Ketre- André Boutang. 
2050 Désir (nmmortaBté. 

Documentaire (45 min). 218465 

Les diverses réponses des religions au désir 
d’immortalité des hommes. 

2135 et 23.25 Débat (20 min). 843755 

2155 Huis dosa 

FBm de Jacqueline Audry, d’après jean-Paui 
Sartre avec Arietty, Frank vlïïard 
(1954, TL, 92 min). «154 395 

Deux Jemmes et un homme qui ne se 
connaissent pas sont condamnés à vivre 
ensemble dans uhe étrange chambre 
d'hôtel. Ils sont en enfer et chacun raconte 
pourquoi. 

3330 Entre Fenfer et le paradis 

Documentaire (40 min). 82804 

0.10 BflsUographie. 

030 Bonheur. Documentaire 

deSergudDwnsevt^(vm..25mjn). B4585 

Le portait d’une famille nomade perdue 
dans l'immensité de la steppe kazokhe. 

txA5 La Mata drote du iSaMe ■■ Fim de COstaCavras 
(1988, VA, redtfF, T27mfn). - 98646972 


1235 Les Routes du paradis 
Série. 

1335 Folle Cavale 
- TBéflhnde Paul Schneider 
(100 min). 7571842 

Une chanteuse noire est 
accusée du meurtre de 
son mari. Elle prend la 
fuite avec sa bonne, une 
veuiæ ruinée. 

1535 Drôles de dames Série. 

1645 Télé casting. Magazine. 

1735 et 235 Faites 

comme chez vous 
Invité: 2 BE3. 

1830 Space 2063. Série. [2/2] 
L'ennemi sans visage. 

1855 ffigiilandec. Série. 

Sous la foi du serment. 

1954 Six minutes 
d'information. 

2030 Une nounou d’enfer. 

2035 Passé ample. Magazine. 
1950: HLM. 


TOUS LES COUPS 
SONT PERMIS 

F9m de Newt Arnold, 
avec Jean-Claude ton Damme 
(1988.100 mhO. 398187 

Un Américain, champion de 
full-contact. participe à un 
tournoi, le Kumhe, pour venger 
son frère. 


CH.U.D. ■ 

Rlm de Douglas Cheek 
(1985, 100 min). 9731462 

En 1977, des clochards vivent 
dans des souterrains proches 
des égouts de New Yorit, où le 
gouvernement aurait envisagé 
de stocker des déchets 
nucléaires. Film fantastique de 
série, qui a le mérite d’attirer 
l'attention sur te danger des 
résidus radioactifs. 

0.10 Hongkong Connection. 

Série. L'homme au hachoir. 

135 Bestoftrash. 

340 Jazz S. Magazine (redifr.). 445 
Femmes dessus-dessous. Documen- 
taire 440 Hoc tonne. Magazine (re- 
dHf.). 5J5 Culture t«b. Magazine (re- 
dlff™ 25 min). 


Canal + 

► En clair jusqu'à 1335 
1230 La (kande ftmflle. 

1335 Pionniers malgré eux 

Rtan de Peter Ma ride 
(1994,105 min). 6883945 
1530 Michèle Morgan, 
une étoile 
aux yeux bleus. 
Documentaire. 

1 6-10 Remorques ■■ ■ 

Flm de Jean GrémOon 
0939-1941, KL. 95 min). 

3786620 

1750 Pas ri vite. 

Magazine. 

1755 Flash Gordon. 

► En dair jusqu'à 2035 
1835 Nulle part affleure. 

Invitées : Maggle Cheung ; 
Suzanna Hofls. 

2030 Le journal 
dudnéroa. 


CYCLO ■ 

Trim de Tran Arh Hung , avec le Vhn 
Loc (1995, 125 min). 9430823 

Après L'Odeur de la papaye 
verte, te réaUsateur renoue avec 
son pays natal et met en scène 
une chronique réaliste de la vie 
quotidienne dans le Vietnam 
contemporain. 

2240 Flash d* information. 


WOLF 

Rim de MB* Nichots, avec Jack 
Nkhotson, Michèle Pfeiffer 
0994. va, T19 min). 3164264 

045 Due Romance ■ ■ 

FBm de Tbny Scott, avec 
Christian Stater, Dennis 
Hopper 

(1993,115 min). 8052885 
Sur le premier scénario 
de Quentin Tarantino, un 
film noir aux brusques 
changements de ton, de 
rythme et aux nombreux 
personnages. A la fois 
romantique, violent, 
survolté. 


Ciné Cinéfil 

2030 La Petite 

Chocolatière ■ 

F3m d'André Berthondeu 
(1949, KL, 90 min). 8487200 
2230 Le Disgue rouge ■■ 
riftn de Pietro Germl 

(1955, KL, vxk 110 mW. 

5878378 

2350 Le Club. 

Ciné Cinémas 

2030 La Loi de la haine ■ 

Fam d'Andrea McLsglen 
0976.95 mm). 5889484 

2235 Scènes de la vie 

conjugale** 

Rlm rflngmar Bergman • 
0973, vxc, 165 min). 

44134026 


Série Club 

2045 Se ction cont re-enquête. 

Les disparitions. 

2140 et 045 Espionne 
et tais-toL 
Métaphysique de l'œuf. 
2230 Sberkxk Holmes. 

Incendie i Londres. . 

2330 Flash. 

le maître des miroirs. 

Canal Jimmy 

2035 La CoDecthxmeuse ■ ■ 

FHmrf Eric Roh mer 

0967,80 min). 17699303 
21-55 The Doors ■ 

Fto d’Oliver Stôflé 
0991, VA, 1 SS min). 

3012EB39 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 

7SSS S ofle. FBm de Lie UDmano 0992, 145 min). Drame 
psychologique. 020 JoontaL 045 24 heures sur les mar- 
ches 15 

RTL 9 

2030 Hombre. FBm de Maitm Rio 0966. U5 min), avec 
Paul Newman. Western. 

22.2S L’Etrenrieur de Boston. PHm de Richard Flesdjer 
0968. 115 mST Policier. 

RM Les masses en vadrouOe. F flm de ftirtoi a n cars 
(1978, 85 min). Comédie: 

TMC 

2035 Les Bqautiera du dair de tune. Film de Roger Vadtan 
0958, 95 min). Drame prychetogqve. 


“aar" Eurospon 


Fam de Michel I 

0981, 130 ndn). 


2L25 FootbaH 
EnÆna 

□Oteauroux- Toulon 
025 min). 7834910 

2230 Basket-baH EuroTiOue. 
Maaabi Site- CSP ümoçe*. 


Radio 

France-Culture 

2030 Le Rythme 

et la Raison de— 

Michel Schneider (4). 

2030 Lieux de mémoire. 

Le Féfibrlae, la renaissance 
prove n ç a le. 

2132 Fttkm. Avignon 96. Fabrice 
Luchini lit Le Paradoxe sur le 
comédien, de Denis Diderot 
2240 Nuits magnétiques. 

La fureur de vivre U>- 

0.05 Du ionr au lendemain. 
Jean-Paul Jouary (Enseigner la vérité). 
0-45 Les Clnrits du Musk HalL 

e mée du lundi 2 avril 1945 (4L 100 
a Nuits de France-Culrare 
(redKFO- La Dame aux Camélias, 
cTAIexandre Dumas; 2-56, Georges 
Dumézil, un Tfcalès philologue et 
mythologue (189S-19B6) ; 5-56, Charles 
Ferdinand Rvnuz. 

France-Musique 

1935 Soliste. 

mds M6rfc.violoncele. 
Œuwes de Rachmanmov. 
ChostataMtch. 

2030 Concert. 

Les Nuits ronantlques. Donné 
le 27 octobre, au Prieuré du 
lac du Bourget, par le Chœur 
et les Sofistes de Lyon. dlr. 
Bernard Têtu : Le Pèlerinage 
delà rase, de R. Schumann, 
AMn Neveux, piano- 
2230 Murique plurieL 
Œuvres de Boulez. 

2337 Histoire de disques. 

Œuvres de Beethoven, 

Brahms, Brudcner, BerUoz. 

040 Ihpaee noctume. Iferror And 
Magnïncienee. de Harfe, par le 
1 omian Vtdces, dit 7bny Edwanfc; 
TlrôtJes. de Gîbson.12» Les Nuits de 
France-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radto-Oasriqtie. 
Georges CzWFra, pianiste. 
Œuvres de Chopin : Baflade 
rP 452 ; Andante Spianoto es 
Grande Polonaise Briftante, 
par r Orchestre national de 
fDKTF.dlr. Rosenthal ; 
Noveiette nP8.de R. 
Schumann ; variations 
symphoniques, de Franck, par 
l'orchestre PhBnrmonla, d ir. 
vandemooc; Etudes 
d’exéonion transcendante, de 
Liszt; Concerto n° 2, de 
Bart6k,parP Orchestre 
wmphon ù wede Budapest, 
dlr. Roesl : Danse hongroise 
nP 5 d'apres Brahms, de 
Czwra. 

2235 Les Soirées— (Suite). Œuvres 
de Vivaldi, Bach, Quamz, Pugnanl, 
Boccherinl, Beck. 0210 Les Nuis de 
Xadlo-Classtqae. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément date 
dimanche-lundi. 
Signification 
des symboles: 

► Signalé dans « Le Monde 
Télévision- Radîo- 
MuWmédia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manqua-. 

■ ** Chef-d'œuvre ou 

dassique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Par l'extinction des vieux 


par Pierre Georges 


ELYA deux types de créatures po- 
litiques qui causent bien du soud 
aux partis en quête de modernisa- 
tion : les vieux et les femmes. Trop 
de vieux ! Pas assez de femmes ! 
L'antienne est régulièrement reprise, 
à la veille des échéances électorales 
et au jour des bonnes résolutions. 

Après d'autres, avant d'autres, le 
RPR s’est réuni, mardi, à buis dos - 
car semblable débat impose le secret 
absolu des délibérations et des âmes 
- pour discuter de cette rénovation 
en marche. Comment faire pour se 
débarrasser des vétérans, couturés 
de mille campagnes, porteurs de 
tant d'expérience, patriarches en 
leur circonscription et très peu dési- 
reux de passer la main ? Comment 
les convaincre, ceux blanchis sous 
l'écharpe et patmés comme objets 
d'art électifs, d'accepter enfin de 
passer la main, de postuler aux joies 
de Phonorariat et de ne pas livrer la 
campagne de trop ? Rudes ques- 
tions! 

Le « vieux * en politique, disons 
l'homme d'expérience, a de la dé- 
fense, de la ressource et des argu- 
ments. C’est même à cela qu'on le 
reconnaît de loin. Comme rhinocé- 
ros blanc ou sanglier solitaire dansJa 
jungle ordinaire. SU a survécu à la 
rude loi de la chasse politique, aux 
pièges multiples, aux traversées du 
désert, aux aléas d'une carrière, ce 
n’est certes pas pour rendre les 
armes au crépuscule, même biolo- 
gique. 

D’autant que, politique ou non, le 
fait parait désormais établi : notre 
société est remplie de vieux en 
pleine jeunesse, en pleine forme. 
Voilà qui complique singulièrement 
l'affaire en effet, cette obstination 
générale à ne plus vieflKr avant que 
d’être très vieux ! Autrement dit, la 
vieillesse ne serait plus ce * nau- 
frage * diagnostiqué en son temps 


par le grand ancêtre et fondateur du 
gaullisme. 

On imagine donc que le huis clos 
n'eut rien d'un tranquille bal chez 
Temporel. Ou d'une aimable 
conversation sur l’âge des capi- 
taines. Les vétérans, et leurs alliés, 
car le respect ne se perd tout de 
même pas à ce point-là, ont dû argu- 
menter : comme quoi en politique 
on n'a que l'âge de ses idées. 
Comme quoi l’expérience et le sa- 
voir-faire ne sont pas des considéra- 
tions et des atouts sans intérêt. 
Comme quoi l'age, fut-il modeste, 
n'est pas une absolue garantie de ca- 
pacité, tant il existe des jeunes bien 
voeux pour leur âge et des vieux bien 
verts pour le leur. 

Bref, un compromis s’imposait Le 
RPR choisit donc l'extinction des 
vieux œ douceun En taxant l'âge à la 
source, ri Tou peut dire. Interdiction 
sera faite aux nouveaux candidats 
RPR âgés de soixante-dix ans, au 
jour du scrutin, de se présenter aux 
élections législatives et sénatoriales 
de 1995. Autorisation et éventueSe- 
ment investiture seront données, si 
telle est leur dernière volonté poli- 
tique, aux sortants, septuagénaires 
et plus, de se représenter 

Le cas douloureux étant réglé, on 
passa aux femmes, sujet nettement 
plus facile. La femme restant nette- 
ment la meilleure amie de [homme 
politique, chaque parti avance sa so- 
lution. Au PS elle est mise en quota. 
A l’UDF on l’envisagea un instant, 
candidate-suicide pour circonscrip- 
tions et mission d'enfec Au RPR, 
pour les législatives, on re- 
commande vivement * aux candi- 
dats investis de choisir un suppléant de 
foutre sexe*. Va donc pour La sup- 
pléance. Si on était femme, juste une 
supposition, on se battrait vivement 
pour suppléer un très, très, très vieux 
rescapé du buis dos! 


Thomas Ferenczi est nommé 
médiateur du « Monde » 


JEAN-MARTE COLOMB ANJ a an- 
noncé, mercredi 6 novembre, la no- 
mination de Thomas Ferenczi 
comme médiateur du Monde. Jus- 
qu'alors directeur-adjoint de la rédac- 
tion, Thomas ferenczi est nommé 
pour deux ans à ce poste qu’occupait 
André Laurens, qui a pris sa retraite 
cet été. Le directeur du Monde a aussi 
annoncé la nomination d’Erik Izrae- 
iewicz, jusqu'alors éditorialiste, 
comme rédacteur en chef. 

Né le 6 août 1944 à Alger, ancien 
Sève de l’Ecole normale supérieure 
et agrégé de lettres classiques, Tho- 
mas ferenczi est entré au Monde en 
1971. De tous ses journalistes, n est 
celui dont l'expérience profession- 
nelle est la plus variée : successive- 
ment, rédacteur au service politique, 
chef adjoint du service culturel, cor- 
respondant à Moscou, directeur de la 
rédaction, responsable du supplé- 
ment « Radio-Télévision *>, critique 
au * Monde des livres >■, chef du ser- 
vice politique, rédacteur en chef, en- 
tin directeur-adjoint de la rédaction. 
Ses derniers livres portent sur l'his- 
toire du journalisme français <L 'In- 
vention du journalisme en France . 
Plon, 1993, Petite bibliothèque Payot, 
1996 ; Ils l'ont tué! L’affaire Salengro, 
Plon, 1995). 

Créée par Jean-Marie Colombani 
dès son élection à la direction du 
Monde, en mars 1994, La fonction de 
« médiateur » est une spécificité de 
notre journal au sein de la presse 
française. Elle correspond au souci 
d'instituer au sein de la rédaction une 
autorité indépendante qui puisse 
prendre parti en toute liberté sur les 
débats déontologiques. Répondant 


personnellement aux lecteurs qui 
nous écrivent, le médiateur prend ré- 
gulièrement la plume dans nos édi- 
tions du samedi (datées dimauche- 
tundiX sur les questions de son choix. 
S'il le désire, il peut éventuellement 
intervertir « à chaud » sur une polé- 
mique suscitée par une information 
du Monde. 

Chargé d'approfondir et d'élargir le 
rôle du médiateur, Thomas Ferenczi a 
également la responsabilité de Téla- 
boration d'un * livie de style du 
Monde, définissant précisément nos 
règles rédactionnelles. Inventeur de 
la fonction, André Laurens écrivait, 
dans sa première chronique de » mé- 
diateur »* lie Monde du 2 avril 1°941 : 
* Le médiateur du Monde sera l'inter- 
locuteur privilégié des lecteurs, leur in- 
tercesseur au sein du journal pour 
toute interrogation, plainte ou critique 
et, réciproquement, le porte-parole des 
journalistes pour affirmer leur bon 
droit . exposer leurs difficultés, les 
contraintes et les limites de leur travail, 
reconnaître leurs erreurs et en débattre 
jhancfiemenL *- 

Né le 6 février 1954 à Strasbourg, 
ancien élève de HEC et du CFI, doc- 
teur en économie internationale, Erik 
Izraelewicz rejoint la rédaction en 
chef pour y animer, avec Michel Kar- 
man, responsable des débats, son 
pôle éditorial qui a en charge les édi- 
toriaux et les analyses. Entré au 
Monde en 1986, après avoir travaillé à 
L'Expansion et à La Tribune de l'écono- 
mie, il y lin successivement respon- 
sable de la rubrique banque-finance, 
chef du service économique, rédac- 
teur en chef adjoint, correspondant à 
New York et, enfin, éditorialiste. 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mercredi 6 novembre, â 10 h 15 (Paris) 
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Airbus remporterait le plus gros contrat 

de l’histoire de l’aéronautique 

La compagnie USAir commanderait 400 appareils pour un montant de 60 milliards de francs 


AIRBUS, le consortium aéronau- 
tique européen, s’apprête à vivre, mer- 
credi 6 novembre, l’une des journées 
les plus fastes de son histoire. Selon 
des sources concordantes, n devrait 
annoncer la signature du plus gros 
contrat de l’histoire de l'aéronautique 
ovOe, pour un montant de 12 milliards 
de dollars (62 milliards de francs). La 
compagnie américaine USAir serait 
sur le point d’acheter 400 appareils de 
la famille des avions à couloir unique 
A-319. A-320, A-321 Ide 130 à IS5 
places pour un rayon d’action de plus 
de 5 000 kilomètres), dont 120 
commandes fermes et 280 options. 

Cette signature propulserait Airbus 
au premier rang mondial pour l'année 
1996, avec des commandes fermes to- 
tales de plus de 40S appareils à ce jour, 
contre environ 350 pour Boeing. Air- 
bus prendrait sa revanche sur son 
grand rivai de Seattle, qui avait totalisé 
l'an dernier 346 commandes fermes, 
contre 106 pour l'européen. Cette vic- 
toire est remportée sur les terres de 
Boeing, USAir n’étant pas jusqu'à 
présent cbent d'Airbus 

Airbus est bien décidé à partir â l'of- 
fensive sur tous les fronts, pour 
conquérir un marché aéronautique en 


plein essor. Mardi 5 novembre, le 
consortium européen a accru la pres- 
sion sur son concurrent américain 
Boeing en révélant le prix catalogue 
auquel il entend vendre son futur sur 
perjumbo de 550 sièges, TA-3XX, des- 
tiné à casser le monopole du 
Boeing 747 sur les gros avions. Le vice- 
président d’Airbus Industrie, John 
Leahy, a indiqué que le comité exé- 
cutif a donné son feu vert pour un prix 
de vente de 19S millions de dollars, 
symboliquement inférieur aux 
200 millions de dollars dévoilés par le 
directeur général adjoint de Boeing 
Richard AJbrecht dans le Wall Street 
Journal pour les nouvelles versions tin 
747. De quoi faire hésiter les compa- 
gnies susceptibles de commander dès 


â présent les nouveaux superjumbo 
de Boeing qui seront prêts deux ans 
avant S’ avion d'Airbus. 


L'AVION StNO€UROPéEN 

Bxir mobiliser les moyens finan- 
ciers nécessaires à cette bataille, qui 
nécessitera pas moins de 50 milliards 
de francs d’investissement pour la 
mise au point de PA-3XX, les Euro- 
péens regroupent leur force. Rartis en 
ordre dispersé à La conquête du mar- 
ché chinois, Os seraient parvenus à 
s’entendre. Les directions cTAerospa- 
tiaie et d’Airbus co nfirm ent au Monde, 
mercredi 6 novembre, que les Euro- 
péens mit fait une place à T allemand 
Dasa pour la construction de l'avion 
sine-européen de 100 places obtenu 


en juillet dentier par Al (R), le cotsqc- 
tium d’avions régionaux menés par 
Aérospatiale, Atenia et Bdtish Ano- 
space. Airbus prendrait ainsi fa place 
d’AI (K) ri-TTw le projet d’avion chinois 
de 100 plares et ïïtafien Alerta, qà a 
fermentera négocié rentrée de Pafle- 
mand dans ce projet, monterait en 
puissance dans la structure Asbus. Se- 
lon les Echos du 6 novem b re, q u i cite. 
Yves ivfidwt, le jaéskteratfAÔospa- 
tiaie, Alenia prendrait 38 % cftme nou- 
velle filiale « ad hoc * dTAfrbus en ■ 
charge de ce projet Selon nos infor- 
mations, les Itaüei» seraiatt. prochai- 
nement invités à d'autres projets, no- 
tamment cehiî de T A-3XX. 








Christophe Jakubyssyn 


DÉPÊCHES 

■ AIR: l’ensemble des villes de 
plus de 250 000 habitants seront 
équipées d'un réseau de surveil- 
lance de l'air d'ici â la fin de l'an- 
née, a assuré mardi 5 novembre le 
ministre de l'environnement Co- 
rinne Lepage, à l’occasion des 
15° Rencontres de la qualité de l'air 
à Strasbourg. Elle a ajouté « qu'un 


réseau sera implanté dans une \ing- 
taine de villes de plus de 100 000 ha- 
bitants d’ici à la fin de 1997 *. 

■ VOILE : le mauvais temps dans 
le golfe de Gascogne a obligé 
Thierry Dubois (Pour-Amnesty-In- 
temational) et le Hongrois Nandor 
Fa (Budapest) à faire demi-tour 
après deux jours de course dans le 
Vendée Globe. 


■ FOOTBALL: en triomphant de 
Monaco (3-1), mardi 5 novembre 
au stade Vélodrome, FOtympique 
de Marseille a mis fin à une sâie 
de cinq matches sans victoire (Le 
Monde du 5 novembre). 

■ AUTOMOBILE: Mkbael Schu- 
macher a prolongé de deux ans, 
jusqu'en 1999, son contrat chez 
Ferrari 
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i On a donc eu l’idée 
de faire un téléphone GSM 

qui ne dérange personne 
d’autre que vous. 
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Le nouveau GSM RD 435 Sagem intègre non seulement un 


vibreur, mais aussi un répondeur numérique et la transmission 
de données. Avec son répondeur intégré, il prend directement vos messages 
et filtre vos appels. Avec b transmission de données intégrée, il connecte votre 
r 1 '^ au monde entier Quant au vibreur, vous l'apprécierez dons toutes les 


circonstances où vous souhaitez rester discret sans perdre le contact avec 


I e-térieur. -35 h v d'aulonomie et un grand écran pour seulement 230 g 
et 2Ï mm d’épaisseur... On peu! parler de concentré d'innovation. 
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Nos concurrents 


A» 


ne peuvent pas penser à tout 
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